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AVERTISSEMENT.
X, E feu! titre de cette Hijloire la

rend plia retommunduble que nul-
"Ëw le prefnee ne le pourroit-foire , pute
qu’en dtfint qu’efle continence de: ln
(rection du monde ;, qu’elle w jufqu’ou

regne de Neron , â que la pine. grande
partie de ce qu’elle rapporte ell tire’edes.
livres de l’Aneien T effument , fifi mon-
ver que nulle autre ne: peut l’égal" en,
antiquité, en durée , â en autorité.

Mme-ce. qui ln, rend enture-après l’Eo-

triture Sainte , prëfiralzle. à. mon: les;
autre: Hijioires, Bell quina lieu qu’elle:
n’ont pour fondement que!" allions des;
homme: , telle-ri nono reprefente iles-l
téflon! de Dieu même. On; y voit Éole-l

1er par tout [a Puijfimee ,. fi Çonduize ,1.
je Bonté, âfn ppm. Sa Puiflànee
ouvre les mer: (à! diwfe le: fleuron fa"
flaire [rafler à piedilfee des année: enfle-g

. 2 a 3 res,
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’v; AVERTISSEMENT.
res, é fait tomber fin: (flirt les mur;

I de: forge: villes, Su Conduite regle"
toutes ehofe: , à donne des loix qu’on
peut nommer la fourre ou l’on a puisé tout
(e qu’il y u de fngefle dans le monde,
Su Bonte’fiu’t tomber du ciel à fouir du

fiin de: rocher: dequoi rufifier. lofuim
é- defilterer la de tout un grand
peuple dans le: deferts le: plus arides,
Et tout le: elennens Étant comme le: VA
exeeuteurs des nrrefi: que prononce f4
Îujh’eei; l’eau fuit fait pu un delîe.
(en): qu”elle randonne : le feu les au u-
rne l’oir le: notable par je: tourbiflons s
d? Il ferre j’ouvre pour les dévorer. Ses.
Prophete: ne prédifint rien qu’il: ne ron-
firment par des mira-lem Ceux qui com.-
nhundent fer ont»?! n’entreprennenr rien
qu’il: n’exeeutent. Et les Conduüeur: de

[on peuple qu’il remplir de [on girl: agi]:
feu; plutôt en Ange: qu’en nommes,

Moife peut jèul en être une preuve,
Nul outre où en tout enfernble tant.
d’ôninenre: quelitez 3 à Dieu un; ju-
moix un! fiit’wir en aucun nomme dans

Poutine: loi dent? le «ou: du Pre..-
mier

a-

a.«.. m

V’Q-lgaks



                                                                     

AVERTISSEMENT. . vij
nier de: hommes jufque: ou peut aller
le perfefloin d’une arcature qu’il «tout

(ambler de [et grata. Ainji, tomme on
peut dire qu’une grande punie de cette
Hifloire eji en quelque forte l’ouvrage
de cet inempuruble Legifluteur , parte
qu’ede cf]! toute prife de lui, on ne doit
pue feulement lu lire avec eliitne, mon
encore une: refpeô’i: à [a fuite ’jufquet

à le fin de ce qui efi compris dans le
. Bible n’en nitrite pas moins, puis qu’elle

a été dit’lêe par le même Efprit de Dieu

qui a conduit la plume de Moife lors.
qu’il e écrit le: cinq premier: livre: de
l’Hifloire Sainte. ’

Que ne pourroit-on point dire uufli’ de
tes udmiruble: Patriarches, Abraham ,
Ifiue, à 59ml),- De David ce grand ’
Roi a!" ce grand Propbete tout enfeu:-
ble , qui a merite’ cette merve’illeufe
louange d’être un homme felon le cœur

de Dieu : De 30714"an te Prince fi
perfiit en tout , de qui l Écriture dit
que l’urne étoit infeparublement attachée

à telle de ce feint Roi: De ce: illuflret ,
Meehebe’e: dont la piete’ e’gule ou au,

- a 4 rage v



                                                                     

vîij AVERTISSEMENT-
rage a [tu allier d’une maniere» prefque
ineroyable la fouveraine puiffanee que
donne la principauté, avec le: devoirs
le: plus religieux de la fouveraine-fit-
erificature : Et enfin de yofepb , de in?

fue’ , de Gedeon , à de tant d’autre: qui,

peuvent un" pour de parfait: modelle:
de vertu, de conduite , â de valeur?
Æefi le: Herm- de l’antiquité payant
n’ont rien fait de comparable à (et 114-.

ros du peuple de Dieu dont le: allions
i pajfèroient pour de: fable: fi l’on pouvoit
fan: impietë refufir d’y ajouter foi, il
n’y a pas fujet de J’en Étonner, put;-
qu’au, lieu que ce: infidelet n’avoient
qu’une forte humaine , les bran-de aux
que Dieu aboijit pour combattre fou! [et
ordre: font armez, de [on invincible fe-
eour: ,. â que l’exemple de Debora fait
voir que même une femme peut devenir
en un moment un grand General d’art

rne’e. - r 4 -Mai: fi le: grata: dont Dieu favorife q
letjiens doivent porter ’ les plut grands
Monarque: à ne-fe confier qu’en finaf-

jîjlanee, le: terrible: punition: qu’il fait

v o



                                                                     

I . . --.a 44..

AVERTISSEMENT; i!
de ceux qui s’appuient fur leur: propre:-
forte: le: obligent de trembler : (b la res
probation de Seul à de tant d’autres
puijfint Prince: efi comme une peinture
vivante , qui en leur reprefentant lima.
ge afihufe de leur (heure le: doit faire.
recourir a Dieu pour éviter de tomber
en de [emblables malheurs. ,

Ce ne feront "par feulement le: Prin-
ces , ce feront aufli les. Prineeflè: qui
trouverontdan: te livre de: exemple: à
fuir, â” à imiter. La Reine Ïefabel en I
efl un horrible d’impietë, à de châtia.
ment :3 â la Reine Lflher en’eyi un
merveilleux de toutes les .perfet’lions à!
de 10141857163 .reeompenfes qui peuvent
faire admirer la vertué’ le bonheur d’une

grande à: fainte Printefle.’ i * ’
Si le: Grand: j trouvent de [il grand:

exemple: pour le: porter à fuir le vite
â- à embraflër la vertu, il n’y a perfori-

° ne de quelque condition. qu’il foit qui ne
puifle aufli profiter d’une tellure [i utile.
C’efi un bien general pour toua , t ea-
pable d’imprimer du "par our la ma.
itflc’ de Dieu par lamai .. tout d’ef-

fait
z



                                                                     

x AVERTISSEMENT.
feta de fan infini pouvoir (7 de [on ado-
rable conduite , qu’il faudroit avoir le
cœur bien dur pour ne pas en profiter.

Et comment le: Chrétiens pourroient-
il: n’itre point touchez de ce flint res
fiet’t’, pute que la même Hifloire nonup-
prend .que ce: illufl’re: â fi celebret Con-

querant, Cyrue , Dariue é Alexandre
quoi qu’idolatret , n’ont pti fi dqëndre
d’avoir de la veneration. pour la maiefté
à pour le: «remanie: de ce Temple qui
n’étoit qu’une figure de ceux ou le Dieu

vivant habite aujourd’hui fur no: autelt?
I Mai: fi cette Hifloire efi fi excellente.

en edecmime , on ne fiauroit ne point
reconnaitre que nul autre n’était fi capa.
ble deil’icrire que celui qui l’a donnée à

[on fiecle â a toute la pofierite’. Car qui
pouvoit mieux qu’un être informé
de: cotitume: à! de: mœurs de:
fifi pouvoit mieux qu’un Sacrificateur
être inflruit de toute: le: ceremonies à
de toute: le: obfervations de la loi? Qui
pouvoit mieux qu’un grand Capitaine rap.
porterie: Évenemens de tant de guerret?
Et qui pouvoit mieux qu’un homme de

l grande



                                                                     

AVERTISSEMENT. xi
grande qualité à grand politique conce-
voir noblement les ehofe: à j fiire des
refluions trèt-judieienfèt? Or toute: ces
qualitezfe rencontrent en Ïofeph. Il étoit
ne’ Il Était non fiulement Sacrifi- .
coteur , mon de la premiere de: vingt-
quatre lignée: des ’Sacrificatem qui te-
naient le premier rang parmi ceux defa
nation. Il Était defi’enalu de: Rai: Alma-
nêem. Ses grande: alliant dans la garer.
re l’avaient fait admirer mène de: Ro-
mains. Et tant d’important dont
il s’efi fi dignement acquite’ ne peuvent

permettre de douter de [a grande ex-
perience dans les riflettes. Sa vie écrite
par lui-même jointe à fan Hiflaire de la
guerre de: juif: dont je donnerai auflî
la tradufiian au public , fi Dieu me con,-
ferve la vie , le fieront afiâz tonnoit".
Et quant à [alumine d’eau: j’efiime-

"à inutile de la lotier ,. par? que cet
ouvrage la fiait voir fi belle rpar tout,
none particulierement demie dix-neufiio
me Livre , ou ayant entrepru de rappar-
ter le: alliant à la mort de l’Empereur.

V Faim Caligula , ee que nul autre Au-

. teur



                                                                     

xii AVERTISSEMENT.
teur même Romain n’a fait fi particulie-
rement que lui, je croi pouvoir dire fan:
crainte qu’il n’y a dans Tacite aucune
Hiflaire qui furpaffe cette fi eloquente â
fi judicieufe narration.

je fçai que quelques-un: Is’e’tonnent

qu’après avoir parlé de: plus grand:
miracle: il en diminue” la creance , en
difant qu’il laiffe à chacun la liberté d’en

avoir telle opinion qu’il voudra. Mai: il
ne l’a fait à mon ava qu’à caufe qu’ayant

compofé cette Hifloire principalement pour
» les Grec: dt pour le: Romains , comme

il qfl facile de le juger parce qu’il l’a
écrite en grec dt non par en hebreu, il
a apprehendé que leur incredulité ne la
leur. rendit fafiet’le .s’il aflinoit aflirma-

tivement la verité des chofet qui leur
panifioient impofliblet.

me quelque raifon qui l’ait porté a
en ufer de la firte je ne préten: point
de le dlfèndre ni en ce: endroit: ni
dans tout les autre: ou il n’efi pas can-
forme a la Bible. Elle feule efl la di-
vine fource des veritez écrites: On une
peut le: chercher aideur: fin; courir fir-

. i tune



                                                                     

AVERTISSEMENT. xiîj.
tune de je tromper, à l’on ne [gouroit
s’exmfer de condamner tout ee» qui 5’] trou-

rue contraire. C’elf ce que je fixe de tout
mon mur , â qu’il n’y A performe qui
ne doive fiire pour pouvoir lire avec fa-
tiefafiion à film [empale cette befle [fia

flaire. o ’3e ne prêter): point ne); plie: de job
flefier qt’zelque: endroits de cet- Auteur
où il parle de: dtferente: firtlsrde gou-
vernement; ni d’autre: fentt’mem por-
xieulier: que n perfonhe n’efl oblige” de
[vivre , ni de m’engager dom aucune
malien de critique dont je mp2 la
tontejlation à aux qui [ont exercez--
en ivette forte :d’eflude.

. Pour ce qui efl de la Chronologie,
de la voleur de: Monnozes , é- de: di-
verfe: Mefures , toutes te: ehofe: [ont

fi clairement ex loquée: dom: ce: belle:
table: de la Bi le imprimée par Vitré
en x66z. que j’ai crû n’avoir qu’à y

rehwyer le: lefieurs.
M413; que»: à ce qui regarde I’Hi-

aire, j’ai faitfi fidèlement le: abre-
gez, de: Chapitres, que l’on y trouve-

r ra.



                                                                     

xiv AVERTISSEMENT.
ra tout ce qu’il: contiennent ; à ou
n’aura qui lire la table de tous ce:
Chapitre: qui ejI à la fin, pour avoir
un abregë aufli entier de tout le livre

u que Il l’on en avoit fait un extrait pour

ce feu! deflëiu. .
Ï’ai rendu la Table de: Matiere: fi

exaéïe, que j’ai penfe’ quel’on en fera

fati.ffitit: é- dfiu de trouver ploie faci-
lemme ce qui regarde un même jujet ,
je ne renvoie pas eux page: comme l’oie
a accoutumé , me aux. (fifre: qui fa
fuivem depuis le commencement du li-
ure jufque: à la fin, à: dont un jeu!
(bâfre comprend quelquefoè’ divers ar-

ticle: qui fout de la même matie": ce
qui en donne une entiere. intelligence,-
au lieu qu’elle feroit interrompuè’ji l’on

renvoyoit aux pages. ’
.2" l’on rencontre en certain:- en-

droit: comme entre autre: du»: ceux
de la defcriptiort du Tabernacle, à. de
la Table des pain:.de propojitiou , qu’el-
que d’qference entre ma otraduâfion 6*
le Grec , elle vient de ce que ces paf-
fige: [ont fi corrompu: dans le texte

Grec



                                                                     

AVERTISSEMENT. xv
Grec que tout ce que j’ai p13 faire a
été de le: mettre en l’état ou on le:

verra,
La feule chofi que j’ai a ajouter efl

que la premiere fora que l’on parle d’une

performe , j’ai me [on nm en italique ,
fi cette performe efl peu remarquable,
(5’ en capitale fi elle le)? beaucoup: ce
qui produit ce: deux flet: .- L’un que
l’on efl affuré par cette adipfi’renee de
lettre que l’on n’a point encore parlé

de cette performe; au lieu que quand
le: noms [ont en lettre romaine comme
le refle de l’imprcflion, e’eji une mar-
que que l’on en a déja parlé: Et l’au-

tre, qu’en cherchant plus haut le nom
de cette performe jufque: à ce qu’on
le trouve en italique ou en capitale, on
voit particulierement quefle elle ejl ,
parce que l’Auteur le dit toujours la
premier foi: quîil en parle.

Il ne me une plia qu’a prier ceux
qui liront cette Hifloire d’excufer les

fautes que j’ai commifes par incapacité,
(f non pour par negligence,’ n’y ayant
point de fiain que je n’aye prix pour ran-

re



                                                                     

xvi AVERTISSEMENT.
dre ma tradullion la plus fidele à la
plus agreable qu’il m’a été poflible , en

m’attachant religieufement d’un côté au

feu: de l’Auteur, â en m’e orcant de
l’autre de chercher dans notre langue
des expreflion: qui par des maniera fou-
rbent olijferentes confirvent le: grace:
qui fe rencontrent dans la langue grec-

ue fi admirable par fa delicateflè , fic
beautb , â cette merveilleufe feconditb
qui fait’qu’un même motqayant plufieurs

fignifications , i il importe extremement de ’
bien choijir celle qui convient le mieux-
): la chofe dont on parle , âà qui a le
pina de rapport à la penfèe de l’Hijlorien

PRÆ-

, "c517...

a
a

a:
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HISTOIRE
D’ES JUIFS.

PREFACE DE. yoSEPH.

Eux qui entreprennent d’écrire Phi-Â
floire n’y font pas tous poulie: par
une même raifon : ils en ont (cuvent

de diiferentes. Les uns s’y portent
par le defir de faire paroitre leur éloquence a:
d’acquerir de la reputation. D’autres le font
pour obliger ceux dont ils racontent les aâions,
8c il n’y a point d’efforts qu’ils ne faillent

pour leur plaire. D’autres s’y engagent ar-
CC qu’ayant eu par; aux évenemens qu’ils cri- I

vent s ils veulent que le public en ait con-
noifl’ance. Et d’autres enfin s’y occupent à

calife qu’ils ne peuvent fouit-rit que des cho-
fes dignes d’être fguè’s de tout le monde de.

Tom. I. ’ " men.



                                                                     

xviij PRÉFACE DE JOSEPH.
meurent enfevelies dans le filCIICCo’ Ces deux
dernieres niions m’ont engagé a écrire. Car
d’un côté comme j’ai eu art à la guerre con-

tre les Romains; que j’ai étémoindes alitions
qui s’y font paflées , 6e que je (gai quels en
ont été les divers évenemens , je me fuis
trouvé obligé 8c comme forcé d’en donner
l’hiitoire pour faire connoîtrc la mammife foi
de ceux qui l’ayant écrite auparavant moi en
ont obfcurci la venté. Et d’autre côté j’ai

fujet de croire que les Grecs prendront plai-
fir à cet ouvrage , parce qu’ils y verront tra-
duit de l’Hebreu en leur propre langue quel-
le ePe l’antiquité de nôtre nation, de la forme
de nôtre republique.

Lors que je commençai de travailler à.
Phifioire de cette guerre j’avois deffein de
parler de l’origine des Juifs ; de leurs diver-
fes avantures , de l’admirable Legiflateur qui
les a infimits dans la picté 8c dans les autres
vertus . de leurs guerres qui ont duré tant de
fiecles , 8e enfin de la. dernier: qu’ils le font
vûs avec regret obligez de foûtenir contre
les Romains. Mais parce que ce fuiet étoit
trop grand 85 trop étendu pour n’être traité
qu’en palliant, j’cfirmai en devoir faire un ou-

mge aparé, 8c mis en fuite la main à la plu- l
’ me.

quelque tems après , ainfi qu’il arrive d’or-

dinaire à ceux qui entreprennent des clapies
on
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PRÉFACE DE 105mm. xix
flan: diÆciles ,. je tombai dans une certaine

k elfe ni faifoit que j’avois peineà me ce.
oudre e traduire une fi longue hifloire en

une langue étrangere. Mais plufieurs touchez
du defir d’apprendre des chofes fi memora-
bles m’exhortercnt à ce travail, 6c principa-
lement Epaphrodite , qui dans ce grand a..-
mour qu’il a pour toutes les belles connoif-
rances aime particulierement l’hil’toire; dont
il n’y a t fujet de s’étonner .puis qu’il a
eu lui-même des emplois très-importeras, se
éprouvé les divers accidens de la fortune. Sur
quoi on peut dire a fa loüange qu’il a té-
moigné une fi grande noblelle d’une 8c une
telle fermeté d’efprit , que rien n’a jamais
été capable d’ébranler le moins du monde la
vertu. Ainfi pour obe’ir à ce grand perfonna. ’
ge qui ne le lall’e point de favorifer ceux
qui peuvent travailler utilement pour le pua
blic , 8c ayant honte de Ipreferer une lâche
oifiveté à une occupation l louable , j’ai, en.
trepris cet ouvrage avec d’autant plus de jo e
que je fçai que nos ancêtres n’ont jamais ait
difficulté de communiquer de femblables cho-
fet aux étrangers, 8c que des plus grands d’en-.
tre les Grecs ont ardemment fouhaite’ d’ap-
prendre ce qui le palfoit parmi nous. Car Pro.
lemée Roi d’Egypte deuxiéme du nom qui
avoit tant de paillon pour les fciences 8c pour
les livres qu’il en tallèmbbloit avec des dépeig-

t z es



                                                                     

xx PRÉFACE DE JOSEPH:
(es incroyables de tous les endroits du mon.
de , fit traduire en grec avec très-grand foin
nos loix, nos coûtumes, 8: nôtre maniere de
vivre ; 81 Eleazar nôtre fouverain Pontife qui
ne cedoit à nul autre en vertu , ne jugea
à propos de refufer cette fatisfa&ion à ce Prin-
ce , comme il l’auroit fait fans doute fi nous
n’avions appris de nos peres à ne cacher à
performe les choies bonnes 85 loüables. J’ai
donc efiirné ne pouvoir faillir en imitant la
bonté 8: la generofité Ide ce rouverain Sacri-
ficateur: 8c je ne doute point que plufieurs ne
(oient encore aujourd’hui touchez du même
defir qu’avoir ce grand Roi. On ne lui don-
na pas neanmoins la copie de toute l’Ecritu-
re lainte ; mais feulement de ce qui regarde
nôtre loi, qui lui fut porté à Alexandrie par
des députez qui en furent les fidelles inte re-
tes. Ces faintcs Écritures contiennent des 3m.
fes fans nombre , parce qu’elles comprennent
une hifloire de cinq mille ans , où l’on voit
une infinité d’évenemens extraordinaires 8: de
differentes revolutions , plufieurs grandes guer-
res , 8c quantité d’actions illuflres faites par

d’excellens capitaines. .
Mais ce que l’on peut principalement re-

marquer dans cette le&ure cil: , que toùt fuc-
cede plus heureufement qu’on ne le fgauroit
croire à ceux qui par leur foûmiffion à la con-
duite de Dieu oblervent religieufement ce qu’il

or on-



                                                                     

PRÉFACÉ DE JOSEPH.
Ordonne . a: qu’ils doivent attendre pour der.
niere recompenfe une fouveraine felicite’ : com-
me au contraire ceux qui n’obeïffent pas à
fes commandemens , au lieu ’de réüfiir dans
leurs deEeins quelque jufies qu’ils leur paroif-
fient , tombent en toutes fortes de malheurs 8: i-
da’ns une mifere qui efi: fans reffource. j’ex-

horte donc tous ceux qui liront ce livre de
fe conformer à la volonté de Dieu 8c de re-
marquer dans Moïfe nôtre excellent Legifla- ’
teur combien dignement il a parlé de fa na-
ture. divine: comme il a fait voir que tous
[es ouvrages (ont proportionnez à fa grandeur
infinie; 8c comme toute la narration qu’il en
Fait efi pure 8c éloignée de ces fables que nous
voyons dans toutes les autres hifioires. La feu-
le antiquité de la fienne le met à couvert du
foupçon qu’on pourroit avoir qu’il ait mêlé

dans (es écrits quelque chofe de fabuleux :
car il vivoit il y a plus de deux mille ans,
qui font des liecles qui ont precedé toutes les
fiâions des poëtes, lefquels n’ont ofé rappor-
ter fi haut la nailIËrnce de leurs Dieux , 81 en-
core moins les a&ions de leurs heros , 8: les
ordonnances de leurs legiflateurs.

J’écrirai donc très-exaâement toutes les
chofes dont j’ai promis de parler , 8c fuivrai
l’ordre qui eit gardé dans les Livres faints ,
fans y rien ajouter ni diminuër. Mais par-
ce qu’ellcs dépendent prefque toutes de la

’ C011-



                                                                     

x’xii PRÉFACE DE JOSEPH;
connoilfance que Mo’ife en a donnée par (à
tigelle, je fuis obligé de dire auparavant quel-
que ehofe de lui , afin que performe ne s’é-
tonne de voir que dans une bifioire où il
femble que je ne devrois rapporter que des
actions paillées 8c des preceptes touchant les
mœurs , je mêle tant de choies qui regardent
la connoillànce de la nature, Il faut donc re-u
marquer que ce grand homme a crû que ce,

- lui qui vouloit vivre vertueufernent 8: don-
ner des loix aux autres devoit commencer par
connoître Dieu, 8c après avoir attentivement
confideré toutes (es œuvres s’efforcer autant
qu’il le pourroit d’imiter ce parfait modelle,
Car à moins que d’en ufer de la forte , com-r
ment un legiflateur feroitcil tel qu’il doit
être 2 8e comment pourroit-il porter à bien
vivre ceux qui liroient fes écrits , s’il ne leur
apprenoit premierement que Dieu cit le pe-z
te 8e le maître abfolu de toutes choies 5 qu’il

,voit tout ; qu’il rend heureux ceux qui le
fervent, 8c très-malheureux ceux qui ne mar-
chent pas dans le chemin de la vertu i Ainfi
Moïfe pour inflruire le peuple dont il avoit
la conduite n’a pas commencé comme les au-
tres par leur donner des loix à (a fantaifie:
mais il a élevé leur efprit à la connoilfance
de Dieu : il leur a appris la maniere dont il
a cree’ le monde: il leur a fait voir que l’homq

me cil: fur la terre fon prinCipfll 8l Plus Stand

v ouvra-



                                                                     

PRÉFACE DÉ JOSEPH. niij
ouvrage : ac. après les avoir éclairez dans ce
qui regarde la picté, il n’a pas eu peineà
leur faire comprendre a: à leur perfuader tout
le relie. Les autres legillateurs qui ne fuiventi
que les anciennes fables n’ont point de hon-
te d’attribuer à leursDieux les peebez les plus
infimes, a: portent ainfi les baumes , déja
fi méchans par eux-mêmes, àcommettre toth
tes fortes de crimes. Mais nôtre admirable Le-
gillateur après avoir fait voir que Dieu polî-
fede toutes les vertus dans une fauveraine pu- ,1
reté , montre que les hommes doivent s’effor-
cer de tout leur pouvoir de l’imiter en quel-
que forte , a: parle avec une force merveilleu-
fe contre l’imprudence de ceux qui ne reçoi-
vent pas avec un profond refpeâ des infim-
&ions fi faines.

Si, comme je le habite, on examine cet
ouvrage felon ces regles, je fuisalfuré que l’on
n’y trouvera rien qui ne foie très-raiforinable’
a: très-digne de la majefié de Dieu 8: de fou
amour pour les hommes. On y verra que
tout y elt proportionné à la nature des chofes
qui y font traitées par nôtre fage Legillateur :
que les unes font touchées feulement en paf-
fant : les autres exprimées par de nobles alle-
gories s 8c les autres dont il étoit à propos que
l’on eût une entiere intelligence , ex liquées
très-clairement. (fie fi quelqu’un de iroit de
fgavoir les raifons e ces differentes manières

’ ri-
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d’écrire , il feroit befoin pour l’en éclaircir-

d’une profonde fpeculation : 8c fie Dieu me
conferve la vie je m’efforcerai d’y fatisfaire
quelque jour. Maintenant je vas traiter ce que
j’ai entrepris , &commencerai par ce que Moï-
fe nous apprend de la creation du monde fe-
à; que je l’ai trouvé écrit dans les Livres

(S.

HI.
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sous LE TITRE DE ’

ANTIQpITEz J’UDAIÆ’UES.

LIVRE PREMIER.
CHAPITRE PREMIER.

Création du monde. Adam ù- Eve dgfobéïfl’ent au com-

mandement de Dieu ; (9’ il les cbaflê du Pa-
radis terrçflre.. ’

" , [EU crea au commencement le ciel&
’ a. terre : mais la terre n’étoit pas vili-

. , ble, parce qu’elle étoit couverte d’é-
” - ’- La pailles tenebres; 8c l’efprir de Dieu étoit

5 miere fût faire : 8e la lumiere parut ami-tôt.
Dieu après avoir confideré cette malle , fepara la
lumiere des tenebres 5 nomma les renebres nuit, la

v lumiere jour; donna au commencement du jour
i le nom de matin , 8c à la fin du même jour le
i nom de foir. Ce fut là le premier jour , que Moi-j

fe nomme un jour,8z non pas le premier jour,donç
je pourrois rendre la raifon : mais comme j’ay
promis d’écrire de toutes ces chofesdans un traité
particulier, je me renferVe à yparler de celle-cit.

szl. Tomel. A " i e

port au defi’us. Il commanda enfaîte que la lu; *



                                                                     

i --mr pas tu.
N «in riflé

p àçglh’ l il

Le fecond jourDieu [craille ciel, le feparardètout
le relie , le plaça au deffus comme étant le plus
noble , l’environna de criflal , 8c le tempera par
une humidité propre à former des pluies ui arro-

, feue doucement la terre afin de la rendre econde.’IN



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE I.

. . . . 3-Le trorfiéme jour Il affermit la terre , l’erm-
r0nna de la mer , se luy fit produire les plantes

m"ace-leurs femences.--
z . .. . a a» a - -r7

quatrième jurrl crea lefoleil’,

W’ - n ., .



                                                                     

4 Hrsroma DESJUIFS. ples autres alites s les plaça dans le ciel pour en
être le principal ornement , 8c regla de telle for-
te leurs mouvemens 8c leur cours , qu’ils mar-
quent clairement les faifons 8: les revolutions de
l’année.

Le cinquie’me jour il crea les poilions qui na-
ent dans l’eau , 8c les oifeaux uî volent dans
’air s 8c voulut u’ils s’a paria en: enfemblp

afin de eroitre8e e multip 1er chacun felon [on

efpece. I ” inÎ l l’une w me.

A -3 1- wLe fixiéme jour il crea les animaux terreftres,’
les diltingua en divers ferres les faifant mâle se
femelle : 8c ce même jour il crea aufli l’homme-â
Ainfi felon que Moïfe le rapporte Dieu en fi);

- jours erea le monde , 8: toutes les chofes qu’il

contient; z- l t

” . i Le



                                                                     

. Le feptiémC’j’ôür’Dieu fe repofa 8c cella def

travailler au grand ouvrage de la création dal
inonde ; 85 c’efl: pour cette raifon que nous ne ’-
çravaillons point en cejour , 8e que nous lu! l
donnonsle nom de Sabath, qui en nôtre land":
gueïignifie repos. , - . . .’ ’Mofl’e parle encore plus particulierement de 2:
la-création’de l’homme; Il’dit que Dieu’prit de au.»

la pouffiere de la terre , en forma l’homme , 8:
luy infpira avec l’ame l’efprit 8:13 vie. Il ajoûte
que cet homme fut nommé Anus qui en he-
breu fignifie , roux , parce que laterre’dont il]:
forma étoit de cet e couleur , qui cil: celle de la
terre naturelle &q ’on peut ap eller vierge.

Dieu fit venir devant Adam es animaux tarie
mâles que femelles s 8: ce premier de tous les

j. hommes leur donna des noms qu’ils confervent’
l encore aujourd’huy. .

Dieu voiant qu’Adar’n étoit feul , au lieu que 3.
l les autres animaux avoient chacun une compagne.

l L A 3 Vou-



                                                                     

a HISTOIRE inspiras;evoulutlui en donner auni- une. Il tira pour cela ,
durant qu’il étort endormi une de fes cotes dont:

r

vforma la femme ; 8c arum-tôt u’Adam la vit ;
I Il connut qu’elle aVOit été tirée e lui 8e faifoit i
une partie de lui-même. Les Hebreux donnent
à la femme le nom d’ISSA : &celle-là qui aéré

’ la premiere de toutes fut nommée Eva, c’efi-ào

dire mere de tous les vivans. a

Moire rapporte enfaîte que Dieu planta du
4- côté de l’orient un jardin très-delicreux qu’il

remdplit de toutes fortes de plantes , 8: entr’autres
de eux arbres , dont l’un étoit l’arbre de vie ,
a: l’autre celui de,la fcience qui apprenoit àdif-V
cerner le bien d’avec le mal. Il mit Adam 8c-
Eve dans ce jardin , &leur commanda d’en culti-
ver les plantes. Il étoit arrofé par un grand fleuve
qui l’environ-noit entiererrientôz qui fe divifoit
en natte autres fleuves. Le. premier nommé
Phi on , ui lignifie plenitude , 86un les Grecs
appellent (range, prend fort cours vers les Indessê

U



                                                                     

- LIVRE I. CHAPITRE I; 78: fe décharge dans la mer. Le fecond qu’on nom-
me l’Euphrate Be Phora en nôtre lan ne , qui fi-
gnifie difperlion ou fleur ; 85 le troi 1éme qu’on

3 nomme le Tigre ou Diglath , qui lignifie étroit
8e rapide , fe déchargent tous deux dans la mer
rouge. Et le quatrième nommé Geon qui ligni-
fie qui vient ’orient , 8: ue les Grecs nom-
ment le Nil, traverfe toute ’Egy te.

Dieu commanda à Adam 8c à ve de manger V
de tous les autres fruits : maisil leurdéfenditde 77
toucher àcelui de la fcience , 8c leur dit ne s’ils
en mangeoient ils mourroient. Ilyavoita ors une Gang.
parfaite union entre tous les animauxs8zle fer en:
étoit fort apprivoife’ avec Adam 8: avec ve.
Comme fa malice lui faifoit envier le bonheur
dont ils devoient joüir s’ils obfervoient le com-
mandement de Dieu, &qu’il jugeoit bien qu’au
contraire ils tomberoient dans toutes fortes de
malheurs s’ils man noient d’y obeïr, il perfuada à
Eve de manger du ruit défendu, Il lui dit pour;



                                                                     

8 HISTOIRE inspiras.-
l’y faire refondre qu’il contenoit une fecrete vertu
qui donnoit la connoiffance du bien 8! du mal, 8:
que fi fou mary 8: elle en mangeoient" ils feroient
aufli heureux que Dieu même. Ainfiil trompa la
femme : elle mé rifa le commandement de Dieu,
mangea de ce fruit, fe réjouit d’en avoir mangé,8z

erfuada à Adam d’en manger aulIi. Or comme
il étoit vray que ce fruit donnoit un très-grand
difcernement , ils apperceurent aluni-tôt qu’ils
étoient nuds, &en eurenthonte a ilsprirent des
feuilles de figuier pourfe couvrir , 8: fe crûrent
plus heureux qu’auparavant parce qu’ils conniof-
forent ce qu’ils avoient ignoré juf ues alors.

Dieu entra dans le jardin 5 8: A am ui avant
fou peché converfoit familierement avec ui,u’ofa
alors fe prefenter à caufe de la faute qu’il avoit
commife. Dieu lui demanda pourquoy au lieu
qu’il prenoit tant de plaifir à s’approcher de lui ,
i fe retiroit 8: [e cachoit. Comme il ne fçaVOit
que répondre parce qu’il fe fentoit coupable, Dieu



                                                                     

. Wh... ".mficê-

LIVRE I. Canaux: I. 9lui dit : ,, J’avois pourvû à tout ce que vous pou-,
,, viez defirer pour palier fans travail 8e avec plai-
,. fit une vie exemte de tous foins,8: ui auroit été
,, tout enfemble 8: fort Ion ne 8e ortheureufe.
,, Mais vous vous elles oppo é àmon dell’ein; vous
,, avez méprifé mon commandement; &ce n’en:
,, pas par refpeét que vous vous tarifez; mais c’en;
,, parce que vôtre confcience vous accufe. Alors
Adam fit ce qu’il pût pour s’exeufer , pria Dieu de
lui pardonner, 8: rejetta fa faute fur fa femme ui
l’avoit trom é , 8c qui avoit été la caufe de on
peché. Elle efon côté dit que c’était le ferpent

ni l’avoit trompée. Sur quoy Dieu pour punir
Adam de s’efire amfi laifi’é furprendre, declara que

la terre ne produiroit plus de ruits que pour ceux
qui la cultrveroientà la fueurde leurvifage , 8:
qu’elle ne donneroit pas même tout ce que l’on
pourroit defirer d’elle. Il châtia aulIi Eve en or-
donnant , qu’à caufe qu’elle s’étoit laifi’é tromper

par le ferpent 8: avoit attiré tant de maux fur fou
mary, elle n’enfanteroit u’avee douleur. Et pour
punir le ferpent de fa ma ice, il luy cil: l’ufa e de .
a parole , rendit fa langue venimeufe, le con am.

na à n’avoir plus de pieds 8: à ramper contre terre, j
8: declara qu’il feroit l’ennemy de l’homme. Il
commanda en même tems à Adam de lui mar-
cher fur la tête , parce que c’en de [a tête qu’eIl:
venu tout le mal del’homme, &que cette partie
étant en lui la plus foible , elle en moins capable
de fe défendre. Après que Dieu leur eut aunfi à
tous imputé ces peines, il chafi’a Adam 86 En hors r
de ce jardin de delices.

erra-
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CHAPITREill.
Caïn [Baffin Abel. Dieu Inhaflê. Sa poflerité (fi

4130? métbmtequehg. Vertu de Setb autre I
fih d’Adam.

Dam 8: Eve eurent deux fils , 8a trois filles.
Le premier de ces fils fe nommoit C Ain , qui

agui e acquifition; 8C le fecond A351. , qui fi ni-
fie aŒiCÏion. Ces deux frcres étoient de eux
humeurs cntierement oppofe’es. - Car Abel qui x
étoit patiem- de troupeaux étoit très-jufle z il re-
gardait Dieu comme prefent à toutes (es aâions ,
8: ne penfoit qu’à lui plaire.Caïn au contraire qui
laboura le premier la terre, étoit très-méchant.
Il ne cherchoit que fou profil: 85 Ion interefl s 8c
fou horrible impieté le porta jufques à ce: excès de
fureur que detuer (on propre frere. Voicy quelle

ri .1- s

en fut la calife. Ayapt tous deux refolu clefacri-x
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fier à Dieu, Caïn lui offrit des fruits de [on travails
8e Abel du lai&& des primices de fes troupeaux.
Dieu témoigna d’avoir lus agréable le facrifice
d’Abel qui croit une r0 uâion Librede la nature,
que ce que l’avarice e Caïn avoit extorqué d’elle
comme par force. L’orgueil de Caïn ne put fouf-
frir que Dieu eût prefere’ [on frere à lui : il le tua,
8: cacha fou corps , efperanr que par ce moyen
performe n’auront counoifi’ancc de fou crime.

A ,, Dieu aux yeux de qui rien n’efl: caché lui de-
,, manda où étoit [on frere qu’il ne voyoit plus
,, depuis quel ues jours , au lieu qu’ils citoient au-
,, paravant to jours enfemble. Caïn ne fçachant
,, que ré ondre dit d’abord , qu’il s’étonnoi: auüî

,, eue e plus voir : 8: comme Dieu le relia ,
,, il lui répondit infolemment , qu’il n’etoîr ni
,, le conduâeur ni le gardien de (on frere , 8C qu’il
,, ne s’étoit point chargérdu foin de ce qui le re-
,, gardoit. Alors Dieu lui demanda comment il
,, croit dire qu’il ne fçavoic pas ce que [on frere
,, étoit devenu, puifque lui-même l’avoir tué : E:
fi Caïn ne lui eût offert: un facrifice pour adoucir
fa colere , il l’auroit châtiéà l’heure même com-
me fon crime le meritoit.Dieu néanmoins le mau- ’
dit , le menaça de punir fes defcendans juf ues
àla fefiiéme generationg Sale chaITa avec fa em-
me. ais parce que Camap rehendou u’érant
ainfi errançëzva abonda les êtes ne le évoraf-.
feint , Dieu l’a ura contre cette crainte. Il lui
donna une mar ue à laquelle on pourroit le re-
connoître , 8: uy commanda de s’en aller. i

, Après avoir’traverfé diVers pais, il établit fa de-
meure en un lieu nomméNa’is , où il eut plufieurs
effilas. Mais tant s’en faut que fou chaihment le
r dît meilleur , qu’au contraire ilen devinren-
core pire : il s’abandonne. à toutes fortes de vo-
luptez ’, " &A’ufa même de violence : Il ravitàpour

. .. s enn-

7.



                                                                     

a; HISTOIRE pas Jurrsps’enrichirle bien d’autrui, raffembla des méchans
85 des feelerats dont il fe rendit le chef, 8c leur ap-
prit à commettre toutes fortes de crimes 8: d’im-
pietez. Il changea cette innocente maniere de vi-
vre qu’on pratiquoit au commencement , inventa
les poids 8c les mefures , 8: fit fucceder l’artifice 8c
la tromperie à cette franchife 8: à cette (incerité

ui étoit d’autant plus louable qu’elle étoit plus
impie. Il fut le premierqui mit des bornes pour. ’
dilhnguerlesheritages, &qui bâtit uneville. Il
la nomma Enos du nom de fon fils aifné , l’enfer!
ma de murailles , 8C la peupla d’habitans.

Enos eut our fils JARED. Jared eut MALA-
LEI-2L. Mala e’eleut MATHUSALE’: &Mathufalé
eut LAMECH, ui de fesdeux femmes Sam: 8: Aria
eut foixante 8: ix-feptenfans, dontl’un nommé
JOBBL fils d’Ada demeura le premier fous des
tentes 8: des pavillons, 85 menalavie d’un lin-1.-
ple berger. JUBAL fon frere inventa la mufique,
e pfalterion , 85 la harpe. Tueur. filsde Sella

furpafroit tous les autres en courage 8: en force,
85 fut un grand capitaine. Il s’enrichit par ce
moyen , a: fe fervit de res richelïes ,ur vivre
plus fplendidement que l’on n’avoir: ait jufques
alors. Il trouva l’art de for et , 8; n’eut u’une
fille nomméeNaama.Comme amech étoit ort in-
firuit dans les chofes divines,il jugea aifément qu’il
porteroit la peine du meurtre commis par Caïn
en la perfonne d’Abel, 8: le dit à fes deux femmes.

Voilà de quelle forte la pollerité de Caïn fe
plongea dans toutes fortes de crimes. Ils ne fe.cono
tentoient pas d’imiter ceux de leurs peres; ils en
iuventolent de nouveau-x. On ne voyoxt parmi
eux que meurtres &que rapines : 85 ceux qui ne
trempoient point leurs mains danslle fang, étaient
pleins d’orgueil 8E d’avarice. ’

Adam vivoitencore alors , ôteroit âgéde deux
cens



                                                                     

Lina I. CHAPITRE Il. r;cens trente ans. La mort d’Abel 8c la fuite de
Caïn lui firent fouhaiter avec ardeurd’avoir des
enfans. Il en eutplufieurs; &aprêsavoirencore
vécu [cpt cens ans, il mourut âgé de neuf cens
trente ans.

Je ferois trop lon fij’entreprenoisde parlerde y.
tous ces enfans d’A am : a: je me contenteray de
dire quelque chofe de l’un d’eux nommé SEIH.
Il fut élevé auprès de fun pere , 8: fe erra avec
affeétion àlavertu. Il lama des enfans emblables
à lui qui demeurerent en leur aïs , où ils vécu-
rent très - heureufement 8: ans une parfaite
union. On doit à leur efp’rit 8: à leur travail la
fcience de l’aflrologie : 8: arec qu’ils avoient
appris d’Adamqque le mOn e periroit par l’eau
&par le feu , la crainte qu’ils eurent que cette
fcience ne fe perdît auparavant que les hommes en
fuirent infirma , les porta à bâtir deux colomnes ,
l’une debrique , 8:1 autre de pierre , fur lefquel-
les ils graverent les connoiflànces qu’ils avoient
acquîtes; afin que s’il arrivoit qu’un delu e rui-
nât la colomne e brique , celle de pierre emeu-
rat pour conferverâla poilerité la mémoire de ce.
qu’ils y avoient écrit. Leur prevoiance réuflit s»
&on affure que cette colomne de pierre le voit
encore aujourd’huy dans la Syrie. V

CHAPITRE III.
Dela Mm?! d’AJamja que: au deluge dontDieupre-

[me No! arlemoyeni I’Anbe, à. promet de
ne p a punir les hommes par un tillage.

Ept generations continuerent à vivre dans Io.
l’exercice de la vertu 8: dans le culte du vrai 2ms-

Dieu, qu’ilsreconnorfTOient pour le (cul maiflâe’

. C
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de l’univers. Mais ceux qui vinrent enfuîte n’imi-l

terent pas les mœurs de leurs peres. Ils ne renï
doient plus à Dieu les honneurs qui lui font dûs,
8e n’exer oient plusla juflice enversles hommes:
mais ils e portoient avec encore plus d’ardeur à
commettre toutes fortes de crimes que leurs an-
cêtres ne fe portoient a prati uer toutes fortes
de vertus. Ainfi ils attirerent ur eux la colere de

à? Dieu, &les*Grands de la terre qui fe marierent
5153:1: avec lesfilles de ces defcendansde Seth, produrfi-
une rent une race de gens infolens, qui parla confiance
3:2. u’ils avœent en leurs forces farforent gloire de
53:!" fouler aux pieds la inflice , 8: imitoient ces
3’” géans dont arlent les Grecs. ’
Il. Noé touc é de.douleur de les voir fe plonger

ainfi dans le crime, les exhortoit à changer de Vle.
Mais lors qu’il vit qu’au lieu de fuivre fes confeils
ils devenorent encore plus méchans’ , la crainte

u’il eut qu’ils ne le fifi’ent mourir avec toute (a
amille, le porta afortir de fou p

Nt LÀ :-
aïs. Dieu qui l’ai-M



                                                                     

1.1er I. CHAPITRE HI. r;moit à caufe de fa probité fut li irrité de la malice
8c de la corruption du relie des hommes , qu’il
refolut non feulement de les châtier, mais de les
eXterminer entierement, 8: de repeu lerla terre
d’autres hommes qui vécullent dans a pureté 8e
dans l’innocence. Ainfi il abregea le teins de

. leur vie qu’il reduifit à fix-vingts ans, inonda la
L terre, de telle forte qu’on l’aurait prife out une
v mer, 8: les fit tous erir dans les eaux , à a referve
A de Noé. Il lui or onna pour fe fauver de bâtir

-.. une arche àquatre étages , de trois cens coudées
de long, de cin uante de large , &de trente de

ï haut 5 de s’y en ermer avec fa femme , [es trois
fils, 8: leurs trois femmes, 8: d’y faire mettre
toutesles choies neceffaires pour leur nourriture,
8: pour celle des animaux de toutes efpeces qu’il

.y fit entrer avec lui pour en conferverla race; f -
voir une couple de c aque efpece , mâle 8: femel-
le , 8: fept couplesde quelques-unes. Le toit 8e les
côtez de Icette Arche étoient fi forts qu’elle re-
filta à la violence des flots 8: desvents , &fauva
Noé avec fa famille de cette inondation generale
En fit périr tous les autres hommes. Il étoit le

’xiéme defcendu d’Adam de mâle en mâle :
car il étoit fils de Lametb. Lamech étoit fils de
Matbafalé. Mathufalé étoit fils d’Enoc. Enoc
étoit fils de farad. .jared étoit fils de Malale’el qui
avoit lufieurs freres. Malaléel étoit fils deCaï-
mm. ainan étoit fils d’Enor. Enos étoit fils de
Seth , 85 Seth étoit fils d’Adam.

Noé étoit âgé de fix cens ans lorfque le deluge
arriva. Ce fut dans le fecond mois que les Mace-
doniens nor’nmentDi’ust les Hebreux Marefvan: v
carles Égyptiens ont ainfi divifé l’année. Quant
à Moïfe il a donné dans fes fafies le premier rang
au mois nommé Nifan ui cil le Xantique’, à cau-
fe que ce fut en celui- à qu’il retira les Hebretàx

’ C

Il.
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de la terre d’Egypte; 8: pour cette raifon il com-
mence par ce mefme mois a marquer ce qui re-
arde le culte de Dieu. Mais ont ce qui concerne
es chofesciviles, commeles cires 8: lesmarchez

ordonnez pour le trafic .8: autres chofes rembla-
’bles,il n’ apporta point de changement.ll remar-
que quel); pluye ui çaufa ce déluge general com-
mença à tomber evmgt-feptiéme Jour du fecond
mois en la deux mil deux cens cinquante-fixie’me
année de uis la création d’Adam. L’Ecriture
fainte en ait la fupputation, 8: mat ue avec un
foin très-particulier la naifiance 8: a mort des

a... grand perfonnages de ce tems-lâa
51”33 Adam vécut 930. ans , 8: en avoit 230. lors
fi"- que Seth l’on fils nâquit.

Ë? qu’Enos Ion fils naquit. c p
se"; Enos vécut 90s. ans , 8: en avort 190. lors
2;?” que Caïnan (on fils nâquit.
fi" ’" Caïnan vécut 910. ans, 8: en avoit r70. lorsmanuf-

"îut que Malaléel [on fils nâquit. M313”

""- Seth vécut 912. ans , 8’: en avoit 205. lors
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Malaléel vécut 8 9;. ans, 8: en avoit 16;. lors

que Jared fou fils nâquit.
jared vécut 962. ans, 8: en aVOit .162. lors

qu’Enoch [on fils nâquit.
Enoch vécut 365. ans, 8:en avoit 165. lors

que Mathufalé fon fils nâquit.
A cet âge de 365. ans il fut enlevé du mon-

de, 8: performe n’a rien écrit de fa mort.
Mathufalé vécut 969. ans , 8: en avoit 187. .,

lors que Lamech (on fils nâquit.
Lamech vécut 707. ans, 8:en avoit 182. lors

que Noé l’on fils nâquit.

Noé vécut 900. ans. Et toutesces annéesjoino
tes avec les 600. dont il étoit âgé lors du delu-
ge fontle nombre marqué cy-devant de 21.56.

a Il a’ été’plusà propos pourlfaire cette fupputa-
tion de-raâzporter comme j’ay fait le tems de la,
naifiance e ces premiers hommes, que non pas
celui de leur mort,parce que leur vie étoit fi longue
qu’elle s’étendoit Jufques aleurs arriere-neveux.

Dieu aiant donc comme donné le fignal8: lâ-
ché la bride auxeaux afin d’inonder la tette ,el-
les s’éleverent par une pluie continuelle de qua-
rante jours jufquesâ quinze coudées au-delfus des

- plus hautes monta nes , 8: ne lailferent ainfi au-
cun lieu ou l’on p t s’enfuir 8:fe fauver. Après
que la pluie fut ceifée il fe paffa cent cinquante

feptiéme ’our feulement du feptiéme mois 1’ r-
elie s’arr ta fur le fommet d’une montagne d’Ar-
menie. Alors Noé ouvrit une fenêtre; &aiant.
apperçû un u de terre alentour de l’Arche V
commença e fe confoler 8: de concevoir de
meilleures efperances. Quelques jours après il
fit fortir un corbeau pour connoître s’il n’y avoit
point d’autres endroits d’où les eaux fe fufl’ent
retirées, 8: s’il pourroit forât fans peril. Maisle

cor-

)ours avant que les eaux fc remarient , 8: le vin t-.
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corbeau trouvant la terre encore toute inondée
revint dans l’Arche. Au bout de l’ept jours Noé
fit fortir une colombe s 8: elle revint avec les piés
tout bourbeux portant en fon bec une branche
d’oliver. Ainli il reconnut. que le deluge étoit ’
celTé; 8: après avoir attendu encore l’ept autres
’oursil fit fortir tous les animaux qui étorent dans
l’Arche, fortit lui-même avec la femme 8: l’es
enfans , offrit un facrifice à Dieu en action de
graces , 8: fit un feflin à fa famille. Les Arme?
niens ont nommé ce lieu del’cente , ou l’ortie ,
8: les’habitans y montrent encore aujourd’huy

’ quelques relies de l’Arche. Tous les hilioriens,
même barbares , parlent du deluge 8: de l’Arche,
8: entr’aurres Berol’e Chaldéen. Voici l’es pa-
roles : On dit que l’on voitmcore desrefler de l’Arcbe

fur la montagne de: Coralie": en Armmie: (’9- quelquese
un: rapportent de ce lieu des morceaux du, bitbume dont
de étoit enduite , à. s’en fervent comme d’un pelèr-
vat’f. Hierôme Egyptien quiaécrit desantiqui-
rez des Pheniciens, Mnazeas , 8: plufieurs au-
tres en parlent aulli : 8: Nicolas de Damas dans
le nonante-fixiéme livre de l’on hilloire en écrit
en ces termes. Il y a en Armure dans Iaprovirm de
Miniade une boute montagne nommée er , où l’on
dit que plufi’mrsjèfauverent dormit kdeluge; dv- qu’u-

mArobe ,dant le: reflesfi [ont corfervez pendant plu-
jieurr année: do- do»: [agada un bommes’êtoit evgfirmé ,

s’arrêta fur le femme: luette montagne. Il y ad: l’ap-
parence que cet homme a]? relui dont par]: Moïfi le Le-
gg’llateur des juifi. » k

Dans la crainte qu’eut Noé que Dieu n’eût
sauf refolu d’inonder tous les ansla terre afin d’exter-
” ” miner la race des hommes, il lui offrit desviâi-

mes pour le prier de ne rien changer en l’ordre
qu’il aVOit premierement établi , 8:de ne point
nier d’une rigueur qui feroit périr toutes les crea-

’ turcs

LE.»
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turcs Vivantes; mais de le contenter d’avoir châ-
tié les méchans comme leurs crimes le meri-
torent , 8: d’épargner les mnocens à qui Il avoit

y, aux; f.

.fl- ien voulu l’auVer la vie , puis qu autrement ils’
feroient encore plus’malheureux que’ceux qui
avoient été enfeVelisdansleseaux, alant vû avec
tremblement une fi étrange defolatiou, 8: n’en
aiaut été refervez que pour erir dans une au-
tre toute emblable. Qu’ainli 111e prioit d’agréer
l’on l’acrifice 8: de ne p us regarder la terre d’un
oeil de colere , afin que luy 8: l’es del’cendans
pûll’ent la cultiver l’anscrainte , bâtir des villes,
Jou’ir de tous les biens qu’ils polfedoient avant le
deluge; 8: palier une vie aufii Inngue 8:aulli
heureufe qu’avoit été celle de leurs peres.

Comme Noé étoit un homme julie, Dieu fut
li touché de la priere qu’il lui accorda ce qu’il
demandoit , 8: lui dit : li Qu’il n’avoit as été
,, caufe de la perte de ceux qui avoient té ex-
,,terminez par le delu e: mais qu’ils ne pou-

- 4 2 ,, Vorent
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,, voient acculer qu’eux-mêmes de la unition
,,qu’ils avoient reçû’e’, puis que s’il e t voulu

,,les perdre il ne les auroit pas fait naître, étant
,, plus facile de le orter à ne leur point donner
sa a vie, qu’à la eut ôter a res la leur avoir
,, donnée. Qu’ils ne devoient onc attribuer leurs
,, châtimens qu’àleurs crimes; 8: que neanmoins ’
,, en confideration de l’a priere il ne leur feroit
,, pas fi levere à l’avenir. u’ainli lors qu’il ar-
,, riveroit des tempêtes 8: es orages extraordi-
,,naires, ni lui ni l’es defcendans ne devroient
,, point apprehender un nouveau delu e , puis
,, qu’il ne permettroit Iplus aux eaux ’inonder
,, la terre. Mais qu’il ui défendoit 8: à tous les
,,fiens de tremper leurs mains dans le fang , 8:
,,leur ordonnoit de punir feverement les homi-
,,cides. Qu’il les rendoitrles maîtres abfolus des
,, animaux pour en difpol’er cumme ils voudroient
,,à la referve deleur l’ang dont ils ne pourroient

l ,, ul’er comme du relie , parce que dans le l’ang
,,confilie la vre. Et mon arc , ajoûta-t-ll, que ’
,,vous verrez dans le ciel fera le li ne8: la mar-
,, que’de la promelfe que je vous ais. Voilà ce
que Dieu ditàNoé; 8: l’on nomma cet arc qui
paroit au ciel l’arc de Dieu.
. Noé vécut trois cens cinquante ans depuis le
deluge avec.toute forte de prol’perité,’ 8: mou-
rut â é de neuf cens cinquante ans. Or quelque

tan e ue [oit la difi’erence ui le trouve entre
e peu e durée de la-vie des ommes d’aujour-

d’huy , 8: la longue durée de celle des autres
dont je viens de parler, ce ue j’en rapporte ne
doit paspali’er pour imia le. Car outre que
nos anciens peres étoientparticulierement che-
ris de Dieu 8: comme l’ouvrage qu’il avoit for-
mé de les pro res mains , 8:que les viandes dont
ils le nourri oient étoient plus propres à confer-

’ ver
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Ver la vie; Dieu la leur prolongeoit , tant à cau-
l’e de leur vertu , que pour leur donner moyen
de perfeâionner les fciences de la geometrie 8:
de l’allronomie qu’ils avoient trouvees : ce qu’ils
n’auraient pû faire s’ils avoient vécu moins de
lix censans,parce que ce n’ell qu’a rês la révolu-
tion de fix fiecles que s’accomplit a grande an-
née. Tous ceux qui ont écrit l’hifiorre tant des
Grecs que des autres nations rendent témoi na-
e de ce que ’e dis. Car Maneton qui a crit

Fhifloire des iptiens, Berol’e ui nous alaillé ’
celle des Chald ens, Mochus, Âeliieus 8: Hie-
rôme l’E iptien qui ont écrit celle desPheni-
ciens, di ent aulïi la même chol’e. Et Heliode,
Hecatée , Aculilas, Hellanique, Ephore , 8:
Nicolas rapportent ne ces premiers hommes vi’.
voient jul’ques à mi le ans. Je laili’e à ceux qui
liront ceci d’en faire tel jugement qu’ils vou-
dront.

CHAPITRE IV.
Nmbrod petit fil: de Noé La»: in tour de Babel, a.

Dieu pour le corfondre à Miner cet ouvrage
emmy: la corfifion des (nilgau.

Es trois filsde Noé, SEM, jAPHET 8: CAM I 6
ni étoient nez centans avantle deluge, fu- a";

renfles premiers ui quitterent les montagnes mm
pour habiter dans es p aines : ce que les autres
n’ofoient faire , tant ils étoient encore effrayez
de la del’olation univerl’elle qui avoit été caufée

ar le delu e : mais ceux-cr les animerent par
eur exemp e à les imiter. Ils donnerent le nom .

de Senaar à la premiere terre où ils s’établirent.
Dieu leur commanda d’engoyer des colonicàs’ en

e 3 au-
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tendant davanta e is pûll’ent cultiver plus de
terre, recueillir es fruits en plus grande abon-
dance, 8: éviter les conteüations qui auroient

. pu autrement le former entL’eux. .Mais ces hom-
mes rudes 8: indocrles ne lui obéirent point, 8:
furent chafliez de leur peché par les maux’qui
leur arriverent. Dieu voyant queleur nombre
croili’oit toûjours,1eur commanda une leconde
fois d’envoyer des colonies. Mais ces ingrats qui
avoient oublié qu’ils lui étoient redevables de
tous leuns biens, 8: qui le les attribuoient à eux. a
mêmes,continuérent à lui défobeïr, 8: ajoûterent
à leur delcbé’ill’ance cette impieté de s’imaginer
que c’étoit un piege qu’il leur tendoit, afin qu’é-

tant divifez i pp t les erdre plus facilement.
NEMBROD peut fils de ham l’un des fils de Noé
fut celui qui les porta à mépril’er Dieu de la
forte. Cet homme également vaillant 8: auda-
cieux leur perfuadoit qu’ils devoient à leur feule
valeur 8: non pasnà Dieu toute leur bonne for-
tune. Et comme il al’piroit à la tyrannie 8: les
vouloit porter ale choilir pour leur chef 8: à
abandonner Dieu ,’il leur offrit de les-proteger
contre lui s’il menaçoit la terre d’un nouveau
deluge , 8: de bâtir pour ce fujet une tout li hau-
te , que non feulement les eaux ne pourroient
s’élever au-delfus , mais qu’il vengeroit même
la mort de leurs peres, Ce peuple infenfé felailïa
aller à cette folle perfuafion qu’il lui feroit hon-
teux de cedet à Dieu , 8: travailla à cet ouvra-

e avec une chaleur incroiable. La multitude 8:
’ardeur des ouvriers fit que la. tour s’éleva en

peu de tems beaucon plus qu’on n’eût olé l’ef-

perer; mais fa grau e largeur falloit qu’elle en
paroilfort moins haute, Ils la bâtirent de bri-
que, 8: la cimentent; aVec du bithume afin elle

’ a

EH:
«l
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.. il - V fiaa rendre plus forte. Dieu irrité de leur manie
ne voulut pas neanmoins les exterminer comme
il avoit fait leurs peres dont l’exemple leur avoit
été li inutile: mais il mit la divifion entre eux,
en fail’ant qu’au lieu qu’ils ne parloient aupara-
vant qu’une même lan ne , cette langue le mal-
tipliât en un moment ’une telle forte u’ils ne
-s’entendoient plus les uns les autres : cette
confulion a fait donner au lieu où la tout fut
bâtie le nom de Bah lone : car Babel en Hebreu
lignifie confufion. aSibylle parle ainfi de ce
grand évenement : Tous les homme: n’ayant alors
qu’une même longue il: bâtirent une tour fi boute qu’il
fimbloit qu’efle dut s’élever jujquer dan: le ciel. Mis
le: Dieux ordinant contre (He une fi violente tempête
qu’efle enfin renverjËe , à firent que ceux qui [abêti]:
faim: parleront en un moment diverfir langue: ,- ce qui
fit: mufi qu’on donna le nom de Babylone à la vile qui
adepuùété bâtie": ce même lieu. Hefiieus parle aufii
en cette forte du champ de Sénat où Babylone

. 4
cit
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24 .Hrsrorns DES juns.’
cll affife. On dit que le: Sacrifimtmr: qtdfifàtwerent
de ce grand dçfordr: avec le: rbofi: fanées dejliriéer’ me

culte de jupiter le vainqum’ vinrent en Smanrde Ba-

bylone. iCHAPITRE V.
Cdmme le: defiendam’ de Noé jà répandirmt en (fluais

» endroit: de la terre. r i
CEtte diverfité de. langues-obligea la’ multi-

tude prefque infinie de ce peuple à reté-
pandre en diverfes colonies, felon que Dieu les

conduiroit; par (a providence; Ainfilwnon feu-
lement le milieu des terres, mais les rivages de
la mer furent peuplez d’habitahs: 8: il yen eut
même qui monterent fur des vailleaùx 8c palle-
rem danslesifles. Quelques-unes de ces nations
confervent encore les noms que ceux dont elles
tirent leur origine leur ont donnez: d’autres les
ont changez; 8: d’autres enfin ont recû des noms
tels qu’il a plû à ceux ui fe venoient établir en
leur pais de leur impo cr au lieu des noms bar-
bares qu’ils avoient auparavant. Les Grecs ont-
été les principaux auteurs de ce changement.-
Car s’étant rendus maîtres de tous ces pais ils
donnerent des nomsvôz impol’erent des loix Com-
me ils voulurent aux peuplesqu’ils avoient (ub-
juguez , .afl’eâtant ainfi la gloire de pafl’erpour

leurs fondateurs. r

CHA-
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-..CHAPITRE V1.
Defimdan: de Noé influe: à jacob. Divers paît

qu’il: occuperait.

Es fils des enfans de"Noe’ pour honorer leur 18.
memoire , donnerent leurs noms aux pais Gal]:

ou ils s’établirent. Aînfi les fe t fils de Inn-ru ’°’

ui s’étendirent dans l’Afie epuis les monts
aurus 85 d’Aman jufques au fleuve de Tanaïs,

8: dans l’Europe jufques à Gades , donnerent
leurs noms aux terres qu’ils occuperent 8: ui
n’e’toient point encore peu lées. Gomor étal) it

la colonie de Gomores que es Grecs nomment
maintenant Galates: Magog établit celle des
Malgogiens u’ilsnomment Sc thes: javandon-
na enomâ ’Ionie 8c’â toute a race des Grecs:
Mode fut le fondateur des Madéens que les Grecs
nomment Medes : Nobel donna [on nom au:
Thobeliens que l’on nomme maintenant Ibe-
riens-r : M: abc donna le lien aux Mefchiniens 5 p a
(car celui e Capadociens qu’ils portent main- (une;
tenant cit nouveau) 8: encore aujourd’hui une r3;
de leurs villes porte le nom de Mafaca 5 ce qui M"
fait allez connaître que cette nation s’appelloit
autrefois ainfi. T51": donna fou nom aux Ty-
riens dont il fut le rince, 8c que les Grecs nom-
ment Thraces. Ainfi toutes ces nations ont été
établies par ces fept enfans degaphet. - ,

Gomor qui étoit l’aîné des 1s de Japhet eut
trois fils z Afibanaxn qui donna (on nom aux
Afchanaxiens que les Grecs nomment Rhegi-
niens z Ripbat qui donna fon nom aux Ripha-
téens que les Grecsnomment Paphlagoniens: 8:
Hygnmme qui donna fon nom aux Thygram-
méens que les Grecs nomment Phrygiens.
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faire" autre fils de Japhet eut trois fils : Alifn: l

qui donna Ion nom aux Alifiens que l’on nom-
me au;ourd’huy Ecoliens : Tbarfm qui donna [on
nom aux Tharfiens qui [ont maintenant les Ci-
liciens, dont la princrpale ville f: nomme encore

- aujourd’huy Tharfes: 8: Chair» qui occupal’iile

I9.

ne l’on nomme maintenant Cypre, à la uelle
i donna l’on nom, d’où vient que les He reux
nomment Chetim toutes les ifles 8: tous leslieux
maritimes; 8: encore aujourd’huy une des vil-
les de Pille de Cypre et! nommée Citium ar
ceux qui impofent des noms Grecs à toutes c o-
fes, ce qui diffère peu du nom de Chetim.Voi- A
la les nations dont les enfans de Japhet fe ren-
dirent les maîtres. Avant que de reprendre la
fuite de mon difcours j’ajoûteray une chofe que
peut-être les Grecs ignorent , qui cil que ces
noms ont été changez felon leur maniere de par-
ler pour en rendre la prononciation plus agrea-
ble: car parmy nous on ne les chan e jamais.
v Les enfans de CHAM occuperent fia Syrie 8C
tous les pais qui font depuis les monts d’Amane
8c du Liban jufques à la mer Oceane, aufquels
ils donnerent des noms dont les uns font anour-
d’huy entierement ignorez, 85 les autres icor-
rompus qu’à peine les pourroit-on reconnaître:
Il n’y a que les Ethiopiens, dont Clin l’un des
quatre fi s de Cham fut le prince, qui ont toû-
jours confervé leur nom s 8c non feulement en
ce pais-là, mais même dans toute l’Afie on les
nomme encore aujourd’huy Chuféens. Les Mer.
réens venus de Mefi-é ont auflî conferve leur nom:
car nous nommons l’E ypte , Mefrée , 8: les
Égyptiens, Mefre’ens. buté peupla aufli la Ly-
bic , 8: nomma ces peuples de Ion nom l’hu-
teens. Il y a encore aujourd’huy dans la Mana
titanieun fleuve qui porte ce nom , .8: plulïiefprs

. r o-
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hifloriens Grecs en parlent , comme ils font aufli
du pais voifin qu’ils nomment Phuté: mais il a
depuis changé de nom à caufe d’un des fils de
Mefré nommé [ibis .- 85 je diray eufuite pour.
quoy on lus a donné’le nom d’Afri ne. Cha-
mam quatriéme fils de Cham s’établit dans la
Judée qu’il nomma de [on nom Chanaam.

Chus qui étoit l’aîné des fils de Cham eut fiat
fils. Sabra! prince des Sabéens: Evilac prince des
Evilèens qu’on nomme maintenant Gethuliens:
81:be prince des Sabathe’ens que les Grecs nom»
ment Afiabariens:Sab’a&b prince desSabaCthéens:
Roman prince des Roméens ( qui eut deux fils,
dont l’un nommé fada donna Ion nom à la na-.
tion des Juifs qui habitent parmy les Ethiopiens Ï
occidentaux; 8c l’autre nommé Saône donna le
fien aux Sabéens.) Quant à Nembrod fixie’me fils .
de Chus , il demeura parmy les Babyloniens,’
8: s’en rendit le maître comme je l’ay dit ci-

devant. ’Mefré fut pere de huit fils ui occuperent tous
les pais qui font entre Gaza l’Egypte: mais
il n’y en a eu qu’un de ces huit nommé Philillin,
dont le nom le (oit confervé dans le pais qu’il l
pofTedoit : car les Grecs ont donné le nom de 4

alefline à une ariie de cette province. Quant
aux [cpt autres retes nommez Lum, Ennm, La-
bim, Netem, Phetrojîm,CIJqliem, 8:0th: ( ex-
cepté Labim qui établit une colonie en Lybie
8c lui donna [on nom, ) on ne fçait rien de leurs
aCtions, à’caufe que les villes qu’ils bâtirent ont
été ruinées par les Ethiopiens ainfi que nous le
dirons enfon lieu.

Chanaam eut onze fils : Sydaniw qui bâtit dans
la Phenicie une ville à laquelle il donna [on nom,
8: que lesGrecs appellentSydon : Amati; qui bâ-
tit la ville d’Amath , que l’on voit encore au-

Jour.
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:8 Hurons DES Jans.jourd’huy 8: qui conferve ce nom parmy ceux
ui l’habitent , uoy que les Macedoniens lui

donnent celui d’Ëpiphanie que portoit l’un de
fes princes : Amiens qui eut pour l’on partage
l’Ille d’Arude; 8c Ana-cm qui eut la-ville d’Ar-

ce aliife fur le mont Liban. Quant aux fept au-
tres freres nommez Erreur, Cbetem, jrbujëm,Eug
«au, Sima, Samaritain, 8: Gorgçjèm, il n’en relie
que les noms dans les Ecritures (aimes, parce

ne les Hebreux ruinerent leurs villes pour le
ujet que je vas dire.
. Lors qu’après le deluge la terre eut été réta-

blie en fou premier état

. f

auparavant, planifia vigne ; eh offrit les pri-
mices a Dieu ,’ but du vin qu’il en recueillit; 8C
Comme il n’étoit pas accoûtumé à un breuvage

fi fort 8c fi delicieux tout enfemble , il en but
trop, 8: s’enivra. Il s’endormit enfuite, &ls’é-
tant découvert en dormant contre ce que la bien-
feance le permettoit, Chimie plus Jeune de gals

s

,Noé la cultiva comme X
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fils qui le vit en cet état le moqua de lui, 8: le
montra à les freres. Mais eux au contraire cou-
vrirent fa nudité avec le refpeât qu’ils lui de-
voient. Noé a ant lceu ce qui s’étoit palfé leur
donna fabene iétion; 8: la tendrelTe paternelle
lui faifant é ar ner Cham,il le contenta de mau-
dire les de cen ans, qui furent ainli unispour
le péché de leur pere comme nous le irons dans

la fuite. v . .SEM l’un des autres fils de Noé eut cinq fils zo.
qui étendirent leur domination dans l’Afie de- 5:4:-
puis le fleuve d’Eufrate ’ufquesàla mer Indien-
ne. D’Efim qui étoitl’ai né vinrent les Eliméens

de qui les Perles ont tiré leur origine. Mur qui
étoit le recoud bâtit la ville de Ninive , 85 don-
na le nom d’AlTyriens à les fujets qui ont été
extraordinairement riches 8: puilTans. Aqhaxad

ui étoit le troifiéme nomma aulIi les liens de
on nom At haxadéens qui font aujourd’hui les

Chaldéens. ira-am qui étoit le quatriéme l’ont
venus les Araméens que les Grecs nomment Sy-
riens; 8e de Lude qui étoit le cinquiéme font k
Venus les Ludéens qu’on nomme aujourd’hui

Lydiens. ’Aram eut quatre fils, dont U: qui étoit l’aîné
habitai la Trachonite , 8e bâtit la ville de Da-
mas qui ell aflife entre la Palelline 8: la Syrie
fumommée Cœlen. 0m» qui étoit le recoud oc-
cupa l’Armenie. Gerber qui étoit le troiliéme fut
prince des Baétriens; 8e Mafia: qui étoit le qua-
triéme domina les Mezaniens , dont le pais le
nomme aujourd’huy la vallée de Pafin.

Arphaxad fut pere de Salé , &Salé pet: de
Heber du nom duquel les Juifs ont été appellez
Hebreux. Cet Heber eut pour fils [7118485 Pha-
hg qui nâquit lors que l’on faifoit le anage des
terres , car Phaleg en Hebreu ligni e pariage?

u a



                                                                     

21.

o HISTOIRE pas Jurys.u&a eut treize fils: Elmdnt, Saleplz, Azernmâ,
(fiais, Edomm , Un], Duel, Bâti], Elumael, Sa-
plmm, Opbir, Evilar , 85 3012:], qui s’étendireht
depuis le fieuVe Cophen, qui ell; dans les Indes,
juf ues a l’Alljrie.

Àprès avoir parlé de ces defcendans de Sem
il faut maintenant parler des Hebreux defcendus
d’Heber. PbaIeg fils d’Heber eut pour fils Ragau.
Ragau eut Sang. Serug eut Nachor: 8: Nachor
eut T bavé pere d’ABRAHAM,quÎ le trouva ainli
le dixiéme depuis Noé, 8e naquit 7.92. ansa rès
le deluge: car Tharé avoit 7o. ans lors qu’i eut
Abraham. Nachor en avoit ne. lors qu’il eut
Tharé. Seruîen avoit environ 132. lors u’il
eut Nachor. agau en avoit 150. lors qu’i eut
Serug. Phaleg avoit le même age lors qu’il eut
Ragau. Heber avoit 134. ans lors u’il eut Pha4
leg. Salé avoit 130. ans lors qu’i eut Heber.
Arphaxad avoit 13:. anslors qu’il eut Salé: 8:
Cet Arphaxad fils de Sein 8: petit fils de Noé
naquit deux ans après le deluge.

braham eut deux freres , NACHOR 8: ARAN.
Ce dernier mourut dans la ville d’Ur en Chal-
dée où l’on voit encore aujourd’hui l’on le ul-

chre, 8: lailTa un fils nommé LOTH , 8: eux
filles nommées SARA 8e MELCHA. Abraham
épaula Sara, 85 Nachor époufa Melcha.
- Tharé pere d’Abraham aiant conçû de l’aver-

lion pour la Chaldée à caufe qu’il yavoit perdu
fou fils Aran, la quitta 8: s’en alla avec toute
la famille à Carra dans la Mefopotamie. Il y
mourut âgé de deux-cens cinq ans : car la durée
de la vie des hommess’abregeoitdéjapeuà peu.
Elle continua ainfi à diminuer ’ufques à Morte ;
8c ce fut alors que Dieu la redui it à fix -vin t
ans, qui elt le tems que vécut ce grand 8: a a
mirab e Legillateur. Nachor eut e la fegilnîe

e -



                                                                     

f -Melcha huit fils TUY,’34M , Manuel ," 2441547» , l
Azam, Pboleg , jadelgb 8: Bathuel 5 8: de fluma
fa concubine 771116, ’odam , Tire-van 8e Markov].
Et Barbuel qui étoit le dernier fils de Nacho.r,eut
un fils nommé LABAN 8e une fille nommée

Rumen. r 1

CHAPITRE VIL
Abraham n’ayant point d’enflam- adopte L095

je): Neveu , quitte la Chalde’e , (a. un demeurer
en Cbnmam.

Braham n’aiant point d’enfansadopta Loth un
fils d’Aran fou frere 8C frere de Sara, fa and?

emme , 8: pour obéir à. l’ordre qu’il avoit reg. "’

de Dieu quitta la Chaldée à l’â e de faixantr:
uinze ans, 8: alla demeurer ans la terre de
hanaam qu’il laill’a à la pollerite’. C’était un

hom-



                                                                     

32 HISTOIRE pas Joies.
homme très-fa e , très-prudent , de très-grand
efprit , 8: fi e oquent qu’il pouVait perluader
tout ce qu’il vouloit. Comme-nul autre ne l’é-
galoit en capacitéôe en vertu ildonna aux hom-
mes une connoilTance de la grandeur de Dieu

beaucoup plus parfaite qu’ils ne l’avaient aupa-
raVant. Car il fut le premier qui ola dire qu’il
n’y a qu’un Dieu; que l’univers elll’ouvrage de
les mains , 8: que c’ell à la feule bonté 8: non
pas à nos propres forces que nous devons attri- .

uer tout nôtre bonheur. Ce qui le portoit à
parler de la forte étoit, qu’après avoir attenti-
vement confideré ce qui e faire fur la terre 8:
fur la mer , le cours du [a ei , de la lune , 8e
des étoiles, il avoit aifémentjugé u’ilyaquel-
que puilfance fuperieure qui regle e-urs mouve-
mens , 8e fans laquelle toutes choles tomberoient
dans la’tonfufiOn 8c dans le defordre : qu’elles
n’ont as elles- mêmes aucun pouvoir de nous pro-
curer es avantages ue nous en tirons: mais
qu’elles le reçbivent e cette puifÎance fuperieu-
re à qui elleslont abfolument foûmifes : qui ell:
ce qui nous oblige à l’honorer feul, 8; à recon-’
naître ce que nous luy devons ar de continuel-
les aâions de graces. Les Chal éens8zles autres
peu les de la Mefoplotamie ne pouvant foufirir
ce ifcours d’Abra am , s’éICVerent contre luy.
Ainfi par le commandement 8c avec le fecours
de Dieu il fortit de ce pais pour aller habiter en
la terre de Chanaam , y bâtit un autel, 8: yof-
frit à Dieu un facrifice. Berofe parle en ces tet-
mes de ce grand perfonnage fans le nommer. En
l’âge dixiéme après le deluge il y avoit penny les Chal-

déen.: un homme fort jujle.d9- fort intefligent dans la
jèimee de, I’Ajlrologie. Hecatée n’en parle pas feu-

lement en pallant; mais il.a écrit un livre en-
tier fur fan fujet. Et nouslifons dans le quatrié-

me



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE VIL ’3’;
me livre de l’hilloire de Nicolas de Damas ces
praires paroles. Abraham fortitooee une grande trou-
pe pas des Cbalde’enr qui in? ou-deflla de Babylone ,
regna cri-Dumas , en partit quelque rem: après avec tout i

fan peuple , à s’établit don: la terre de Cbnnaam qui
fi nomme maintenant fadée , ou fa poflerite’ fi multi-
plia d’une maniere incroyable ainjl que je le dirai plus
particulièrement dans un autre lieu. Le nomd’Abmbnm
çll encore argourd’buifort celebre è- en grande vertem-

tion dans le pair de Dom. On y ruoit un bourg qui
porte jà» nom , à où l’on dit qu’il demeuroit; "

CHAPITRE VIII.
Une grande finnine oblige Abraham d’elfler en Égypte.

Le Roi Pboroon devient amoureux de San. Dieu la
prqferve. Abrubom retourne en Cbanoom , à fait

parlage avec Loti) fan neveu. l
E pais de Chanaam le trouva alors affligé à)
d’une fort grande famine s 8e Abraham aiant u..;’.

fçu que l’Egypte étoit en ce même tems dans
une grapde abondance le refolut d’autant plus fa-

- cilement à y aller qu’il était bien-aile d’appren-
dre les fentimens des Prêtres de ce pais touchant
la divinité, afin que s’ils en étoient mieux in- I
llruits que lui il le conformât à leur créance ’:
ou que fi au contraire il l’était mieux qu’eux il
leur fit part de les lumieres. Comme Sara fa
femme étoit extrêmement belle 8e qu’il cannai!-
fait l’intemperance des Égyptiens , la crainte ’
qu’il eut que leur Roi n’en devînt amoureux 8:
ne le fit tuer, le porta à feindre qu’elle était fa
l’œur : 8C il l’infiruifit de la mamere dont elle
devoit le conduire pour éviter ce peril. Ce qu’il
avoit prevû arriva z car la reputation de la beau-

C té
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34 Hurons pas Jans.té de Sara s’étant bien-tôt répanduë, le Roi la
voulut voir 3 ’85 ne l’eut pas plutôt veuë qu’il
voulut l’avoir en [a puilfance. Mais Dieu emg
pêcha l’effet de fan mauvais defi’ein par lapelle
dont il affligea fan roiaume , 8e par la révolte.
de les fujets. Surquoi ce Prince aiant confulté
les Prêtres pour fçavoir de quelle forte on our-
roit-appaifer la colere de Dieu , ils lui r pan--
dirent que la violence qu’il vouloit faire à la
femme d’un étranger en étoit la caufe. Pharaon
étonné de cette réponle demanda qui étoit cetg
te femme, Se qui étoit cet étranger. A rèsl’a-
voir fçû il fit de grandes excufes a Abra am,lui
dit qu’il l’avoit ’crûë la fœur ,i 8: non as , la
femme; &qu’au lieu d’avoir voulu lui aire une
injure , il n’avait eu autre delfein que de contra-
âer alliance avec lui. Il lui donna enfuite une
grande famine d’argent, Be lui permitde confe-
rer avec les plus fçavans hommes de fan roiau-
me. Cette conference fit connaître la vertu 8c
lui ac nit une extrême réputation : car ces Sa-
ges d’ g pte étant de divers fentimens, &cet-
te diver ité caufant entr’eux une très-grande
divifion , il leur fit fi clairement connaître qu’ils
étoient tous fort éloignez de la verité , que les
uns 8: les autres admirércnt également la gran-
deur de (on efprit, &ne pouvoient allez s’éton-

i’ ner du don qu’il avoit de perfuader. Il voulut
bien même leur enfeigner l’arithmetique se l’a-
llrologie qui leur étoient inconnues : 85, c’ell par
lui que ces feiences (ont panées des Chaldéens
aux Égyptiens , 8c des Égyptiens aux Grecs.

l Abraham a fan retour en Chanaam partagea
le pais avec Loth (on neveu. Car les conduâeurs
de leurs troupeaux étant ehtrez en différend pour
leurs pâturages , il en donna le choix à Loth ,
prit pour lui ce qu’il ne voulut point, 8: le con-

. . tenta



                                                                     

I: CHAPI TREiVIII.

tenta. des terres quiifofit au pied des mônt’agnesÜ
Il établit enfaîte fa demeure enfla ville d’He-
bron , qui en: plus ancienne de [e t ans quecel-
le de Tanis en Égypte. Quant à I 0th il choifit
les plaines gui font le long du flech du JOurdain
&iproches e la ville de Sodome quîtétoit alors "
très-floriffante , Be qui cit maintenant entière-
ment détruite par. une jufie vengeance de Dieu
fans u’il en rafle la moindre trace ,’ ainfi que

nous e dirons dans la fuite. i n

C H A?! T.R E I X.
Les Afiriem défiât en [maxille aux de Sodome , emmé«

fient plqfieur: [infonniem , à mtr’aum: Loti;
qui étoit peut: à leur firman. -

.’Empire de l’Afie’ étoit alors entre les mains z .
des Affyriens, 8: le pais de Sodome étoit Gnrf.

in peuplé 8: fi riche qu’il étoit gouverné par cinq "”

- C. 2 I Rois



                                                                     

se HISTOIRE mas Ivres.Rois nommez Ma: , Barn: , SenoImr , Symooor;
8: Balé. Les Afiyriens les attaquèrent avec une
puifïante armée qu’ils divife’rent en quatre corps
commandez par quatre chefs; 8: étant demeu- q
rez viétorieux après un fanglant combat lesobli- g
gèrent à leur paierv tribut. Ils y fatisfirent du- a
tant douze ans: mais en la treizième année ils ’
fe revoltérent. Les Alfyriens pour s’en venger ’
revinrent une feconde fois fous la conduite de .
Mmphed, d’Arioque, de Chodollogomor, 8:de Tbnr- i
gratis ravagèrent toute la Syrie . domtérent les ;
defcendans des géans, 8c entrèrent dans lester- 1

I res-de.Sodome,goù ils campèrent en la vallée à
ui portoit le nom des puits de bithume àcaufe ’.

.e’s puits de bîthumeflque l’on y voioit. alors 3. è
mais qui depuis la ruine de Sodome aqètè chimé,
gèe en un lac que l’on nomme Af haltide, parce»
que le.bithume en fort continue lament à gros
bOuillons. Ils en vinrent à un rand combat ui’
sa: extrêmement opiniâtré : pufieurs de S or;
me y furent, tuez, 8c plufieurs faits Prifonniers,’
entre lefquels fe trouva Loth qui etoit venu à
leur fecours.

C H A P I .T R E X.
lÆrabam pourfilit le: rifliez: , les met en filète, ée:

delivre Loth à! tous le: autres pnfimliers. Le Roi de
Sodome à! Melcbijèdecb Roi de faufilent luy ren-
dent de grand: [mineurs Dieu luy promet qu’il mon

1m fil: de Sara. Nmflhm’e d’lfmnël fils d’Abrabmï

à d’Agm-. Circonafion ordonnée de Dieu.

26. Braham fut fi touché de la défaite de ceux
fzrf- de Sodome qui étoient fes voifins 85 les

amis , 8: de la captivité de Loth (on neveu qu’il
refolut de les fecourit 5 8; fans (litière: un mo-

. ment -



                                                                     

Lr.vnn I. CHAPITRE x; 37
’ment il fuivit les AlTyriens , les joignit le cin-
quième jour auprès de Dan l’une des foui-ces du
Jourdain, les furprit la nuit accablez de vin 8:
de fommeil, en tua une grande partie , mit le
relie en fuite , 8: les pourfuivit tout le lende-
main jufques en Soba de Damas. Ce grand fuc-
cès fit vair que la vié’toire ne de’ end pas de la
multitude, maisde la refolution escombattans:
car Abraham n’avoit avec lui que trois cens dix-
huit des liens, 8c trois de fes amis lors qu’il dè-
fit toute cette grande armée a Be le peu d’Alfy-
riens qui relièrent fe fauve’rent dans leur aïs
couverts de confufion 8c de honte. Ainfi A ra-
ham délivra Loth 8c tous les autres prifonniers.
buen retournaqzleinement viétorieux.

- . Çâ-M-nmr- ne r.- «wLe Roi de Sodome vint au-devant de lui juil 27.
q au lieu ne l’on nomme le champ tonal,
où eRoide olyme , qui cit maintenant 1em-
falem, le reçut aufli avec de rands témoigna-
ges d’efiime Ç: d’amitié. Ce rince [e nommoit

C 3 Mer,-
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38 .Hrsromr DES’JUIFS.’
MELCHISEDECH , c’eflt-à-dire Roi jufie; 8c il
l’était veritablement, puis que fa vertu étoit
telle ne par un confentement general il avoit
été fait Sacrificateur du Dieu tout-puiffant. Il
ne fe contenta pas de recevoir fi bien Abra-
ham: il reçût de même tous les liens: luy don-
na au milieu des fefiins les louanges deuësàfon
courage 8e à fa vertu, 85 rendit a Dieu de pu-
bliques actions de graces pour une victoire fi
glorieufe. Abraham de [on côté offrit à Melchi-
fedech la dixième partie des dépouilles qu’il avoit
remportées fur fes ennemis; 85 ce Prince les ac.
ce ta. Quant au Roi de Sodome à qui Abraham
o rit auflî une partie de ces dèpoui les , ilavoit
peine à (e refondre de l’accepter , 8e fe conten-
toit de recevoir ceux de fes fujets qu’ilavoitaf-
franchis de fervitude : mais Abraham l’y obli-
gea , Be fe referva feulement quelques vivres
pour fes gens, 8: quelque partie des dépouilles
pour res trois amis Efibol,Enner, 8c Membré , qui
’avoient acccompagné en cette occafion.

Cette. generofitè d’Abraham fut fi agréable
aux yeux de Dieu qu’il l’aiïura qu’elle ne de-

. meureroit pas fans recompenfe: a quoy Abra-
ham répondit: ’tEt comment, Seigneur, vos

.,,bienfaits pourroient- ils me donner delajoye,
,,puis que Je ne lainerai performe après mon qui
,,puriTe en youir8e les poffeder ?,, carilïn’avoit
point encore d’enfans. Alors Dieu-lui promit
qu’il lui donneroit un fils , 8: que fa pollerite’
feroit fi-grande qu’elle égaleroit le nombre des
étoiles. Il lui commanda enfuite de lui offrir un
facrifice z 8: voicil’ordre qu’il obferva; Ilprit
une eniffe de trois ans, une chevre, 8: un bé-
lier e même ’âge qu’il coupa par pieces, 86h:
tourterelle 8: une colombe qu’il offrit entières
fans les divifer. Auparavant qu’il eûtdreEè l’ail-

te ,

u.

-.,-,..



                                                                     

Lrvnt I. CHAPITRE x. 9
tel, lors que les oiieaux tournoient alentour es
viâimes pour fe repaître de leur fang, il enten-
dit une voix du ciel ui lui predit que (es def-
cendans foufiriroient durant quatre-cens ans une
grande perfecution dans l’Egypte : mais qu’ils
triompheroient enfin de leurs ennemis , vain-
croient les Chananèens , 8e fe rendroient maîtres -
de leur païs.

Abraham demeuroit en ce tems-là en un lieu
nommèle Chêne d’Ogis allez proche de la ville
d’Heb’ron. Comme il étoit toujours dans l’affli- 6

&ion de voir ue [a femme étoit fierile , il ne
ceEoit point rie prier Dieude lui vouloir donner
un fils : 8: Dieu ne lui confirma pas feulement
la promeffe qu’il lui en avoit faite, mais l’allu-
ra encore de tous les autres biens qu’il lui avoit
promis lors qu’il l’avoit obligèâ quittes-la Me-

f otamie. ’ Aara par le commandement de Dieu donna
alors à Abraham une de fes fervantes nommée
AGAR qui étoit: Égyptienne , afin qu’il en eût
des enfans. Mais lors que cette fervente fe fen-

29.
Gent-fi
r .

30.

tir grolle elle mèprifa. [a maîtreffe , &fe flata de ’
la créance ne les enfansferoient un jour les he-
ritiers d’A raham. Cet homme jufie eut hor-
reur de for. ingratitude , 8e remit à la volonté
de Sara de la punir comme il lui plairoit. Agar
comblée de douleur s’enfuit dansle defert , 8c pria.
Dieu d’avoir compaflion de fa mifere. Lors u-’el-
le étoiten cet état, un Ange lui commanda cre-
tourner vers fa maîtreffe , fur l’affurance qu’il,
lui donna qu’elle lui pardonneroit pourvû qu’el-
le reconnût fa faute, le châtiment qu’elle avoit
reçû étant unevjulle punition de fa mèconnoif-
fance 85 de fan orgueil. Il ajoûta que fi au lieu
d’obeïr à Dieu elle s’éloignait davantage» , elle

periroit mirerablement : mais que fielle [e roa-

’ *C 4 met-
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4o Htsrotne pas Jans,

mettoit à fa volonté elle feroit mere d’un fils
qui regneroit un jour en cëtte province. Elle
obéit, demanda pardonâfa mamelle, l’obtint,
85 peu de tems après accoucha d’un fils qui fut
nommé ISMAEL , c’efi-à-dire exaucé , our
montrer que Dieu avoit exaucé les prieres e fa
mere.

Abraham avoit quatre-vingts fix anslors de la
naifiance d’Ifmaël , 8: quatre-vingts dix-neuf ans
lors que Dieu lui apparut 8: lui dit queSara au-
roit un fils que l’on nommeroit Ifaac dontla po-
lleritè feroit três- rande, 8: de ui il naîtroit
des Rois ui s’ ujettiroient ar es armes tout
le pais de hanaam depuis Sy on jufques à l’E-
gypte. Et afin de dillinguer fa race d’avec les au-
tres nations, illui commanda de circoncire tous
les enfans mâles huit ’ours après leur nailTance ,
dont je rapporterai ailleurs encore une autre rai-

. (du. Et fur ce u’Abraham demanda à Dieufi If-
maël vivroit,il ui répondit qu’il vivroit fort long-

e, tems,



                                                                     

Lives LCHAPITRE X. 41:
teins, 8e que fa pofierité feroit très-grande..Abra-,
ham rendit des aétions de graces à Dieu de ces g
faveurs, 8e auflî-tôt fe fit crrconcrre avec toute
fa famille, Ifmaël étant déja âgé de treizeans,

CHAPITRE X’I.’
Un Ange prédit à Sara qu’efle auroitun fils. Deman-

trer Anges vont à Sodome. Dieu extermine cette vil-
le. Lotbjërd s’enfiuveaveefi: deuxfillesè- fifi»:-
me , ni efl changée en une colonne de fil. Naifl’anee
de llano , à d’Amon. Dieu mon» le Roi Abime-
Ieeb d’execueer fan mouvais defl’ein touchant Sam.

Nombre d’Ifaae. . - -
Es peuples de Sodome enflez d’orgueil par
leur abondance 8: parleurs grandes richelles

oublièrent les bienfaits qu’ils avoient reçus de
Dieu, 8e n’étoient pas moins impies envers lui
qu’outrageux envers les hommes. Ils bailloient
les étrangers , 8e [e plongeoient dans des volup-
tez abominables. Dieu irrité de leurs crimes re-
folut de les unit , de détruire leur ville de tel-
le forte qu’i n’en raflât as la moindre marque ,
8: de rendre leur ïsfi -erile u’il fût à jamais
iïapable de pro ire aucun rirait ni aucune
p me.

Un jour qu’Abraham étoit anis à la porte de
fou logis auprès du chêne de Mambrè,trois An-
ges le prefentèrent à lui. Il les prit pour des étran-

ets, 8e s’étant levé pour les faluër leur offrit
a maifon. Ces Anges acceptèrent fa civilité,

8e Abraham fit tuer un veau qui leur fut fervî
rôti avec des gâteaux de fleur de farine. Ils le
mirent à table fous le chêne , &il parut àAbra-
bain qu’ils mangeoient. Ils lui. demanderez: ou

a ’ tort

33;
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étoit fa femme. Il leur répondit qu’elle étoit à
la maifon , 8e l’envoia querir aufiî - tôt. Quand
elle fut arrivée ilslui dirent qu’ils reviendroient
dans quelque teins , 86 qu’ilsla trouveroient grof-
fe. A ces paroles elle foûrit,parèe qu’étant âgée de

quatre-vmgtsdix ans 8e fon mari de cent , elle
croioit lac ofeimpoflible. Alors ces Anges fans
fe cacher davantage leur declarèrent qu’ils
étoient des Anges de Dieu envoyez de fa part ,
l’un pour leur annoncer qu’ils auroient un. fils,
85 les deux autres pour exterminerSodome. A-
braham touché de douleur de la ruïne de ce peu-
ple malheureux fe leva, 85 ria Dieu de ne pas
faire erirlesinnocens avec es coupables. Dieu

’ lui repondit que nul d’eux n’ètoit innocent, 8:
que s’il s’en trouvoit feulement dixil pardonne-
roit à tous les autres. Après cette rèponfe Abra-
ham n’ofa plus parler en leur faveur.

, Les Anges étant arrivezà Sodome , Loth que
34’ l’exemple d’Abraham avoit rendu fort charita-

ble

......-.---.n-..-



                                                                     

LIVRE I. CHArr-ritt XI. ,. 4;
ble envers leslétrangers, les ria déloger chez lui.
Les habitans de cette dète able ville les voyant
fi beaux &fibien faits , relièrent Loth chez ui
ils etoient entrez, de es leur mettre entre es
mains pour en abufer. Cet homme jufie les con;
jura d’avoir plus de retenuë , de ne lui pas faire

. l’affront d’outragerdes étrangers qui étoientfes
hôtes, Be de ne pas violer en leurs erfonnes le
droit d’hofpitalite’. Il ajouta que ces raifons
ne les touchoient point, il aimoit mieux leur
abandonner fes pro res filles. Mais cela même
ne fut pas capable e les arrêter. Dieu regarda
d’un œil de fureurl’audace de ces fcelerats, les
frappa d’un tel aveuglement qu’ils ne pûrent
trouver l’entrée de la mnifon de Loth, 8: refolut
d’exterminer tout ce peuple abominable. Il com-
manda à Loth de fe retirer avec fa femme 8e
fes deux filles qui étoient encore vierges , 8c.
d’avertir ceux à qui elles avoient été romifes.
en mariage de fe retirer avec eux. ais ils fe
moquèrent de cet avis, 8: dirent que c’était-là.
une des rèveries ordinaires de Loth. Alors Dieu

u lança du ciel les traits de fa colere 8e de fa venç
geance contre cette ville criminelle. Elle fut aufliq
tôt reduiteen cendres avec tous fes habitans; 8:
ce même embrazement dètruifit tout le pais d’a-
lentour, ainfi que je l’ai rapporté dans mon hiq

fioire de la guerre des juifs. a
La femme de Lorh qui fe retiroit avec lui , 8e

ui contre la dèfenfe que Dieu lui en avoit faite
e retournoit fouvent versla ville pour confide-

ter ce terrible embrazement , fut changée en une
colonne de fel , &punie en cette forte de fa cu-
riofite’. j’ai parlé dans un autre lieu de cette m7
lonne uel’on voit encore aujourd’huy. g .

AinlgLoth fe retira avec fes deux filles dans
un coin de terre qui étoit le feul de tout le pais

que
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que le feu avoit épargné, 8: qui orte jufquesà
cette heure le nom de Zoor, c’e -à-dire étroit.
Il y paffa quelquetems avec beaucoup d’incom-
moditè, tant à caufe qu’ils étoient feuls, ue
par le eu de nourriture qu’i s y trouvoient. es
deux fi les s’imaginant que toute la race des hom-
mes étoit perie crurent qu’il leur étoit permis

- pour la conferver de tromper leur pere. Ainfi
’aînèe eut de lui un fils nommé Mous qui figui-

fie de mon pere, &la plus jeune en eut un nom-
mè’ AMM ON , c’eû-à-dire fils de ma race. Du

premier font venus les Moabites ui font encore
aujourd’hui un puilfant peu le. es Ammoni-
tes font defcendus du fecon s 8: les uns 8: les
autres habitent la Syrie de Cœlen. Voilà de

uelle forte Loth fe fauva de l’embrazement de
me.

J’Quant à Abraham il fe retira à Gerar dans la
fi Palefline s 8: la crainte qu’il eut du Roi Ant-

MELECH le porta à feindre une fecoudefoissque
ara

G

Un, .7-.-..n .-.-



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XI. a;
Sara étoit’fa foeur. Ce Prince ne manqua pas
d’envdevenîr amoureux. Mais Dieu’l’empêcha ’

d’accomplir fon mauvais deEein par une grande
maladie qu’il lui envoia; 8: lors qu’il futaban-
donné des médecins il l’avertit en fonge de ne
faire aucune injure à Sara , parce qu’elle étoit
femme de cet étranger, &non pas fa fœur. Abi-
melech s’étant trouvé un peu mieux à fon réveil
raconta ce fonge à ceux qui étoient auprès de lui,
8e par leur avis envo a querir Abraham. Il lui
dit qu’il n’apprehen ât rien pour fa femme s ue
Dieu s’en étoit rendu le protecteur , 8e qu’i le
prenoit à témoin aufii-bien qu’elle qu’il la remet-
tort pure entre fes mains : que s’il eût fçû u’el-
le étoit fa femme il ne la lui auroit point otée;
mais qu’il la croyoit feulement fa fœur,& qu’ainfi
il n’avoir pas crû lui faire injufiice : qu’il le
prioit donc de n’en avoir point de relientiment,
mais au contraire de prier Dieu de lui vouloir
être favorable. Qu’au relie s’il defiroit de demeu-
rer dans wfon état , il recevroit de lui toute forte
de bons traitemens; 8e que s’il avoit delfein de
fe retirer ,il le feroit accom agner , 8e lui don-
neroit toutes les chofes qu’i étoit venu chercher
en fon pais. Abraham lui répondit, qu’iln’avoit J
rien dit contre la verité en a pellant fa femme
fa fœur, puis qu’elle étoit fil ede fou frere 3 de
qu’il n’en avoit ufé ainfi que par la crainte du
peril où il apprehendoit de tomber : u’il étort
très-fâché d’avoir été caufe de fa mala 1e: qu’il

fouhaitoit de tout fon cœur fa famé, 8e demeu-e
reroit avec joye dans fou aïs. Abimelech en-
fuite de cette rèponfe lui onna des terres 8:de
l’argent , contraâa alliance avec lui , 8th con;
firma par ferment auprès du puitsquel’on nom;
me’encore aujourd’hui Berfabèe, c’efl-à-dire le
puits du ferment. ï -À

Quelque
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4a HISTOIRE pas Joies.quelque tems après Abraham eut de fa fem-
me ara fuivant la promelfe ue Dieului en avoit
faire ,-un fils qu’il nomma SAAC , c’eit-à-dire

,ris , ’à caufe que Sara avoit ry lors qu’étant déja
fi â ée l’Ange lui annonça qu’elle auroit un fils.
Il fiat circoncis le huitième jour felon la coûtu-
me qui s’obferve encore entre lesjuifs, Maisau .
lieu qu’ils font la circoncifion le huitième jour
a rès la naiffance des enfans , les Arabes ne la.
ont que lors qu’ils font â ez de treize ans, à

-caufe qu’Ifmael dont ils tirent leur origine 8:
de qui je vas maintenant parler, ne fut circon-

crs qu’a cet age. I
CHAPITRE’XII.

Sara 05th Abraham d’éloignn’ Agnrèt Ifinoëlfonfill.
Un Ange enjôle Agar. qulm’té d’lfmaël.

parce qu’Ifmaël

e.maitre. Ainfi elle perfuadaà Abraham del’èQ
lorgner avecfa mère; Se il eut d’abord peine à.
s’y refondre , parce qu’il lui fembloit qu’il. y-
avoit de l’inhumanité à. chaflîer ainfi un enfant:
encore fort jeune , 86 une femme qui manquoit»

7 de toutes chofes. Mais Dieu lui fit connoitre, qu’il
devoit donner cette fatisfaâion àSara : par-1
ce qu’lfmaël n’ètoit pas encore capable de fe,
conduire lui-même il le mit entre les mains de

fa

Ara aima au commencement Ifmaël comme.
s’il eût étéfon propre fils, à caufe u’ellele’.

confiderort comme devant être le fucce eut d’A-a
braham. Mais lors qu’elle fe Vit mere d’Ifaac el-.
le ne jugea pas à epropos de les éleverenfemble,’

tant beaucou plus âgé auroit:

A I I S îu aifement aptes la mort d A raham fe rendre.



                                                                     

Lrvnn Lauren-us X11. 47fa mere , à qui il dit de s’en aller, 8e lui donna
uelques pains 8e une peau de bouc pleine d’eau.
près que ces painsôe cette eau furent confom-

mez Ifmaël fe trouva preffè d’une telle foif qu’il
étoit rêt de rendre l’efprit s 8e Agar ne pou-
vant oufi’rir de le voir mourir devant fes yeux
le mit au pie’ d’un fapin , 8c s’en alla. Un An:

mû

ge lui apparut , lui montra une fontaine qui
étoit proche , lui recommanda d’avoir grand
foin de fon fils, 8: l’aifeura qu’en s’acquittant
de ce devoir elle feroit toûjours heureufe. Un:
conlolation fi inefpere’e lui fit reprendre coura-
ge : elle continua a marcher, 8: rencontra des

ergers qui la fecoururent dans une fi grande ex-
trémité. .

Lors qu’Ifmaël fut en âge de fe marier Agar
lui donna pour femme une Égyptienne , parce
Ëu’elle tiroit elle-même fa nai ance del’Egypte.

l en eut douze fils, Naôetb, Cednr,Abdéel, Édu-
mor, Moflhm , Menin: , Mnfme: , Coder): , Tbemam a

01W,
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48 HISTOIRE pas. ures.Gerar, Naphe’r, 8e Chalmen, qui occupèrent tout
le pais qui cil: entre l’Eufrate &la mer rouge , 8:
le nommèrent Nabatée. Les Arabes font venus
d’eux, 8e leurs defcendans ont confervé le nom
dc’Nabatéens à caufe de leur valeur 8e de la re-
putation d’Abraham.

-CHAPITRE XIII.
Abraham pour oheïraa commandement de Dieu lui ofli’e

fonfih [filmenfnerifiees àDieupour le recompenfer-
delà fidelité lui confirme toutesjë: promeflës.

IL ne fe pouvoit rien ajoûter à la tendreffe

a qu’avoir Abraham pour fon fils Ifaac , tant à
caufe qu’il étoit uni ue , ne parce que Dieu le
lui avoit donné en lia viei lefie. Et Ifaac de fou
côté fe portoit avec tant d’ardeur à toutes fortes
de vertus, fervoit Dieu fi fidèlement , Be rendoit
à fon pere de fi grands devoirs , qu’il lui don;
noir tous les jours de nouVeaux fujets de l’aimer.
Ainfi Abraham ne penfoit lus qu’à mourir, 85
fou feul fouhait émit de laiflËr un tel fils! our fou
fuccefieur. Dieu lui accorda ce qu’il efiroit :
mais il voulut auparavant éprouver fa fidélité.
Il lui a parut 3 8e après lui avoir reprefentè les
graces 1 particulières dont ill’avoit toûjours fa-
vorifè , les viétoires qu’il lui avoit fait rempor-
ter fur fes ennemis, Se les profperitez dont il le
combloit, il lui commanda de lui facrifier fon
fils fur la monta ne de Maria, 8: de lui témoi-

ner par cette o eiffance qu’il preferoit fa vo- .
onté à ce qu’il avoit de lus’cher au monde.

Comme Abraham étoit tres- Ierfuadè ue nulle
Confideration ne pouvoit le ifpenfer ’obeïr à
Dieu à qui toutesles créatures font redevablels de

. eut
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des liens du commandement qu’il avoit reçû , 8:
de la refolution qu’il avort prife de l’executer,
de eur qu’ils ne s’efiorçaifent de l’en détourner.

uIl it fe emcnt à Ifaac de le fuivre; 8e n’étant
accompa né que de deux de fes ferviteurs il fit
charger ur un âne toutes les chofes dontil avoit
befoin pour une telle aétion. Après avoir mat.
ché durant deux jours ils apperçûrentle lieu que
Dieu lui avoit mat ue’ : alors il laina fes deux
ferviteurs au pié de a montagne, monta avec
Ifaac fur le fommet où le Roi David fit depuis a
bâtir le temple , 8e ils y porterent enfemble , ex-
cepté la vidime , tout ce ui étoit necefiaire pour
le facrifice. Ifaac avoit a ors vingt-cîn ans. Il
pré ara l’autel : mais ne voiant oint e viéti-
me il demanda à fon ere ce qu’i vouloit donc
facrifier. Abraham lui répondit , que Dieu qui
,,peut donner aux hommes toutesvles chofes
,, ui leur manquent 8: leur ôter celles qu’ils

’ . Tome I. D ,, ont



                                                                     

.50 Ris-routa pas 1- une. fi,,ont , leur donnegmt une v16hmc s’il agréont
,,leur facrifice.

Après que le bois eut été mis furl’autel,Abra-è

ham parlai Ifaac en cette forte : X Mon fils je
,,’vous ai demandé à Dieu avecd’infiantes prie-
,, res : il n’y a point de foins que je n’aie pris
,, de vous depuis que vous ères venu au monde ;
,,85 je confiderois comme le comble de mes
,,vœux de vous voir arrivé à un âge parfait , 85
,, de vous lamer en mourautl’heritier de tout ce

ï ,, que je ofiede. Mais puifque Dieu après vous
- ,, avait onnèà moi veut maintenant que je vous
,, perde, fouffrez genereufement que je vous offre
,,aluien facrifice. Rendons-lui, mon fils, cet-
,, te obeïifance 85 cet honneur pour lui témoi-
,, ner nôtre gratitude des faveurs qu’il nous a
,,êaites dansla aix, 85de l’aflifiante qu’ilnous

a ,, a donnée dans a guerre. Comme vous n’ètes né ’

a, que pour mourir , quelle fin vous peut être plus
,, glorieufe que d’être offert en facrifice par vô-
,, rre propre père au fouverain maître de l’uni-
,,vers, qui au lieu de terminer vôtre vie ar
,, une maladie dans un lit , ou par une ble ure
,,dans la guerre, ou par uelque autre de tant
,,d’accidens aufquels les ommes font fujets,
,, vous juge di ne de rendre vôtre ame entre fes
,, mains au milieu des titres 85 fes facrifices pour
3, être à jamais unie a lui P Ce feta alors que
,, velus confolerez ma vieillelfe , en me procurant
,, l’afiil’lance de Dieu au lieu de celle que je de-
,,vois recevoir de vous après vous avoir élevé

3, avec tant de foin. .Ifaac qui étoit un fi digne fils d’un fi admira-
ble pere , écouta ce difcours non feulement fans
s’étonner , mais avec joie , 85 lui répondit ;
,,qu’il auroit été indigne de naître s’il refufoit

’obeir à fa volonté , principalement lors
,,qu’el-

33
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,,qu’elle fe trouvoit conforme à celle de Dieu.
En achevant ceSCparoles il s’élança fur l’autel

.pour être immol ; 85 ce grand facrifice alloit
s’accom lir fi Dieu ne l’eût cm êché. Il appel:-

la Abraham par fou nom, lui éfendit de tuer
fon fils, 85 lui dit,’tque ce qu’il lui avoit com-
,, mandé de lelui facrifi n’était paspourle lui
,, ôter a ’ès le lui avoir onné , ou parce qu’il
,,prît p aifir à répandre le fang humain s mais
,, feulement pour éprouver fort obe’ifiirnce. un
,, maintenant qu’il voioit aVec’quel zele 85 que le
,,fidelité il lui avoit obel , il agréoitfon facrifi-n
,, ce 85 l’affuroit pour recompenfequ’il ne man-
,, queroit iamais de l’alliller 85 toute fa race :
,, ne ce ls qu’il lui avoitoffert 85 u’illuiren-
,, oit vivroit heureufement 85 fort ong-tems:
,,que fa pofletîtè’feroit illufire par une longue
,, uite d’hommes vaillans 85 vertueux : qu’ils
,,s’affujettiroient par les armes tout le pais de
,, Chanaam; 85 que leur réputation feroit im-
,,.mortelle , leurs richelfes li grandes , 85 leur
,,bonheur fi extraordinaire qu’ils feroient en-
,, viez de toutes les autres nations.

Dieu enfuite de cet oracle fit paraître un be-
lier pour être ofi’ert en facrifice. Ce fidelle père
8e ce fa e 8e heureux fils s’embrallerent nant--
portez e joie par la grandeur de ces promènes,
acheverent le facrifice , retournerent trouver Sa-
ra; 85 Dieu faifant’ profperer tous Ieursdell’ei’ns

combla de bonheur tout le relie de leur vie.

D a CHA-
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CHAPITRE.XIV.
Mort deSora femme J’Ahraham.

Uelque tems a rès Sara mourut étant âgée
de cent vin t- cpt ans , 85 fut enterrée à

He 41’011] où les C ananéens ofirirent de lui don-
ner fepulture. Mais Abraham aima mieux acque-
rir pour ce fujet un Cham; u’il acheta quatre-
cens ficles d’un habitant ’lgebron nommé Éph-
rem; où lui 85 fes defcendans bâtirent plufieurs
fepulchres.

CHAPITRE XV.
Abraham après la mon de Sara époujê Chaire. En;
I finir qu’il eut d’efle, à leur poflerité. Il mariefon

fils Ifaac àReheeoo filede BabueIéfæw de Lahon.

’ Braham après la mort de Sara époufa CHE-
TURA, 85 en eut fix fils tous infatigables

En». ’ . . .:5. ans le trava1185 fort indullrieux. Ils fe nom-
mOient Zemhron, jour, Marion , Madian, Lufu-j
(me à! Sur.

Sus eut deux fils Sahoean, 85 Dndon , qui eut
Latufim, Afur 85Luur. Madan eut cinq fils E ha,
Ophm, Aneth, Ehidar, 85 Eldar. Abraham eut
confeilla à tous de s’aller établir en d’autres pais;
85 ils occuperent laTroglotide,85 toute cette par-
tie de l’Arabie heureufe quis’étend ’ufques a la
mer rouîe. On tient aufli qu’Ophr sdont nous
venons e parler s’empara par les armes de la Ly-
bie, 85 que fes defcendans s’y établirent 85 la
nommerent de fou nom Afrique : ce qu’Alexaàn-

re



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XV. s3
dre Polyhiflor’ confirme ar ces Paroles. chra- î,»
pbm Clandemefmommé alcb qui a l’exemple du Le- Ë
gg’flzmur Moifi a écrit lïhfioire de: , (lit qu’A- j
brabant eut de Cbetura entr’aatrn 099m: Apbmm , Sur ;
à Ïapbram. ne Sur donna le nom à la Syrie ; ,4pr 3
muni la vile fifi: , à Ïapbmm à I’Afiique; (9-, z
qu’il: combattirent dans la Lybi: contre Antbée , fait: I
la conduite d’Hemde. Il ajoûte qu’Hercule époufa
la fille d’Aphram 8: qu’il en eut un fils nommé
Dedore , ui fut pere de Sopho quia donné [on

nom aux Ophaces. ’ vIfaac étant âgé d’environ. quarante ans Abra- 4?"
ham penfa à le marier, &ietta les yeuxfur RE- 324
BECCA fille de Barman. qui étoit fils de Nachor
fon frere. Il choifit enfuite pour l’aller demain"-
der en mariage le lusitanien de les ferviteurs, ;
qu’il obligeapar erment enluifaifantmettrela 15
main fous fa Caille, d’executcr ce u’il’ lui ordon-
noit 5 &ille chargea de prefens mares qu’ils ne
pouvoient pas n’être point admirez dans un pais I
où l’on n’avoit encore rien vû de femblable. Cc
fidelle ferviteur demeura long-tems avant que de
fe Pouvoir rendre en la ville de Cari-an , parce
qu il lui falut traverfer la Mefopotamie où il fe
rencontre quantité de voleurs , où les chemins
[ont très-mauvais en hiver , 86 où l’on fouille
Ïeaucoup en été par la difiiculté de trouver de

’eau.’

Comme il arrivoit au faubourg il vit plulîeurs
filles ni alloient à un uits (leur de l’eau; 85
alors 1 pria Dieu que fa vo onté étoit que Re.
becca épaulât le fils de Ion maître il fit u’elle
fe trouvât être l’une de ces filles, 8c que esau-
tres refufant de lui donnerde l’eau il pût la con-
nbître par la civilité avec laquelle elle lui en of-
friroit. Il s’ap rocha enfaîte du puits , 8: pria
ces filles de lui vouloir donner del’eau. Toutes

’ D 3 les



                                                                     

les autres lui répondirent qu’elle étoit difficile
à tirer, 8: ’elles en avoient tant de befoin
pour elles-mentes qu’elles ne pouvoient pas lui
en donner. Rebecca les entendant parler de la
forte leur dit, qu’elles étoient bien inciviles de
relufer cette glace à un étranger, 8: en même
tems lui en o rit avec beaucoup de bonté. Un
commencement fi favorable fit efperer à ce pru-
dent ferviteur que le [accès de fou voyage feroit
heureux. Il la remercia fort, 8: pour s’affurer
encore davantage de fes conjeélures il la pria
de lui dire qui émient ceux qui avoient le bon-
heur de l’avoir pour fille. A quoi il aoûta qu’il
fouhaitoit que Dieu lui fit la grace e rencon-
trer un. mari digne d’elle , 8e dont elle eût des
enfans qui heritaffent de leur vertu. Cette fage
fille lui répondit avec la même civilité, qu’elle
s’ap elloit Rebecca; que fou pere le nommoit:
Bat uel , 8: ne depuis fa mort Laban fon frcre
prenoit foin ’elle, de fa mer: , 8c de même?

ami -



                                                                     

. LIVRE I. CHAPITRE Kif. 55’
famille. Alors cet homme voia’nt avec grande joie

u’ilne pouvoit plus douter que Dieu ne l’alïillât.
ans fort dellein , offrit à Rebecca une chaîne 8:

quelques autres ornemeüs’prOpres à parer des fil- t
les,&la pria de les recevoir comme une marque
de fa reconnoifiance de la faveur qu’elle feule en-
tre toutes fes corripa ines avoit eulabonté de luiî
accorder. Il la fup’p ia enfuite de le mener chez
[es parens , parce que la nuit s’approchoit, 8c:
que portant de bagues de. grand prix il croyoit:
ne les pourroit mettre plus feureme’ntque chez.
eux. I ajoûta que jugeant délaverai de res ro-I
ches par la; fleurie ilq’n’e doutoit point u’i s ne
le rectifient , 88 qu’il nèpretendoit point eur être
à charge, maki-déparier toute fa de” enfe. Elle

, lui répondit, qu’il n’avoit pas tort ’avoirbon-
ne o mien dexfes pareins : mais’queice’he"feroit
pas ’avoir aEez’favorable que de les croire ca-
pables de recevoir quelque choie de lui pourl’a-
voir logé : qu’ils exerçoient plus liberalemtnt
l’hofpitalité : qu’elle alloit parler à (on frere,
8: le meneroit enfaîte le trouver. Elle partit auf-
fi-tôt 86 executace qu’elle lui avoit promis. La-
ban commanda à fes ferviteurs de îprendre foinq
deschameaux, &conviafon hôte à ouper. Lors
qu’ils furent fortis de table le ferviteur d’Abra-l
ham lui dit: ii Abraham fils de Tharé cil vôtre
,, parent. Et après s’adrelfant à fa mere il’ajoû-
,, ta : Nachor ayeul de ces enfans dont vous êtes
,, la mere étoit propre frere d’Abraham. Cet.
,, Abraham efl: mon maître : 8: il m’aienVOié’

,, vers vous pour vous demander cette fille en
,, mariage pour fon fils unique 8c le feulheritier
,, de tout [on bien. Il auroit pû lui choxfir l’une
,, des lus riches femmes de [on païs : mais il
,,a dg devoir rendre ce refpeâ: à ceux de fa ra-
,, ce de ne (e point allier dans une maifon étran-

4. n gere.



                                                                     

. sa HISTOIRE pas uns. .,, gere. Secondez, s’il vousp ait , (on defir z 8e
,, feeondez-le avec d’autant plus de. joie qu’il cil:
,, fans doute conforme àla volonté de Dieu , puis
,, qu’outre l’alliftance qu’il m’a donnée dans mon

,,voïage il m’a fait rencontrer fi heureufement
,, cette vertueule fille 8c vôtre maifon. Car aiant
,,vû lors que j’approchai de la ville , plufieurs
,, filles qui alloient tirer de l’eau au puits, ’e
,,fouhaitai qu’elle fut du nombre Be que je a
,, püfl’e connoître z ce qui ne manqua pas d’ar-
,, river. Apres donc que Dieu vous a fait voir
,, que ce mariage lui agrée, pourriez-vousy refu-
,, er vôtre confentement , 8: ne as accorder à
,, Abraham la priere qu’il vous ait par moi ?
Une propofition fi avantageufe , 8e que Laban
85 fa mere ne pouvoient douter qui ne fût fort
a réable à Dieu, fut reçûë d’euxavec.la fatisfa-

ion que l’on peut s’ima iner. Ils envoierent
Rebecca; .85 Ifaac l’épou a étant déja en por-
fellipn de tout le bien de fou pere , parce que
les enfans qu’Abraham avoit eus de Chetura
étoienpallez s’établir en d’autres provinces.

x
CHAPITRE XV,I.

Mortd’AÏmIbhm.

d’Ifaac, 8e il étoit fi eminent en toutes
fortes de vertus qu’il merita d’être très-particu-
lierement cheri 8c favorifé de Dieu. Il vécut cent
foixante-quînzêans : 8: Ifaac 8e Ifmaëlfes en-
fans l’enterrerent en Hebron auprès de Sara fa
femme. qI .43. Braham mourut bien-tôt après le mariage

tie-If.
.5

cua.’



                                                                     

Lune I. CHAPITRE XVII. gy

CHAPITRE xvn. Î?
lichera accouche d’Efiiü à deyacob. Une grande]?!-

mine oblige Ïfimt defom’r du païs de Charmant, à.
il demeure quelque temsfir les terrer du Roi Afin:-
Ierb. ’Mariage d’Ejàü. Iflme "0113p! par jacob lui
donnefi benediâ’ion train"! la donner àEIàü.

Il; "me en Mfopoîamie pour éviter la caler: de [on
en.

ham, 8e l’était fiextraordinairement qu’I.
B’Ebecca étoit grolle lots de la mortd’Abra-v 44;

aac apprehendant pour elle confulta Dieu our
I voir quel feroit le fuccês de cettegro elle;

ieu lui répondit v qu’elle accoucheroit de deux
,, fils , dont deux peuples qui porteroient leur
,, nom tireroient leur origine : mais que le puî-
,,né feroit plus paillant que (on frere. On vit
peu de tems apresl’eflèt de cette prediétion. Re:

ecca accoucha de deux fils , dont l’aîné étoit
tout couvert de poil, 8c le puîné lui tenoitle ta-
lon quand il vint au monde. L’aîné fut nommé
ESAü à calife de ce poil qu’il avoit apporté en
naill’ant; 8e Ifaac avoit pour lui une affection
particuliere. Le plus jeune fut nommé acon;
8: Rebecca l’aimoit beaucoup plus que on aîné. i

Le pais de Chanaam fe trouva en ce même 4g.
tems afiligé d’une grande famine , 8e l’ng’fpteeœf.

au contraire dans une grande abondance. aacp
refolut de s’y en aller : mais Dieu lui comman-
da de s’arrêter à Gerar. Comme il y avoit eu une
grande amitié entre le Roi Abimelech 8c Abra-

am, ce Prince lui témoigna d’abord beaucoup
de bonne volonté. Mais lors qu’il vit que Dieu
le favorifoit en toutes chofesilen conçut del’en-

ne

u. A.
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vie, 8e l’obli ea de le retirer. Il s’en alla en un
lieu nommé lgharan, c’ell-à-dire lavallée, qui

’ cil allez proche de Gerar , &voulutycreufer un

46.

uits : mais les conduéteurs des troupeaux d’A-
gimelechvinreht» en armes pour l’en empêcher:
8: comme il n’était pas d’humeur à coutelier il
leur quitta la place, 85 les laifl’a (e flater de la
créance qu’ils l’y avoientcontraint parla force,
quoi qu’il ne l’eût fait que volontairement. Il
commença enfaîte à creufer un autre puits 5 8:
d’autres alleurs l’empêcherent encore de l’a-
chever. e voiant traverfé de la forte il refolut
avec beaucoup de prudence d’attendre un tems
plus favorable : 8e ce tems arriva bien-tôt après:
car Abimelech le lui permit; 8: alors Il en
creufa un qu’il nomma Rooboth , c’efl-à-dire
grand Be fpacieux. Quant aux deux autres u’il
avoit commencez , l’un a été nommé He ec ,
c’efl-à-dire dif ,uté : 8c l’autre Sithnath, c’eû-

à-dire inimitie. uCependant comme Dieu répandoit tousnles
jours de nouvelles benedi’élions fur Ifaac , [a
profperité a: les richeffes firent craindre à Abi-
melech que les fujets qu’il avoit de le plaindre
de lui ne ’filIent lus d’impreflion fur fon efprit
que le fouvenir el’amitié qu’il lui avoit témoi-

née au commencement, 8: ne le portalfent à
à ven er. Ainfi ne voulant pasl’avoirpouren-
nemii l’alla trouveraccompagnéfeulementd’un.
des princi aux de fa cour, pour renouvellerleur
alliance. il n’eut pas peine à réüflir dans (on
delfein , parceique la bonté d’Ifaac 8: le fouve-
nir de l’ancienne amitié de ce Prince pour lui
8: pour Abraham fon pere , lui firent aife’ment
oublier tousles mauvais traitemeus qu’il en avoit

IC us .lirait étant âgé de quarante ans époufa A1151?

e
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fille d’Htlon 8: ALIBAME fille d’Efèbeon tous deux
’Princes des Cananéens. Il n’en demanda point
la permillion à fon pere , 8: il ne la lui auroit
jamais accordée , parce qu’il n’approuvoit pas
qu’ils’alliât avec des étran ers. Néanmoins com-

me il ne vouloit point fâc erifon fils enlui com.
mandautde renvoierfesdeux femmes, illefouf-
frit fans lui en arler.

Cet homme 1 julle qui étoit alors accablé de 47.
vieillerie a: ni avoit même perdu la vûë a: 31’”
venir Efau &qlui dit, il que ne pouvant plusvoir ’
,, la clarté du jour nifervrr Dieuaulfi exaâement
s,.qu’il avoit accoutumé , il vouloitavant ne de
,, mourir lui donner fa benediéiion. Qu’i s’en
,, allât à la challe 5 qu’il lui apportât ce qu’il
,, prendroit pour en-manger, St qu’enfuite il prie-
,, roit Dieu de vouloir toûjours être fon prote-
,, fileur, puis qu’il ne pouvoit mieux emploier le
,, peu de tems ui lui relioit à’vivre qu’à le lui
,, rendre favora le.El’aü partit aulfi-tôt pour erre--
c’uter ce commandement. Mais Rebecca qui de-
liroit que la benediâion-de Dieu tombât fur l’on ,
fiera, à! nonpas furlui , uoi que ce ne fût pas.
l’intention de leur pere», it à» acob de tuerun
chevreau-Be de l’a rêter pour ui en faire man-
ger. Il obéit: 85 ors que le foùper fut preparé
il couvrit les bras 8e les mainsrde la peau du
chevreau, afin qu’ilfaac en les touchant le prit.
pour Efaü: car comme ils étoient gemeaux, ils
fe reliembloient en tout le relie. Il lui prefenta
enfaîte ce qu’il lui avoit apprêté; mais ce ne fut
pas fans beaucoup craindre que s’il découvroit
fa tromperie il ne lui donnât fa malediétion au
lieude fa benediâion. Ifaac lui parla, 8e remara
qua dans les réponfes quelque différence entre fa
voix 86 celle de l’on frere. Alors jacob avança
l’on brasa 86 Ifaac aprêsl’avoir-touché Inédit:

- . ,, otre



                                                                     

ce q quinone Drs leus,

A’-

il Vôtre voix, mon fils, me paroit être celle deÎ
,, jacob: mais ce poil que je feus fur vos bras
,, me fait croire ne vous étes El’aü.” Ainli Ifaac
n’aiant plus de éfiance mangea, 8c fit enfaîte
fa priere en cette forte: il Dieu éternel de qui"
,, toutes les créatures tiennent leu. être , vou
,, avez comblé mon pere de biens: je vous fuis.
,, redevable de tous ceux que je aillade; 8: vous
,, aVez promis de rendre ma po erité encore plus
5, heureufe. Confirmez, Seigneur, pardesefiets
,, la verité de vos paroles , 8: ne méprtfez pas
,, l’infirmité dans laquelle je me trouve , puis
a) qu’elle me fait avoir encore plus de befoin de,
,, vôtre aflifiance. Sciez, s’il vous plaît, le prote-
,,&eur de cet enfant que je vous offre: prefer-
,,vez-le de tous erils: faites-lui palier-une vie
,, tranquille : r pandez fur lui à pleines mains
,,les biens dont vous êtes le maître : rendez-le
,,rèdoutable à l’es ennemis; 8: faites que les
a: amis l’aiment a; l’honorent. il. p A,
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A peine Ifaac avoit achevé cette priere qu’E-

en faveur duquel il croioit l’avoir faite re-
vint de-la chaille. Il reconnut alors Ion erreur ,
8e le lui dit s mais fans le troubler. Efaü le
pria de faire au moins pour lui la même priere

Dieu qu’il avoit fait: polir [on frere. Il’lui
répondit u’il ne le, pouVoit , parce qu’il avoit
Confomm en faveur de jacobtout ce qui dé-
pendoit de lui. Efaü entré de douleur de le voir
ainfi trompé ne put retenir les larmes-t 8: fon
pet-e en fut li touché qu”il lui donna une autre

enediâîon en difant , li que lui 8: les defcen-
,, dans excelleroient dans les exercices de la chaf-
,, le; dans la feience de la guerre , 8: dans tou-
,, tes les autres alliions où l’on peut témoigner
,, de la force 8e du courage , mais u’ils fe-
,,roient néanmoins inférieurs à jaco 8; à fa

,, olleritè.” ’ , Lebecca pour garantir Jacob du peril que le 48.
relièntiment de on frere lui fail’oit craindre,
perfuada à Ifaac de l’envoier en Mof0potamie
pour y prendre une femme de l’a race: 8: Efaü
qui avait reconnu que l’on pere étoit mécontent

e l’alliance qu’il avoit prife avec les Chama-
néens , avoit dès lors époufé B A z a M M A r a
fille d’Ifmaël ,.& l’aime plus que nulle autre de

fes femmes. i v ,

01-1111
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ce HISTOIRE pas Jans. .

. c H A P I T un xvm; -
Vifion ga’mtyaedb dans la terre de Charmant , où Dia,

lui promet toutyorte de bonbeurpour Iua’q’y var]?! ne
fienté. Il époi: è en Mejàpatamie Leu-(9’ v orbe! [les

de Laban. Il fi retire fioretement pour ramer en
fin pair. Laban le pourfiu’t: mais Dinde et e. Il
(une apetunAndEe , énjê rrronâlir mon rere aü.
Le fil: ’du Roi Sicbem viole Diva flkck acob. Si-
monvùe Levifirfi’erer mettent me au de l’épée

dans la ville de Sirhem. Rachel dermite de Bryan");
à meurt en travail. Ergfw de M.

Acob aiant donc du confentement de (on pere
été envolé ar fa mere en Mefopotamie pour

époufer une fille de Laban fon oncle , il traverfa
le pais des Chananéens. Mais parce que cette na-
tion lui étoit ennemie il n’entre. dans aucune de

p leurs maifons. Ilcouchoit àla campagneôt n’a-
voxt pour chevet que des pierres. Comme Il dor- I
moi: il eut en longe une telle vilion. Il lui fem-
bla qu’il voioit une échelle qui alloit depuis la.
terre jufques au ciel : que des perfonnes qui pan
roill’oient être plus qu’humaines defcendoient
par cette échelle; 85 ne Dieu uiétoitau fom- .
metluiap arutmanife ement, ’appellaparfon
nom, 8e ui dit: «jacob aiant commevousavez
,,pour pere un très-homme de bien ; 8e vôtre
,, aieul s’étant rendu li celebre par la vertu : pour-
,, uoi vous lamez-vous abattre par la douleur P
,,p oncevez de meilleures efperances. De très.
,, rands biens vous attendent; 8e je ne vous aban-
,, onnerai jamais. Lors qu’Abraham fut challë
,, de la Mefopotamie je le fis venirici : j’ai rendu
,,vôtre pere heureux; 8: vous ne le ferez pas

- ,, moins
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,, moins que lui. Prenez courage. continuez vô-
,, tr: chemin; 8; n’apprehendez rien fous ma con-
,, duite: vôtre maria e réunira comme vous le de-
,, lirez : vous aurez p ufieurs enfans s .8: vos enfant
,, en auront encore davantage. le leur alfu’ettirai
,, ce ais a: à leur pollerité , qui le multip iera de
,, tel e forte que toutes les terrera: les mers que le
,, foleil éclaire en feront peuplées. Que nuls tra-
,, vaux 8: nuls perils ne l’aient donc capables de
,, vousétonner. Dès maintenant in prens foin de
,, vous, se j’en prendrai encore us à l’avenirft

Une vilion fi favorable remp ut Jacob de con- 5.0
folation si de jflie. Il lava les pierres fur lef uel- "
les repofoit. fa tête lors u’un li grand bon eur
lui avoit été prédit, a: t vœu s’il retournoit
heureux d’offrir en ce même lieu un facrifice à
Dieu 8e la dixième partie de tous les biens: ce
qu’il executa depuis très-fidellement. Il voulut
aulfi pour rendre ce lieu celebre lui donner le Galer-
nom de Bethel, c’ell-à-dire fejour de Dieu. Il ’-’*

con-
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continua enfuite àmatcher vers la Mefoporamie;
- 8: arriva enfin à Carran. Il rencontra dans le
fauxbourg des bergers , de jeunes garçons , 8e de
ieunes filles qui étoient allis fur le bord d’un puits.
lles pria de lui vouloir donner à boire , 8: étant.

entré en difcours avec eux leur demanda s’ils ne
connoiKoient point un homme nommé Laban ,
86 s’il étoit encore en vie. Ils lui. répondirent

u’ils le connoilfoient , 8: que c’étoit une per-
onne tro confiderable pour ne le pas connoîà

ne; qu’i avoit une fille qui alloit d’ordinaire
aux Cham s avec eux: qu’Ils s’éronnoient de ce
qu’elle n’ toit pas encore venue; 8: ’u’ilpour-
roit apprendre d’elle tout ce qu’il alitoit de

- fçavoir.Comme ils s’entretenoient de la forte cet-
te fille nommée RACHEL arriva accompagnée de
fes bergers. Ils lui montrerent Jacob 8c lui di-
rent que cet étranger s’en ueroità eux de la fan-
té de fon pere. Comme e le étoit fort jeune 8:
fort naïve elle témoigna être bien-aile de Voir
Jacob, lui demanda qui ilétoit, d’où il venoit,
8e uel fujet l’amenoit en ce pais : à quoi elle
ajo ta u’elle fouhaitoit que l’on pere 8: fa mer:

ûlfent ui donner tout ce qu’il delireroit d’eux.
ne li grande .bonté 8e ce qu’elle étoit li proche

à Jacob le toucha extrêmement : mais il le fur
beaucoup davanta e de fa beauté, qui étoit li
extraordinaire qu’i en fut furpris. et Puis ne
,, vous étes fille de Laban, lui dit-il, je puis ire
,, que la proximité qui cl! entrenousa precedénô-
,, tre naifiance. Car Tharé eut pour fils Abraham,
,, Nachor, 8: Aram. Bathuel votre aieul étoit
,, fils de Nachor; 8e Ifaac qui cl! mon pere cit fils

’ ,, d’Abraham Bode Sara fille d’Aram. Mais nous
,, fommes encore lus proches : car Rebecca ma
,, mere ell ropre gaur de Laban vôtre i ere. Ain-
,, fi nous ommes confins germains; je viens

,,vous
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A 3,qu viliter pour vous rendre ce que je vous
,-, dois,8e renouveller une fi étroite alliance.,,Ra-
chel ui avoit fi louvent entendu parler à fou pe-
re de - ebçcca &du defir qu’il avoit de recevoir
de fes nouvelles , fut li tranfportée de la joie
qu’il auroit d’en apprendre , qu’elle embrall’a

Jacob en pleurant; de lui dit if que fon pere 8e
,, toute fa famille avoient un fouvenir li continuel
,, de Rebecca qu’ils en parloient amure heure 3 8:
,, que puis qu’ilne les J’ouvoit davantage obliger
,, n’en les informant e ce qui regardoit une et.
,, onne quitleur étoit li chere , el e le prioit ela
,, fuivre pour ne difierer pas d’un moment à leur
,, faire unli grand plailir. et Elle le menaenfuite
à Laban , qui n’eut pas moins de joie de voir l’on
neveu lors qu’il l’efperoit le mains, que Jacob
en refleurit de le trouver auprès de lui en eure-
té. A’Quelques jours après aban lui demanda
comment il avoit pû-fe refondre à quitter l’on
pare 8t- fa mere dans un âge Où ils avoient tant
de befoin de l’on allillance, 8e lui offrit en mê-
me teins tout ce qui pouvoit dépendre de lui.
Jacob pour fatisfaire à fou delir lui raconta tout
ce qui s’étoit palle dans leur famille : lui dit
qu’ils étoient deux freres gemeaux, 8: que Re-
becca la mere l’aimant mieux qu’Efaü [on aîné,

elle avoit fait par fou adrelle. que leur. pere lui
avoit donné la benediétion avec tous les avanta-
ges ui l’accompagnent, au lieu de la donner à
fou rere. (àu’Efaü cherchant pour fe venger tous
les Oiens e le faire mourir, l’a mere lui avoit
commandé de venir chercher lon refuge auprès
de lui comme n’aiant’ point de plus proche a-
xent de fon côté; a: qu’ainli dans l’état où i le
trouvoit reduit il n’avait confiance qu’en Dieu
fieu lui. Laban touché de ce difcours lui pro-
mit. toute forte. d’afiillahce , tant en coulidera-

T9,"; I. E tion
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tion de leur proximité, que pour témoigner en;
fa performe l’amitié qu’il con ervoit pourfa foeur
quoi qu’abfente depuis li long-tems 8c li éloi-

. guée: lui dit qu’il lui vouloit donner une entier:

il.

autorité fur tous ceux qui conduifoient fes trou-
peaux; 8c que lors qu’il retourneroit en lon pais
Il connoitrort par les prefens qu’il lui feroit quel-
le feroit (a gratitude 86 fou amitié. Comme Jacob
avoit déja une très-grande afieâion our Rachel
il lui répondit qu’il n’y avoit point e travail qui
ne lui parût fort doux lors qu’il s’agiroit de le
fervir , &qu’il avoit tant d’eltime ont la vertu
de Rachel 8e tant de refilentiment de a bonté avec
laquelle elle l’avoitame-ne’ vers lui , qu’il ne lui
demandoit autre récompenfe de fes fervices que
de la lui donner en mariage. Laban reçût cette
propolition avec joye , 8c lui témoigna qu’il ne
pouvoit avoir un gendre qui lux fût plus agréable:
Mais il lui dit qu’il falloit donc qu’il demeurât

uelque teins auprès de lui , parce qu’il ne pouvoit
e refondre d’envoier fa fille en Chanaan, 8e qu’il

avoit même eu regret d’avoirlailfé aller fa fœur
dans un pais li éloigné. Jacob accepta cette con.
.dition , promit de le fervir durant fept ans, 8C
ajouta qu’il étoit bien-aife d’avoir trouvé une oc-
calion delui faire paraître parfes foins 8: par fes
fervices qu’il u’étoit pas indigne de fou allian-

ce. . .qQuand les fept ans furent accomplis 8e que La.
ban le trouva obligé d’exécuter fa t’omelfe , il

fit le jour des nôces un grand fe in. Mais au
lieu de mettre Rachel dans le lit , il y fit méta
tre fecretement LEA fa fœur aînée qui n’avoir
rien qui pût donner de l’amour. Lestenebres 8e
le vin firent que Jacob ne s’a perçût que le len-
demain de la tromperie qui ui avoit été faire.
Il s’en plaignit à Laban , qui s’excufa d’en avoir:-s
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Hfé ainfi , parce qu’il y avoit été contraint par 11.3-
la coûtume du pais qui défend de marier la 3:23:
puînée avant l’aînée a: que cela ne l’empê- 52?.
cheroit pas toutefois d’épOufer aull’i Rachel :2323:
puis u’tl étoit prêt de la lui donner à condi-p’ËgnÇ’P;

tion e le fervir encore fept ans. Jacob voiantfiïnl-
que la furprife qu’on lui avoit faire étoit i un par!
mal fans remede , fa pallion pour Rachelluifit à?!"
accepter cette propofinon quoi qu’injulle. Ainfi 2:23”.
Il l’epoufa , 8: fervir Laban durant fept autres il:

années. . , . »Ces deux fœurs avoient auprès d’ellesdenx filles 51v
nommées ZELPHA de BALA que Laban leur’avoit
données, non pas en qualité de fervantes , mais
feulement pour leur tenir compagnie , 8e leur être
néanmoins foûmifes. Lea ui vivoit cependant
dans la douleur de voir que’jacob n’avortdel’a-
Inour que pour Rachel, crut qu’il pourroit aulli
en avorr pour elles’il plaifoit à Dieu de lui don-
ner des enfans : elle leprioit continuellement de
lui faire cette grace , 8e elle l’obtin enfin de fa
bdnté. Elle accoucha d’un fils àqui e le donna le
nom de RUBEN, ont montrer Pll’ elle ne le tenoit Genqfi
que de lui feu]. lle en eut en une trais autres , ’°’
l’un nominé SIMEON , qui lignifie que. Dieu lui,
avoit été favorable :1 l’autre LEvt, c’eltlà-direle
foûtien de la focieté; 8; l’autre JUDAS, c’eût-à-
dire aâion de graces. Cette fecondité de Lea fit
en effet que Jacob l’aima davantage : de la crainte.
qu’en: Rachel que cette afieâion pour fa fœur ne

iminnât celle qu’il avoit pour elle , la fit refondre
de donner Bala a Jacob , qui en eut deux fils, dent
elle nomma l’aîné DAN , c’elbà-dire jugement,

de Dieu, 8: le puînéiNEPHTHAELI , c’ell-a-dire
in enieux, arec qu’elle avoit combattu par adref-
fe afecon ité de fa fœur. Lea ufa enfuIte du mê-
me artifice 8; mit en fa plateEZelpha , dont Jacob

z eut
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eut deux fils, l’un nommé GAD , c’eff-là-dîré vent!

ar hazard , 8c l’autre nommé Allan, c’efi-â-dire l
Bienfaifant , parce que Lee en mon de l’avant-g
cage.

Lorfque ces deux fœurs vivoient enfemble
de la forte Ruben fils aîné de Les. apporta’un
kat à fa mere des gommes de mandragore.

ache! eut. une extreme envie d’en manger ,
8: pria fa fœur de lui en donner. Lea la refu-
" fa 85 lui dit , qu’elle devoit fe contenter de l’a-

a

Gent]:
a la

Vanta e que l’afl’eétion de’Jacob lui donnoit fur
elle. filais Rachel pour l’adoucir lui ofi’ritde
lui ceder Jacob cette nuit-là. Elle en accepta
la pro ofition 8C devint grolle d’1 ss A CH A 11’,
c’elléa-dire né pour recompenfe , 8c enfaîte
de Z A BU L o N , c’efl-à-dire age d’amitié , la!
d’une fille nommée Dm A. Ënfin Rachel eut
la joie de devenir greffe à fan tout , 8: eut un
fils qui (a: nomme j o SE P H , c’ellz- ài- dire au:

gmentatxon. -
Vingt ans fe pafferent de la forte , 8: jacob

durant tout ce tems eut toûjours l’intendan-
ce des troupeaux de Laban. Après de fi longs
fervices il le pria de lui permettre de retourner-
en l’on aïs 8e d’emmener (es deux femmes.
Mais La an le lui aiant refufé il refolut. de f:

. retirer feerete’ment ; 8a Lea 8: Rachely confenà
tirent. Ain-li il artit avec elles, 8: "ramena
suffi Zel ha, Ba a , tous res enfans , res meu-
bles, 86 a moitié des troupeaux de Laban. au...
chel rit lesidoles de ’fon te, non as pour
les a orer , car Jacob l’avait détromp e de cet- ’ -
te erreur , mais pours’en fervir àappajfer (aco:
Iere en. les lui rendant s’il les pourfmvoiç dans

leur fuite. ’ ’

. . La-
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Laban n’eut pas plutôt aprîs leur retraite le
lendemain qu’il les pourfuivrt avec quantité de

eus , 8c les joignit le feptiéme jour vers le
oit fur une colline où ils fe repofoient. Il ..

vouloit lamer pafkr la nuit fans les attaquer;
Mais comme i donnoit Dieu lui apparut en
fange : u lui défendit defe une: emporter à
,, racoler-e ni de rien entreprendrecontrejacob .
,, 8c contre l’es filles-s 8c lui commanda de [e reg .
,, concilier avec fongendrefansfeconfier en Pin-j.
,, égalité de leurs forces ,° puif ne s’il croit Pat-l

,, taquer il combattroit pour ni 8c feroit fou

,, prote&eurfl i . .Le jour ne fut pas plûtôt venu que Laban pour
obéir au commandement de Dieu fit [gavoit à
jacob le fouge qu’illavoit eu, 8: lui manda de le
venir trouver. Ilyallafans rien craindre; &La-
ban commença parlui faire de grands re roches :
,, Vous ne pouvez, dit-il ,’ avoir oub ’ en que!
a, état vous étiez lorfque voËs êtes venu chez mon .

3 sa .



                                                                     

’ ,. dequellle fo;te je vous ai reçu avec quelle libe; .
,, ralitéJe vous ai fait par: de mon bien s &avec
,, combien de bonté Je vous a1 donné mes filles en
,, mariage. Qui n’auroit crû que tant de faveurs

, à, vous attacheroient p’ourjamars à moi d’une affe-
,,&ioninviolable P Mais ni l’étroite parentéqui
,, nousunit,’ni la confideration de ce que vôtre
,, mere efl: marneur , ne vos femmes me doivent
5, la vie, 8c que vos en ans font les miens, n’ont pi!
3, vous empêcher de me traiter comme fi j’avais
a, été vôtre ennemi. Wus emportez mon bien :
,, vous avez obligé mes filles à me quitter ont
,, s’enfuir avec vous s &vous étes caufe qu elles
,, m’ont dérobé ce que mes ancêtres 8c me: avons
;, toûjours euen plus rande veneration,paree que
,, ce font des chofes [armes 8c facrées. Quoi faut-il
,, doncque i’aie re ’ du fils de ma fœur, de mon
,, gendre ,* e mon ôte, &d’un homme quim’efl:
,,nredevable de’tant de bienfaits, tous. les outra-
» es qu’un irreconciliable ennemi m’auroit pû

,, ure? , jacobO



                                                                     

LrvR r l. Cun une XVIII; 7fr Jacob pour fe juflifier lui réponditziiqu’il n’étoit
’,, pasle feulâqui Dieu eûtim rimé dans le.cœur î
,, ’amour de [on païsôz le de xr d’yretourner après
a: une filon ’ue abfence.Que (plant à cequ’il l’ac-
,, cufoit de ’avoir volé, tout homme équitable ju-

.3) gercit que c’étoit fur lui-même que retomboit
,, ccreproche; puis qu’au lieu de-lui fçavoir gré
,, d’avoir non feulement conferve , maisfi fort au-
,, gmenté (on bien , il fe plaignoit de Ce qu’il en
,, emportoit une etite partie. Et que pour ce qui
,, regardait les fil es , il étoit étrange qu’il trouvât
,, mauvais que des femmes (nitrifient leur mari, Se
, ,que des meres n’abandonnaKent pas leurs enfans.
Jacob après s’être défendu de la forte ajouta
pourfe fervirdes mêmes raifons que Laban avoit
alleguéescontre lui; i’ qu’étantfon oncle 8c (on
,, beau-pereil n’aurbit pas dû le traiter avili rude-
,, ment qu’il avoit fait durant vin t ans; puifque
,, fans arler de ce qu’il avoir f0 en pour obtenir
,, Racgel, acaule que [on afieâion pour elle le lui
,, avoit rendu rapportable, il auroit encore depuis
,, continué d’agir envers lui d’une telle [cure qu’il
,, n’aurait pû attendre pis d’un ennemiflEt Jacob
avoit fans doute très-grand fujet de [e plaindre
des injuftices de Laban. Car voiant que Dieu le
favorifoit en toutes chofes a tantôt il lui promet4
toit de lui donner’dansile partage de l’accroifie-
ment de les troupeaux les animaux qui en naif-
fan: fe trouveroient être blancs, 8: tantôt ceux
qui feroient noirs. . Mais lors qu’il voioit que
la part de Jacob étoit la plus grande il lui manv.
quoit de parole, 8: le remettoit àl’anne’e fur-
vante dans l’efperance qu’elle ne réuniroit pas

A de même : en quoy comme il étoit toujours
trompé, il continuoit toujours aufli de tromper

acob. QLorfque Rachel eut qui? qu’enfuite des plain.

4. . tesl



                                                                     

72 HISTOIRE pas uns. .tes faites par fan pere touchant es idolesJacob lui
avoit permis de les chercher, elle les mit dans le
bas du chameau qu’elle montoit 3 s’aflit deEus,
8c allegua pour excufede ne fe point lever qu’elle
étoit incommodée de la maladie ordinaire aux
femmes. Ainfi Laban ne les chercha pas davanta-
ge , parce qu’il crut ne fa fille n’aurait pas voulu
en cet état s’approc et des chofes qui pallaient

’ dans fan efprit pour être facréele’ promit enfuite

î ï -

Gand:
5:.

à Jacob avec ferment , non feulement d’ou-
blier tout le parlé , mais de conferver out fes
filles la même afièétion qu’il avoiteuë. t pour
mat ne du renouvallement de leur alliance ils
dre erent une colonne en forme d’autel fur une
montagne à qui ils donnerent pour ce fujet le
nom de Galaad que le pais d’alentouratoûjours
porté depuis. Ils firent enfuite un grand fellin s 8:
puis Laban les quitta our s’en retourner chez lui.

fJacob de fan-«c6: continua fon’voiage vers
C anaam, 8c eut en chemin des vifions qui lui
firent concevoir de li grandes. efperances qu’il
nomma le lieu où il les eut le champ de Dieu.
Mais comme il craignoit toûjours le refientiment
d’Efaü , il envoia quel ues-unsdes liens pour lui
en rap orter desnouvel es, 8e leur commanda de
lui ar et en ces termes: i’ Le ref eâ que Jacob
,,votre frere vous porte lui aiant ait croire qu’il
,, ne devoit pas fe prefenter devant vous lors que
,, vous étiez irrité contre lui , lui fit abandonner
,, ce epais out fé retirer dans une province éloi-
,, gn . aismaintenant qu’ilefpere ne le tems
,, aura effacé de vôtre efprit vôtre mecontente-
,, ment, il revient avec l’es femmes, [es enfans, 8;
,, ce qu’il a acquis par [on travail, afin. de remet-
sstre entre vosmains tout ce qu’il pofi’ede; rien
à, ne lui pouvant donner lus de ’oie qùe de
,,vous. ofl’ri’rlesbiensdonti a piûàliieude l’en-

,, richir. - Efaü
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’ LIVRE I. CHAPITRE. XVIII. 7:7
Efaü fut fitouché de ces paroles qu’il s’avança.

ami-tôt pour aller au devant de (on frere accom- *
pa ne de quatre-cens hommes. Ce grand nombre
e raia Jacob : mais il mit fa confiance en Dieu, 8c
difpofa toutes chofes out être en état de refifter fi
fan frere venoit dans î e deffein de lui faire violen- 5
Ce. Il difiribua pour cefujet tout ce qu’il condui- ’

, fait avec lui en diverfes troupes qui fe fuivoient Ï
d’afi’ez près, afin que fi l’on attaquoit ceux qui ï
marchoientles premiers ils pûfl’entlfe retirer vers a
les autres. Il fit enfante avancer quelques-uns de ;
fes gens : 8c pour adoucir l’efprit e fan frere s’il g
était encore animé contre lui , il leur commanda Î
de lui offrir de fa part plufieurs animaux de cliver. E
fes efpeces qui pourraient lui être agréables à cau- .
le de leur rareté. Il leur dit auflî de marcherfe a-’;
rément , afin qu’allant ainfi à la file ils paru ent «ï
être en plus grand nombre s Se il leur recommanda i
fur tout de parler à Efaû avec un extrême refpeél. i
r Après avoir ainfi emploié le jour à difpofer toué

tes c ofes,il commença la nuit à marcher : de lors
qu ’il eut traverfé le torrent de Jobac 8: qu’il étoit
allez éloigné de (es gens, un fantôme lui apparut
qui vint aux rifes avec lui. Jacob s’étant trouvé
le lus fort ans cette lutte ce fantôme lui dit:
,, éjouïll’ez’vous , Jacob , 8: que rien-ne fait ja-
,,mais capable de vous étonner. Car ce n’efl pas
,, un hommeque vousavrzvaincu s mais c’efl un
,,An e de Dieu.”Jacobfurpris d’admiration pria
cet fprit cclelte de l’informer de ce qui devoit
lui’atriver. A quoi illui répondit: iiConfiderez
,, ce uivient defe palier comme un prefage , non
,, feu emeat des grands biens qui vous attendent,
,, mais de la durée perpetuelle de vôtre race , 8: de
,, la confiance ne vous devez avoir qu’elle fera in-
,,vincible-. si ï’Ange lui commanda enfuite de
prendre le nom de ISRAEL , qui fignifie en hebreu

. qui

sa.
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74 HISTOIRE pas jurys. i t.

qui arefiliéàun Ange , 8: en ce- même inflant il
if arut. Jacob tranf otte de joie nomma ce lieu- 4

la hanuel, c’ell-à-dire la face de Dieu : 8e à cau-
Je qu’il fut bleffé dans cette lutte à un endroit de
la caille il ne mangea jamais plus de cette partie
d’aucun animal; 8: il ne nous cil pas non plus per-

mis d’en man cr. - vQuand Jaco f ut que fan frere s’approchoit il
fg?! envoia dire à [es emmes de s’avancer , 8: de mar-

cher fepare’ment l’une de l’autre chacune avec
leurs fervantes pour voir de loin le combat s’il
étoit obligé d’en venir aux mains; 8: lors u’il fut
proche de fan frere 8e qu’il reconnut qu’i Venoit
dans un efprit de paix , il fe prallerna devantlui.
Efau l’embraffa a; lui demanda ce que c’était que
cette troupe de femmes 8c d’enfans : 8: après en
avoir été informé lui offrit de les mener tous à.
Ifaac leur pere. Jacob le remercia 8e le pria de
l’excufer , parce que tout fan train étoit fi fatigué
d’unfi long chemin qu’il avoit befoin de reAposà

m



                                                                     

- Efaü s’en-tette

- I en: *

p ,in r, W * ’

urna en Se’ir qui étoit fan
fejour ordinaire , 8c il lui avoit donné ce nom

qui lignifie Velu. .Jacob de fan côté s’en alla en un lieu nommé les
Rates, ui retient encore aujourd’hui ce nom 3 8e
de u en aichem qui cil une ville des Chananéens.
Il fe rencontra quel’on y faifoit alors une fête s
8: Dina fille unique deJacob y alla pour voir de
quelle farte les femmes e ce pais a paroient. SI-
cueu fils du Roi Emma la trouva li belle qu’il
l’enleva. en abufa , 8c en étant palfionnément
amoureux pria le Roi fan pere de la uîfai re épou-
fer. Ce Princely confentit, &alla lui-même trou-
verJacob pour a lui demander en mariage. Jacob
le trouvaen grande peine , parce ne d’un côté il
ne fçavoit comment refufer fa le au fils d’un
Roi: 8e de l’autre il ne croioit pas pouvoir en con-
fcience la donner à un étranger. Ainfi il deman.
da à Emmer quelque tems pour en déliberer, 8:
le Roi s’en retourna dans la créance que coma-

’ nage

28..
3:4:



                                                                     

7’65 v Ëisrotui: pasquin-95

rîage a feroit. Jacob raconta à l’es fils tout ce
qui s’était pané , 8: leur dit de deliberer de ce
qu’il y avait à. faire. La lûpart ne fçavoient à

uel avis [e porter. Mais imeon &Levi freres
e pereôzde mere de Dina rirent enfemble leur

refolution s &fansen rien ire à acob choifirent ,
ourl’executer le jour d’une gran e fête qui fe fai- .
it àSichemGz ui fe afoit toute en réjouïfl’an-u

ces 8c en l’eftins. ls al erent la nuit aux portesde’
Sichem , trouverent les gardes endormis , de les
tuerent. Delà ilspaKerentdam la ville, mirent ’
tous les hommes, au fil de l’épée , 8: le Roi même
8: fan fils , épargneront feulement les femmes , 8:
ramenerent leur fœur. jacob extrémement fur-
pris d’une aman li tringlant: en fut fort irrité con-
tre eux: mais Dieu dans une vifion qu’il eutll’ui
Commande derecanl’oler, de purifier fes tentes 8c.
les pavillons , &deluiofrirle facrifice auquel il
s’ensuit-obligé lors qu’il lui apparut en fange dans

[on vouge de Mefopotamie. Lors



                                                                     

LIVRE I. CHAPITRE XVIII. 77
Lors u’il executoit ce commandemeutiltrou-

va les, i oleSde Laban que Rachel avoitdérobées 79’-
fanslui en parler: il les enterra en Sicl’iem Tous
un chêne , 8c alla facrifier en Bethel au même ce:
lieu ou il avoit eu la vifion "dont nous venons de au;
parler. De la il pafia à Efrata ou Rachel accou-
chad’un fils 8: mourut dans le travail. Elle fut
enterrée en ce même lieu , 8e fut la feule de fa race
qui ne fut point portée en Hebron dans le fepul-
chrede l’es ancêtres. Cette mort donnai Jacob
tinettes-violente affliction , 8c il nomma l’enfant
BENJAMIN , parce qu’il avoit été la caufe de la
douleur-qui avoit coûté la vie à.fa mâte. Ainii
Ëcob n’eut qu’une fille qui fut Dina, 8: douze

s, dont huit étoient legitimes , fçavoir fix de
Léa, &deux de Rachel. Quant aux quatre autres
il y en avoit deux de Bala , &deux deZelpha.
Enfin il arriva à Hebranpdans la terre de Chanaam
ou Ifaac fan pere demeuroit : mais il le perdit
bien-tôt après. ’

- CHAPITRE XIX.
1 , main...

Acob n’eut pas la. confolation de trouver Re- 55?:
becea [a mere encore vivante a 85 Ifaac ne vê-

cut que fort peu depuis [on retour, Efaü 8e Jacob
l’enterrerent au rês de Rebeccaen Hebrou dans
le tombeau d ’né pour toute leur race. Ce:
homme fut li éminent en vertu qu’il merita que
Dieu le comblât de benediâions 8: ne rît pas
moins de foin de lui qu’il avoit fait d’A raham r
fan pere. Il vécut cent quatre-vintsocinq ans ,
qui étoit alors un fort grand âge s 8: il n’y.
eut rien que. de très-louable dans tout le cours

de [a vie. l H I 3
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DES.ILIÏ’RE SECOND,

CHAPITRE PREMIER.
Partagemre Ejàüè-jacob.

art La] P R 13’s la mort d’Ifaacfesdeux fils par--
- r N123 tagerent fa fucceflion , 85 nuld’eux ne

’" l demeura au même lieu qu’il avoit choiii
4 mur? auparavantlpouryfairefonAl’ejQur."Efaû

cm1, laida’Hebron à Jaco , 8e s’établit en;Seir. Il
in poli’eda l’Idumée de lui donna fou nom : car il

- avoit été furnommé EDOM par l’occafion que je
I Vai dire. Lots qu’étant encore jeuneil revenOit

un jourde la chaire abattu de travail 8: preli’é,
ou; d’une grande faim, il trouva que-fan frere fai-
”’ [oit cuire des lentilles pour (on dîner. Elles lui

parurent fi rougesôz fibonnes que l’extrême en-
vie qu’il eut d’en manger fit qu’il le pria de les
lui donner. Mais Jacob , qui vit avec quelle ara
deur il les defiroit,lui dit qu’il ne les lui donne-
roit qu’à condition de lui ceder fan droit d’aîa
noire. Efaü en demeura d’accord ,v 8: le lui pro»
mit avec ferment. De jeunes gens de leurâge le

r macquer.l



                                                                     

mocquerent de la fimplicité d’Efaû; 8: à calife
de cette couleur rouge des lentilles lui donnerent
le nom d’Edom qui en hebreu lignifie roux, 8e
le pais l’a toujours depuis confervé. Mais com-i
me les Grecs adoucill’ent les noms pour les ren-
dre plus agréables, ils l’ont nommé’Idumée. à .

Eau eut cinq fils de trois femmes , fçavoir
d’Ada fille d’Helon Eliplmss d’Alibama fille d’E- 36-

febeon jam, jalon: 8: Cor! 3 &deBazemath fille
d’lfmaël Régu’efl. ’ ’ ’

Eliphas eut cinq fils legitimesTImrmm, Omar;
Opher , forban: 8: Cmez. Car uant- au fixie’me
nommé 111134th il l’eut de The mafa cancpbine.
Ils occuperent cette partie del’Idumée nommée
Gobolite, 8c le pais ui fut nommé Amalecite à
calife d’Amalech.Car e nom d’Idumée s’étendait

autrefôis fort loin , 8c les diverfes parties de ce
grand pais ont conferve les noms de ceux qui les
premiers les ont habitées. ’

CHAè



                                                                     

À, ’30 Huron!!! DESJUIPÇ;

CHAPITREII,Ë Songes de yofeprz. yahufie de fis par"; Il: khan:

Î de le faire mourir.
3. A profperité dont Dieu favorîfoit Jacob

était fi rande que nul autre en tout Ion
pais ne l’éga oit en richeffes 5 8: les excellentes

qualitez de fes enfans ne le rendoient as feule-
; ment heureux? mais confidere’ de tout emonde.
ê Ils n’avoient pas tous moins d’cfprit que de fa-

cile 8: de cœur s 86 il ne leur manquoit rien
0 ece qui les cuvait faire efiimer. Dieu prenoit
i auffi un tel oin de ce fidelle ferviteur 8c lui de-
î partoit fi liberalement [es graces, ue les chofes

mêmes qui paroxflbient lui devoir erre les plus
contraires, réunifioient à [on avantage, 8: il com-
mençoit dèslors par lui 8: par les fiens à ouvrir à
nos eresleçheminpour fortird’Egypte. Voici
que e en fut l’ori me; q

64, Iofeph que lac .avoît eu de Rachel étoit
ont» celui de tous res enfansqu’il aimoitle plus, tant

’ à caufe des avantages de l’efprit 8: du corps
qu’il avoit parçdeflus les autres, que de (on ex-
trême fageffe. Cette affeétion que Ion peut 11g
iouvoit cacher , excita contre luila, jaloufie 8:13

aine de fes freres. Et elles augmenterent encore
par. quelquesfonges qu’il leur dit en, prefence de
fou peïe qu’xlavoit faits, &qiii lui refagemeng
un bonheur fi extraordinaire qu’il coi: capable
de caufer de l’envie entre les.pçrfonnes même
les plus proches : ce qui arriva en Cette forte.
Jacob l’ayant envoie’ avec fes freres pour tra-
vailler enfemble à la moifibn , il, en: un fouge
la nuit qui ne pauvoit être confideré conique

es



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITRE’II. 81 v
lcsfonges ordinaires. Lors u’il fut éveillé il le ra-
conta fes freres afin qu’i sle lui ex liquaffent.
Il lui avoit paru que fa gerbe étoit ebout dans
le champ, de ne les leurs venoient s’encliner
devant elle 8: ’adorer. Ils n’eurent pas peineâ
)u’ger que ce fonge fignifioit que fa fortune feroit
fra-grande , 8: u’rls lui ferment [eûmtsa mais
11s diffimulerent ’y rien comprendre , fouhaite-
rem en leur cœur que cette prediâion fût vai-
ne, 8c conçûrent contre lui une averfion encore

lus fente que celle qu’ils aVOient auparavant.
ieu our confondre leur jaloufie envoia un

autre onge à jofeph beaucoup plus confider-able
que le premier. Il crut voir le foleil , lalune , 85
onze étoiles defcendre du ciel en terre, 8: le
proflerner devant lui. Il rapporta ce fongeâfon
pere devant res freres dont Il ne fe défioit point,
8c le pria de le lui inter reter. jacob en eut une
grande joie , parce qu’i comprit aifément u’il
préfageoit à lofeph une très-grande profperite , Se
qu’un tems viendroit que [on pere , fa mere , 8c
fes frettes feroient obligez de lui rendre homma-
ge. Car le foleil 8: la lune fignifioicnt (on pere 8c
fa mere, dont l’un donnela forme &la Vigueur
à toutes chofes, 8e l’autre les nourritat les fait
croître s 8: ces onze étoiles lignifioient fes onze

eres, qui tiroient toute leur force de leur pere
a: de leur mere , de même que les érodes tirent
la leur du foleil 8: de la lune.

Voilà quelle fut l’interpretation que acob
donnoit-à ce ronge, 8: qu’il lui donnoit tres-fa-
gement. Mais ce prefa e affligea les freres de"
Jofçph : 8: quoi que lui étant fi proches ils cuf-
fent dû prendre autant de part que lui-même à fou:
bonheur, ils n’en conçûrent pas moins d’envxe que
s’il eût été à leur égard une performe étrangerep

Ainfi ils refolurent de le faire mourir; 86 dans

Tom-I. F I ce



                                                                     

81 HISTOIRE pas uns.ce deHein lors que la moilfon utachevée ils me;
nerent leurs troupeaux en Sichem, qui étoit un
lieu fort abondant en pâturages , fans en rien
dire à leur pere. Leur éloignement mit jacob
en peine , 8c pour en avoir des nouvelles il envoia
Jofeph les chercher.

CHAPITRE Il].
jofiph dlveoduparfirfiererà de: Ifmaëliter , qui]: m4

dent enEgypte. Sa obqflne’ çfl raujê ’on le met en

piffer). Il): intriguer: Jeux fange: , g en imaprete
enjùite deux autres au Roi Pharaon , quil’établit Gou-
vmemdetoute I’Egypte. Une fitmine oblige firfleres
d ’y faire deux voiages ; dans le premier defirælrjofipb
retient Simon , à dan: lefitond retient Berjamin. Il
fi fait affaite connaître à eux , à. envoie qaerirjônpere.

a; , Es freres de ofeph le virent arriver avec plai-
g’f’f- firsnon pasacaufe qu’ilvenoit de la part de

leur pere; mais parce que le confiderant comme
leur ennemi ils [e réjou’ill’oient de le voir tomber

entre leurs mains , 85 craignoient fi fort de perdre
l’occafion de s’en défaire qu’ils vouloient le tuer à
l’heure même. Mais Ruben l’aîné de tous ne put
ap rouver une telle inhumanité. i’ Il leur repre-
,, enta la grandeur du crime qu’ils vouloient
,, commettre , la haine qu’il attireroit fur eux; 8:
,, ue li un fimple homicrde donne de l’horreur à
,, Èieu 8c aux hommes , le meurtre d’un frere leur
,, cil en abomination : Qu’ils accableroient de
,, douleur un pere 8: unemere , qui outre l’amour
,, qu’ils portoient à Jofeph à caufe de fa bonté,
,, avoient une tendrefl’e particuliere ont lui parce
,, . u’il étoit le plus jeune de leurs en ans: Qu’ainfi
,,i les conjuroit d’apprehender la vengeance de

- 33 Dieu



                                                                     

Lrvna Il. Cam une HI. sig, Dieu qui voioit déja dans leur cœur le cruel def-
,, fein qu’ils avoient conçû : Qu’il le leur pardon-
,, neroit néanmoins s’ils en avoient du regret a:
,, s’ils en faifoient penitence s mais qu’il les en pu-
,, niroit très-feverement s’ils l’executoientzQu’ils
,, confiderafi’ent que toutes chofes lui étant pre-

e ,, fentes, les a&ions qui fe font dans les deferts
,, ne peuvent non plus lui être cachées que celles
,, qui fe pallient dans les villes, 8: que s’ils s’en-
,, gageoient dans une action fi criminelle leur pro-
,, pre confcience leur ferviroit de bourreau. Il
,, ajoûta,que s’il n’ell jamais ermis de tuer un
,, frere lors même qu’il uousa o enfez s 8: qu’il cit
,, au contraire toûjours louable de pardonner à fes
,, amis quand ils ont failli: àcombien plus forte
,, raifon étoient-ils obligez de ne point faire de
,, mal à un fiacre dont ils n’en avoient jamais reçu :
,, Quelafeule confideration de fa jeuneEe les de-
,, voit porter non feulement à en avoir compar-
,, fion s maisàl’aflifier même 8: le roteger z Que
,, la caufe qui les animoit contre ui les rendroit
,, encore beaucoup lus cou ables; puis qu’au lieu
,, de concevoir de a jalou le du bonheur qui luix
,, devoit arriver 85 des avantages dont il plairoit à.
,, Dieu de le favorifer , ils devoient s’en réjouir 85
,, les confiderer comme les leurs propres, vû que
,, lui’étant fi proches ils ourroient y participer :
,, Et qu’enfin ils fe remi ent devant les yeux quel-
,, le feroit la fureur 8: l’indignation de Dieu con-
,, tr’eux , fi en donnant la mort à celui qu’ilavoit
,, jugé digne de recevoir de fa main tant.de bien,-
,,fa1ts , ils ofoient entreprendre de lui ôter le
,, moien de le favorifer de [es racesfl

Lors que Ruben vit que l’es reres au lieu d’être
touchez de ces paroles s’afl’ermiifoient de plus en
plus dans une fi funefie refolution , il leur propofa
de choifir un moien plus Idoux de l’executer, a?

2 g .9



                                                                     

a?” tres fils de

84 ’HISTOIRE pas uns.
de rendre leur faute en quelque orte moins crimi-i
nelle 5 8c leur dit que s’ils vouloient fuivre [on
confeil , ils fe contenteroient de mettre Joie h
dans une citerne qui étoit proche, &del’ylaif-
fer mourir fans tremperleursmains dans [on fang.

.Jlsapprouverentcetavis: 8C alors 113119115. d f

cendit avec une corde dans cette citerne qui étoit
prefque lèche, 8: s’en alla enfuit: chercher des
pâturages pour fou troupeau.

Il étoit a eine parti ueJudas l’un des au-
)gcob vit a et es marchands Ara-

bes defcendus d’Ifmaè qui Venoient de Galaad ,
8: portoient en Égypte des arfums &d’autres
marchandifes : il confeilla a. les freres de leur
vendre Jofeph pour l’envoier mourir par ce
moien dans un pais éloigné, 85 ne uvorr être
accufez de lui avoir. ôté la vie. ls entrerent
dans cette propofition ,retirerent Jofeph qui avoit
alors dix-fept ans , 8: le vendirent vingt pieces
d’argent à ces Ifmaëlites.

Lors



                                                                     

I - .Lors que la nuit fut ven’uë"Ruben’qul "vau:
, Ion: fauvcr Jofeph alla fecrettementàla citerne,

8c l’appella diverfes fois. Mais voiant qu’il ne
lui répondoit point il crut que l’es freres l’avoienc
fait mourir, 8e leur en lit de très-grands repro-
ches. Ainfi ils furent obligez de lui dire ce qu’ils
avoient fait, 85 fa douleur en fut en uelque
forte adoucie. Ses freres confulterent en uite ce
qu’ils feroient pour ôter à leur pere le foupçon

e leur crime, 8: ne trouverent point de meil-
leur expedient que de prendre l’habit qu’ils
avoient ôté a Infeph auparavant ne de le def-
cendre dans la citerne, de le déc irer , de ré-
pandre demis du fang de chevreau , 8: de le porter
en cet état ajacob, afin de lui faire crorre que
les bêtes l’auraient dévoré. Ils allerent aprèstrou.
ver leur pere qui avoit déja appris qu’il étoit
arrivé quelque malheur à Jofeph s lui dirent
qu’ils ne l’avaient point yû; mais qu’ils avoient
trouvé cet habit tout lançant 8: tout déchois;

3
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86 HISTOIRE pas Jours:St que fi c’étoit celui qu’il portoit lors qu’il.
étoit forti du logis ils avoient fujet de crain-
dre qu’il n’eût été devoré par les bêtes. Jacob qui

n’avait pas crû fa perte fi grande; mais qui fe per- ,
fuadoit feulement que fon fils avoit été pris 8eme-
né captif , ne douta plus de fa mort aufli-tôt qu’il
vit cet habit , parte qu’il fçavoit qu’il l’avoit fur
lui uand il l’avoit envoie trouver feS’ freres.
Aini il fut touché d’une fi violente douleur ,
que quand il n’aurait eu que lui de fils il ne l’au-
roit pas pleuré davantage. Il fe couvrit d’un fac,
86 n’écouta point la confolation que fes autres
enfans s’efforceront de lui donner.

Lorfque ces marchands Ifmaëlites qui avoient
acheté ofeph furent arrivez en Egypte,ils le ven-
dirent a P- U 1’ I P H A R Maître d’Hôtel du Roi

P H A R A o N , qui ne le traita point en efclave,
mais le fit infiruire avec foin comme une per-
forme libre , &lui donna la conduite de fa mai-
fon. Il s’en acquita avec une entiere fatisfaétion
de fou maître z ce changement de fa condition
n’en apperta point à fa vertu; 8c il fit voir que
lors qu’un homme cil veritablement fage il fe
conduit avec une égale prudence dans la bonne i
& dans la mauvaife fortune.

La femme de Putiphar fut fi touchée de fort
efprit 8: de fa beauté qu’elle en devint éperdue-
ment amoureufe , 8e comme elle jugeoit plutôt
de lui pat-l’état ou la fortune l’avait reduit que
par fa generofité 8e par fa vertu , elle crut ue
dans la condition d’efclave où il fe trouvoit i fe
tiendroit heureux d’être aimé de fa maîtreffc , 85
n’eut pas tine à fe refondre, de lui découvrir fa
paffion. ais Iofeph confiderant comme un grand
crime de faire une telle injure à un maître à qui
il étoit redevable’de tant de faveurs , la pria de ne
point defirer de lui une chofe qu’il ne pouvpit

u!



                                                                     

p LIVRE Il. CHAPITRE III. 87lui accorder fans paifer pour l’homme du monde
le plus ingrat, quoi qu’en toute autre rencontre
il çût ce qu’il lui devoit. Ce refus ne fit qu’aug-
menterfon amour : elle fe flata de l’efperance ne
Jofeph ne feroit pas toûjours inflexible, 8e refo ut
de tenter un autre moyen. Elle choifit pour cela
le jour d’une grande fête à laquelle les femmes
avoient accoûtumé de fe trouver, 8c feignit d’être
malade afin d’avoir un pretexte de ne point fortir,
8:de prendre cette occafiOn de folliciter ofeph.
Ainfi fe trouvant en pleine liberté de lui parler
85 de le prefl’er , elle lui dit: ,, Vous auriez mieux

i ,, fait de vous rendre d’abord à mes prieres, 85
,, d’accorder ce que je vous demande à ma qualité

A: ,, 8e à la violence de mon amour, ui me contraint
I ,, quoi ue je fois vôtre maître e de m’abailrer

,,jAufqu’a vouloir bien vous prier. Mais li vpns
,, etes fage reparez la faute que vous avez faite.

’,, Il ne vous relie plus d’excufe; puifque fi vous
,, attendiez que je vous recherchaife une féconde
,, fois,je le fais maintenant avec encore plus d’af-
,, feâion : carj’ai feint d’être malade , 8: ay pre-
,, feré le defir de vousvoir au plaifir de me trouver. a
,.à unefi grande fête. Que fi vous étiez entré en.
,, panelque défiance que ce que je vous. difois ne
,, tqu’un artifice pour vous éprouver , ma per-
,, feverance ne vous permet plus de douter que ma
,, paflion ne foit veritable. Choififfez donc ou de
,, recevoir maintenant la faveur que je vous offre
,, en répondant à mon amour, 85 d’attendre de-
,,moi ourl’avenirdes racesencore plus grandes:-
,, ou ’e’prouver les caïn de ma haine St de ma.
,, vengeance fi vous preferez à l’honneur En je
,, vous fais une vaine Opinion de challeté. ar fi
,,cela arrive, ne vous imaginez pas que rien-foit
,, capable de vous garanti-r : je vous accuferal au-
,,-pres de mon mari d’avou voulu attenter à mon

F 4 ,,hon-l.
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88 HISTOIRE 131-25]!!!an
,, honneur; 8: quelque chofe que vouspuifliez dire
,, au contraire , il ajoûtera plus de foi âmes parc.

V 1,, les qu’à vos jufiifications, t6

Cette femme a rês avoir parlé de la forte joià
gnit fes larmes à es prieres. Mais nifes fiateries ,.
nifes menaces ne furent pas capables de toucher

,jofeph pour le faire manquer à fon devoir. Il
aima mieux s’expofer à tout ne de fe laiffer em-
porter à une volupté criminel e , 8: crut qu’il n’y
avait point de peine qu’il ne meritât s’il commet.-
toit une telle faute pour complaire à une femme.
,, Il lui re refenta ce qu’elle devoit àfon mari:
,, que les p aifirs légitimes qui fe rencontrent dans
,, le mariage font preferables à ceux que produit
,, une paflion déregle’e , 8c que ces derniers ne [ont
,, pas plûtôt pafiez qu’ils caufent un repentir inu-
,, tile : qu’on eii dans une continuelle crainte d’ê:
,,tre découvert; mais que l’on n’a rien à ap re-
,, henderdans la fidelité conjugale, 8:que ’on
"match: avec confiance devant Dieu 8: devant

a: 55

-- ..,
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L’tvne Il. CHAPIT RE III. au
’,,les hommes : que fi elle demeuroitichafle elle
,, conferveroit l’autorité u’elle avoit de lui com-
,, mander ; au lieu qu’el e perdroit cette même
,, autorité en commettant avec lui un crime u’il
,, pourroit toûjourslui reprocher; 85 qu’en n le
,, repos d’une confluence qui ne fe fent coupable
,, de rien cil infiniment preferable à l’in uietude
,,de ceux qui veulent cacher les pechez onteux
,, qu’ils ont commis.Ces paroles 8: autresfembla-
bles.do’nt Jofeph fe fervit pour tâcher de moderer
lapafiion de cette femme 8e la faire rentrer’dans
[on devoir , ne firent que l’enfiâmer davantage,
8: elle voulut le contraindre à luy accorder ce

u’elle ne pouvoit fans crime defirer de lui.
Âlors ne pouvant plus foufl’rir une fi grande
effronterie ,il s’échapa d’elle, lui laiffa fou man-
teau entre les mains , 8: s’enfuit. Cette femme
outrée de fou refus, 8: craignant u’il ne l’accu.
fait auprés de fou mari , refolut de e prevenir , 8:
de fe venger. Ainfi dans le tranfport où elle étoit
de n’avoir pû fatisfaire fa brutale paflion , lorfque
fou mari a fon retour furpris de la voir ’en ce:
état lui en demanda la caufe, elle lui répondit :
,, Vous ne meriteriez pas devivre fi vous ne châ-
,, riez comme ille mente ce perfide 8c déteilable
,, ferviteur , qui oubliant la mifere oùil’éroit re-
,, duit uand vous l’avez acheté, 8c l-’exceilive
,, boute que vous avez euë pourlui; au lieu d’en.
,, témoigner fa reconnoifiance, a eu l’audace d’at-

,, tentera mon honneur, 8: de vouloir ainfi vous
,, faire le plus grand outra e que vous pourriez ja-
,, mais recevoir. Il a choi 1 pour tâcher d’executer
,, fon demain l’occafion d’un iour de fête. 8c de
,, vôtre abfcnce. Et dites apres cela que la feule
,, caufe de cette pudeur 8c de cette modellie qu’il

. ,, afieéte n’efi pas la crainte qu’il a de vous. L’hon-

a) ncur que vouslui avez fait fans qu’il le meritât
8:sa
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’96 p HISTOIRE pas Jung:
,, 8: u’il n’eût ofé efperer,l’a poulie à cette hot;

,,rib e infolcnce. Il a crû que lui aiant coufié
,, tout vôtre bien 85 dorme une entiere autorité
,, fur vos autres ferviteurs quoi que plus anciens
,, que lui , il lui étoit permis de porter les penfées

,,jufques à vôtre femme. V
A rès lui avoir parlé de la forte 8e joint fes lar-J

mes fes paroles,elle lui montra le manteau de Jo-
’feph, &lui dit u’il lui étoit demeuré entre les
mainsdansla refi ance qu’elle lui avoit faire.

Putiphar touché de fon difcoursBe de fes pleurs,
85 donnant lus qu’il ne devoit à l’amour qu’il
avoit pour elle , ne put s’empêcher d’ajoûter oi à
ce qu’il entendoit 8: à ce qu’il voioit. Ainfi il loua!
fort fafa elfe, 85 fans s’informer de la verité ne
douta peint que Jofeph ne fût coupable. Il le fit
mettre dans une étroite prifon , 8c fentoit une fe-
crette joie de la vertu de fa femme, dont il croioit
ne pouvoir douter après une aulli grande preuve
que celle qu’elle en avoit donnée en cette ren-
contre.

Pendant que cet Egyptien fe lailfoit tromper
de la forte , Jofeph dans un fi rude 8: fi injulle
traitement remit entre les mains de Dieu la ju- .
Rification de fou innocence. Il ne voulut m fe
défendre ni dire en quelle maniere la chofe s’étoit
pallée. 4 Mais fouffrant en filence fes liens 8c fa.
mifere,il fe confia en Dieu à qui rien ne peut
être caché . r qui connoiffoit la caufe de fa dif-

race , 8: qui étoit auffi paillant que ceux qui
e faifoient fouffrir étoient injulles. Il éprouva

bien-tôt les effets de fa divine providence. Car
le geolier confiderant avec quelle dili ence 8:
quelle fidelité il executoit tout ce qu’on ni com-
mandoit , 8c touché de la majelté qui paroiffoit
fur fou vifage , lui ôta fcs chaînes , le traita
mieux que les autres , 8: rendit ainfi fa prifpn

p us
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plus fupportable. Comme dans les heuresoù l’on ce";
permet aux prifonniers de prendre quelque repos ’°’
ils s’entretiennent d’ordinaire de leurs malheurs ,
Jofeph avoit fait amitié avec un Echanfon du Roi

ne ce Prince avoit fort aimé , mais u’il avoit
ait mettre en prifon pour quelque m contente-

ment qu’il en avoit eu. Cet homme qui avoit re-
connu la ca acité de Iofeph lui raconta un fouge
qu’il avoit ait, 8: le pria de le lui expliquer : à
quoi il ajoûta qu’il était bien malheureux de n’êt-
tre’pas feulement tombé dans les mauvaifes graces
de on maître , mais d’être aullî troublé par des
fonlges qu’il croioit ne pouvoir venir que du ciel.
,,I m’a femblé, continua-t-il, quejevoiois trois
,, ceps de vigne chargez de très-grande quantité
,, de grapes, 8: que les raifins en étant meurs je
,, les prelfois pour en faire fortir le vin dans une
,, coupe que le Roi tenoit à fa main, 8c que je pre-
,, fentai enfuite de ce vin à fa majellé qui le trou-
" va excellent. t? Jofeph l’aiant entendu parler q:

’ a
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92; --Hrsrorn5 pas Jung. -la forte lui dit de bien efperer , puifque fon fouge
fignifioit que dans trois jours i for-tiroit de pri-
fon par l’ordre du Roi, a: rentreroit en fes bon-
nesgraces. ,,Car, ajouta-nil, Dieu a donné au,
,, fruit de laitigne divers excellens ufages 8: une A
,, grande vertu. Il fertàluifaire des facrifices, à.
,,confirmer l’amitié entre les hommes , à leur,
,, faire oublier leursinimitiez, 8: à changerleur l
,, trifiefl’e en joie". Ainfi comme cette liqueur que
,, vos mains ont exprimée a été favorablement re-
,,ceuë du Roi, ne doutez point que ce fonge ne
,,prefage que vous fortirez de la mifere où vous ’
,, êtes dans autant de jours u’il vous a paru voir

I ,, de ceps de vigne;Mais lor que l’évenement vous ’
,, fera connaître que ma rediâtion aura été ve- ’ a
,,ritable, n’oubliez pas. ns la libertëdqntvous ’
,, jouirez celui que vous aurez laifl’é dans les chaî-
,, nes, 8: fouvenez-vousd’autant plutôt dans vô-
,; tre bonheur de mon infortune , ne ce n’eft pas
,, pour avoir failli que j’y fuis rom é, mais pour
,, avoir referé par un mouvement de devoir 8c de
,, vertu ’honneur du maître que je fer-Vois à une
,, volupté criminellefi? Il feroit inutile de dire
quelle fut la joie que donna à cet Echanfon une
interpretationfi favorable de fon fouge , 8: avec
quelle impatience ilen attendoit l’effet. Maisil
arriva cnfuite une chofe toute contraire.

Un Panetier du Roi qui étoit prifonnier avec
eux 8: qui étoit prefent à ce difcours, efpera qu’un
autre fonge qu’ilavoît fait lui pourroitaufli être
avantaîeux. Ainfi il le ra portaà lofe h, 8c le
pria de e lui expliquer. « l m’a (amble , dit-il ,
,, âne je errois fur ma tête trois corbeilles , dont
,, eux toient plaines de pains, &la troifie’me
,, de diverfes fortes de viandes telles qu’on les fer:
,, devant les Roissôz que des oifeaux les ont toute
a: emportées fans que j’aie pû les en empêcher. ç

ICI-Cpt!



                                                                     

Luna Il. CHAPITRE HI. 9;Jofeph’ après l’avoir attentivement écouté lendit-5
qu’i auroit fort defiré de lui pouvoir donner une
explication favorable de ce fange: mais que pour
ne le point tromper il étoit contraint de lui di-
re , que les deux premieres corbeilles lignifioient
qu’il nelui refioit lus que deux joursàvivre 5 8C
la troifie’me qu’il croit pendu le troifiéme jour,
a: mangé par les oifeaux.

Tout ce que Jofeph avoit predit ne manqua
pas d’arriver. Car trois jours après le Roi com-
manda dans un grand fefiin u’il faifoit le jour
dedfa naiKance ne l’on pendît Cc Panetier, 8:
que l’on tirât 1’ chanfon de prifon pour le reta-
blir dans fa charge. L’ingratitude de ce derniers
lui aiant fait oublier [a promefie , Jofeph con-
tinua d’éprouver durant deux ans les peines qui
fontinfeparables de la prifon. Mais Dieu ui
n’abandonne jamais les. liens le fervir our ui
rendre la liberté du moien que je vai ire. Le.
Roi eut dans une même nuit deux ronges u’il

- crut ne lui prefager que du mal , quoi qu’i ne
fe fouvinfl point d’explication qui lui en avoir
en ce même tems été donnée. Le lendemain dès
la pointe du jour il envoya uerir les plus fça-
vans d’entre les Égyptiens , 1: leur commanda
de les lui expliquer. Ils lui dirent ne le pouvoir
faire, &au menterentainii fa peine. Cette ren-
contre rêver la dans l’Echanfon la memoire de
Joieph , de du don qu’il avoit d’interpreter les
fouges. Il en parla au Roi s lui dit de uelle
forte il avoit ex liqué le fien 8: celui du ane-
tier; comme l’ venement avoit confirmé la ve-
rité de t’es paroles s que Putiphar dont il étoit
efclave l’avait fait mettre en prifon; u’il étoit
Hebreude nation, 8:, felon ce qu’ildi oit,d’une
maifon fort illuflre. Qu’ainfi s’il plaifoit a fa
Majeflzé de l’envoie: querir 8: de ne juger pâls

’ e r

7°.



                                                                     

:94 Hrsrornn pas Jurrs.

l’lll-A

A). - f 7 E, flanc rt - * l Vde lui par le malheureux état ou il [e trouvoit,
elle pourroit apprendre ce que ces fouges figui-
fioicnt. Sur cet avis le Roi envoia aufii-tôt ue-
rirjofeph , le prit parla main, &lui dit: il n
,, de mes officiers m’a parlé-de vous d’une ma-
,, niere fi avantageufe , que l’opinion que j’ai de
,,vôtre fagefl’e me fait delirer que vous m’expli-
,, quiez mes fouges comme vous lui ’avez ex li-
,, qué le fieu , fans que la crainte de me fâc cr
,, ni le defir de me plaire vous faire rien dégui-
,, fer de la verité , quand même ils me redi-
,, roient des chofes defagréables. Il m’a emblé
,,que me promenant le long du fleuve j’ai vil
,,fept vaches fort grandes 8e fort graffes qui en
,, fanoient pour al er dans les marêts s Se qu’en-
,y fuite j’en ai vû fept autres fort laides 8: fort
,,mai res qui font venues à leur rencontre, 8C
,, qui es ont dévorées, fans our cela appaifer
,, leur faim. je me fuis réveil é dans une grande
,, peine de ce que ce fange fignifioits 8c m’efiant

a l ,, en’
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LIVRE Il. CHAPITRE HI. 9;
3’, enfuite endormi j’en ai eu un autre qui me met
,, dans une inquietude encore plus grande. Il m’a
,,femblé que je voiois fept é ics qui rouoient
,, d’une même racine , tous 1 meurs 8: fi bien
,, nourris que la pefanteur du grain les faifoit
,, pancher vers la terre; 8: près de là fept autres
,, épies très-fecs 8e très-maigres qui ont dévoré
,, ces fept qui étoient fi beaux , Se m’ont laiiië
,, dans l’étonnement où je fuis encore. if

Après que le Roi eut ainfi parlé , jofeph lui
dit : fi Les deux ronges de vôtre Majelizé ne, fi-
,, gnifient qu’une même chofe. Car ces fept va-
,, ches fi maigres 8e ces fept épics fi arides, qui-
,, ont devoré ces autres vaches fi rafles Se ces
,, autres épies fi bien nourris , fignrfient la fieri-
,,lité 8e la famine qui arriveront dans l’Egypte
,, durant fept années, 8e qui confumeront toute
,, la fertilité Se l’abondance des fept années pre-
,,cede’ntes : 8: il femble qu’il [oit difiicile de
,, remedier a un fi grand mal, garce que ces va-
,,ches maigres qui ont devor les autres n’ont
,, pas été ramifiées. Mais Dieu ne prefage pas
,,ces chofes aux hommes pour les épouvanter de
,, telle forte qu’ils doivent fe lainer abattre au
,, déplaifir : mais plûtôt afin de les obliger par
,, une fage prevoiance à tâcher d’éviter le peril
,, qui les menace. Et ainfi s’il plaît à Vôtre Ma-
,,jeflé de faire mettre en referve les grains ui
,, proviendront de ces années fi fertiles pour es
,, difpenfcr dans le befoin , l’Egypte ne fe feni-
,, tira oint de lailerilité des autres. if

Le oi étonné de l’efprit 85 de la fageflè de
Jofeph , lui demanda quel ordre il faudroit tenir
dans cesannées d’abondance pour rendre la fieri-
litédes autresfupportable. Il lui réponditfi’qu’il
,, faudroit ménager le blé de telle forte qu’on
n n’en confumât qu’autant qu’il feroit befoin , 8c

,, con-
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96 Hrsrorns pas uns.,,conferverle relie pour remc ierà la necelfiré à
,, venir. A quoi il’ajoûta,qu’il ne faudroit aufli en
,, lailfer aux laboureursque ce qui leur feroit ne:
,, «faire pour femer’la terre 8c: pour vivreff

il
F 1*

Alors Pharaon n’étant pas moins fatisfait de
la prudence de jofeph que del’explication de fes
fouges , jugea ne pouvorr faire un meilleur choix
que de lui-même pour executer un confeil fi fa-
ge. Ainfi il lui domia un plein pouvoir d’ordOn-
ner tout ce qu’il calmeroit être le plus à pro-
pos pour fon fervice 85 pour le foula ement de
fes fujets. Et pour mar ne de l’autorité dont il
l’honoroit il lui permit ’être veftu de pourpre,
de porter un anneau où fon cachet feroit gravé,
85 e marcher fur un char par toute l’Egypte.
Jofeph enfaîte de cet ordre fit mettre tous les
blés dansles greniers de ce Prince , 8c n’en laifl’a
au peuple que ce qu’il lui en faloit peur femer
.8: pour fe nourrir , fans dire par quelle raifort
il en ufoit de la forte. Il aVOit alors trente allé;
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8: le Roi le fit nommer Pfontomphanec à caufe
de fan extrême fageife : car ce mot fi nifie en
ànégue Égyptienne , qui penetre les c ofes ca-

es.
Il lui fit anal é oufer une fille de randecon- ’

IESANETH, dont e ere qui .dition nommée ,s’appelloit Putipbar étoit grand Prêtre ’I-Ielro-
po is. Il en eut deux fils auparavant que la fle-
rilité fût arrivée , dont il nomma le premier
MANASSB, c’eil-à-dire oubli, parce ue la pro-
fperité dans laquelle il étoit alors lui aifoit ou- ’
blier toutes fes afiliétions paffe’es; 8: nomma le
le fecond EPHRAIM , c’efi-à-dire rétabliffement,
parce qu’il avoit été rétabli dans la liberté de
fes anceflres.

Après que les fept années d’abondance ne Jo-
feph avoit cprédites furent palliées , la amine
commença ’être fi grande que dans ce mal im-
prevû route l’Eg pte eut recours au Roi. la:
feph ar l’ordre e ce Prince leur diflribua du
blé , fa fage conduite lui acquit une afl’eâion
Il generale , que tous le nommoient le Sauveur
du; peuple. Il ne vendit pas feulement du blé
aux Egyptiens; il en vendit aufli aux étran-
gers , parce qu’il étoit erfuadé que tous les
A animes font unisenfemb e d’une liaifon fi étroi-
te. que ceux qui "f: trouvent dans l’abondan-
lc’efifgnt obligez de foulage: les autres dans leurs
e ms.

72.

.ÇOr commel’Egypte n’était pas le [cul pars af-
fligé de la famines mais que ce mal s’étendait r”
dans plufieurs autres provrnces, entre lefquclles
étoit cellede Chanaam; jacob fçachant quel’on
vendoit du blé en Égypte y envoiatous l’es en-
fans pour en acheter, excepté Benjamin fils de
Rachel a: frere de Luc 8: de merè de Jofeph,
qu’il retint auprès. lui.

Tome I. é G Lorf-
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Lorfque ces dix freres furent arriVez en EgyJ
te,ilss adrelferent à jofelph pour le prier de leur

voulair faire vendre du le’ : cari étoit en fi
,gêand credit que c’eût été mal faire fa cour au
, ai que de ne lui rendre as un très-grand hon-
neur. Il reconnut adlIi-t t fes freres : mais ils
ne le reconnurent point , parce qu’il étoit fi ’eu-
ne quand ils le vendirent que fan vifage’etoit
«raut chan é, 8c qu’ils n’auraient jamais pû s’i-

maginer e le vair dans une telle puiflance. Il
refolut de les tenter ; 8e après leur avoir refufé
le blé qu’ils lui demandoient il leur dit 5 qu’ils
étoient fans doute des efpions qui avoient con-
f iré enfemble contre le fervice du Roi, 8e qui
fléignoient d’être freres bien qu’ils fuffent rai?-
femblez de divers endroits , n’y aiant point d’ap-
parence qu’un feul homme eût tant d’enfans tous
fi bien farts , qui cil un bonheur fi rare qu’il n’ar-
rive as même aux Rois. Il ne leur parla ainfi
qu’a n d’apprendre des nouvelles de fan perâ’,

. . . - s e
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de’l’ét’at de fes affaires depuis fan abfence, se,
de fan frere Benjamin u’il craignoitqu’ils n’euf.-.

fent fait mourir par a même jaloufie: dont il
avoit reifenti l’effet. , Ces paroles les étonnerenr,
&vpour fe jufiifier d’une fi importante accufa-
tion. ils lui ré ondirent arla bouche de Ruben’
leur aîné: if ien n’effp us éloigné de nôtre peng

,, fée que de venir ici comme efpions: mais la,
,, famine qui cit en nôtre pais nous a contraints
,, d’avoir recours à vous fur ce que nous avons.
a, appris que votre bonté ne fe contentant pas
,, de remedier aux befoins des fujets du Roi , elle v
,, paffe jufques à vouloir foulager aufli la necef-
,, lité des étrangers , en leur permettant d’ache- r
,, ter des blés. Quant a ce que nous avons dit Î

" ,, que nous famines freres , il ne faut que confi- 3
,, erer nos vifages pour connaître par leur ref- g
5, [EmblanCe que nous avons ditla Vérité. Nôtre 2.
à, pere qui et! Hebreu fe nomme jacob : il a eu r
,, de quatre femmes douze fils s 8c nous avons été f.
à, heureux durant que nous étions tous en vie. I
,, Mais depuis la mort de l’un d’entre nous nom- :

I gainé jofeph ,r taures chofes nous ont été contrai- ’T

5, res : nôtre pere ne peut fe confaler de fa perte, ”
585 fan extrême afflxéiion ne nous donne pas r

immuns de..douleur:.qu.e. [19115. en. rççûmgsvde la" .4
a mort précipitée d’un frere ficher 85 fi" aimable.
,,Le fujet qui nous ameine n’efl donchue pour
a, acheter du blé : nous avons laifféauprês de nôtre
"père le plus jeune de nos freres nommé Benja-
,, min s 8: s’il vous plaît d’y envoier vous connaî-

,:trez que nous vous parlons très-fincerement’.
Ce difcours fit connaître ajofe h qu’il ne clef

voit lus rien apprehender pour on pere ni pour
fan fibre , 8c il commanda néanmoins qu’bn les
mît tous en prifon pour être interrogez à loifir.
lies fit venir trois jours après &leur dit: m Pour

i G’ 2 I à ,, m’af.



                                                                     

roo Hrsrorne ossjurrs. ’,, m’aflilrer que vous n’étes venus en effet ’icî

,,avec aucun mauvais delfein contre le fervice du
,, Rai , Se que vous étes tous freres 8e enfans d’un
,, même pe re , je veux que vous me lainiez l’un
,, d’entre vous qui fera en toute feureté auprès de
,, moi s 8: qu’après être retournez vers vôtre pere
,,avec le blé que vous demandez,vous reveniez me
,, trouver , 8: ameniez vôtre jeune frere que vous
,, avez lailfé auprès de lui. ” Ce commandement

a Il!En I Il

les furprit de telle forte que déplorant leur mal-
heur ils avouérent que Dieu les châtioit avec ju-’
flice de leur extrême inhumanité envers Jofeph.
Surquai Rubenleur dit avec reproches, que ce
regret étoit inutile , 8: qu’ilfalloit fupporter plus
conflamment la punition qu’ils meritoient. Ils
en demeurérent d’accord , 8c furent touchez d’u-
ne fi vive douleur qu’ils ne condamnérent pas
moins leur crime que s’ils n’en enlient pas été
les auteurs. Comme ils fe parloient àinfi en lan-
gue hebraïque qu’ils croioient que nul de ceint

qui



                                                                     

Lrvna Il. CHAPITRE In. rot
qui étoient prefens n’entendait, Jofeph fut fi
touché de les VOll’ prefque réduits au defefpoir’,

que ne pouvant retenir fes larmes 8e ne voulant
pas encore fe faire connaître, il fe retira de de-
vant eux, 8: étant revenu bien rôt après il re-
tint Simeon pour ôtage jufques à ce qu’ils lui
enflent amené leur plus jeune frere; enfuite de-
quoijil leur permit d’acheter du blé 8c de s’en
aller. Mais il commanda que l’on mît fecrete-
ment dans leurs facs l’argent qu’ils en avaient
palé : ce ui fut executé.

Après eur retour en Chanaam ils rapporté-
rent à leur pere tout ce qui leur étoit arrivé .:
comme quoi on les avoit pris pour des efpions,
a: qu’aianr dit-qu’ilséroient tous freres 8e qu’ils

en avoient encore un lus jeune qui étoit de-
meuré avec leur pere , ’ eGauverneur n’avait pas
voulu les croire, mais avoit retenu Siméon en
ôtage jufques à ce u’ils le lui eulfent amené :
Qu’ainfi ils le fupp ioient d’envoier leur frere
Benjamin avec eux fans rien apprehender pour
lui. Jacob qui n’avait déja que trop de douleur de
ce que Simeon étoit’demeuré, 8: à qui la mort
paroifl’oit plus douce que de fe mettre en hazard
de perdre Benjamin , refufa de l’envoier : 8e quoi
que Ruben ajoûtâta fes prieres l’offre de lui
mettre fes enfans entre les mains pour en difpo-
fer comme il lui plairoit s’il arrivoit quelque
mal à Benjamin , il ne put l’y faire refondre.
Cette reliilance de fan pere le mit 8: tous fes
freres dans une incroiable peine; 8e elle au-
gmenta encore de beaucoup lors qu’ils trouvé-
rent dans leurs facs le prix de leur blé. Cepen-.
dant la famine duroit toûiours : 8e ainfi quand
celui qu’ils avoient acheté en Egypte fut confu-
mé,.’]acob commença à déliberer s’il envoieroit
Benjamin , puis que fes fre res n’ofoient y. retour.-

G ret-
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’ner fans lui. Mais quoi ue la necellité augmena’
tât , ,8: que fes fils redoublaKent leurs infiances, il
ne pouvoit fe déterminer. Dans une telle extré-
mité judas qui étoit d’un naturel hardi 8c vio-
lentprit la liberté de lui dire; si u’ilyavoit de
,, l’excès dans fan inquietude pourëenjamin, puis
,, que fait qu’il demeurât auprès de lui ou qu’il
,, s’en éloi nât , il ne lui pouvoit rien arriver con-
,, rre la va onté de Dieu : Que ce foin fuperflu 8:
,, inutile mettoit en hazard fa propre vie 8: celle
,, de tous les ficus , qui ne pouvoient fubliller que
,, par le fecours qu’ils tireroient de l’Egyptc t
,, Qu’il devoit confiderer que le retardement de
,, leur retour porterait peut-être les Égyptiens a

’ ,, faire mourir Simeon : Qu’il étoit de fa picté de

,, confiera Dieu la confervation de Benjamin s 84:
,, qu’enfin il lui promettait de le lui ramener en
,, fanté , ou de mourir avec lui. ,. Jacob ne put re-
filer à de fi fortes raifons: il laiffa aller Benjamin:
donna le double de l’argent qu’ili’faloit pour le
prix du blé , 8: y ajoûta des prefens pour jofeph
deschafes les plus precieufes qui crailloient dans
la terre de Chanaam , fçavoir du baume , de la rai-
fine , de la therebentine , 85 du miel. Ce pere d’un
naturel fi doux 8c fi tendre palfa toute cette jour,
née dans la douleur de voir partir tous fes enfans;
8: eux la palférent dans la crainte qu’il ne pût re-
me: aune fi violente afiliétion’ : mais à mefure
qu’ils avançoient dans leur voia e , ils fe confo-
laient par l’efperance d’une meil cure fortune. ’

Aufii-tôt qu’ils furent arrivez en Égypte il:
’ allérent au palais de Iofeph : &dans l’apprehen-

fion d’être accufez d’avoir emporté le prix du
blé qu’ils avoient acheté ils s’en excuférent au-

près de fan Intendant, 8e lui dirent quelle avoit
été leur furprife lors qu’à leur retour en leur pais
ils avaient trouvé dans leurs lacs cet argent qu’iils

u!

.p-



                                                                     

’ L.1VR’E’II.’CHAPITRE TIII. la;
lui rapportoient. Il feignit d’ignorer ce. que c’é-
tait; &rils fe-raflurérent encore davanta e lors
qu’ils virent mettre Simeon en liberté. en de
tems a rêsJafeph étant revenu de chez le Roi, ils
lui offrirent les prefens que leur pere lui envoloit.
Il s’enquit de fa fauté ; 8c ils lui dirent qu’elle
étoit bonne. Quant à Benjamin il cella d’en être
en peine parce qu’il le vit parmi eux : mais il ne
lailfa pas de leur demander fi c’était-là leur jeu-
ne frere : àquoi lui aiant répondu que ce l’était,
il fe contenta de leur dire que la providence de
Dieu-s’étendaitàtout 5 a: ne pouvant plus reteç
nir les larmes ille retira afin de ne fe pas faire

I, un
I l.

connaître: Il leurdônna cejour-lâ même à fou.
per, 8: voulut qu’ils fe milfent àtable au même
rang qu’ils avoient accoutumé de.teuirchez leur
pere. Il les traita parfaitement bien , 8: lit fer-
.vir une double portion devant Benjamin.

Il commanda enfuite qu’on leur donnât le blé 77.
qu’ils defiroienr d’emporter , a: ajouta parvun or. goys

’ G 4. dre”-



                                                                     

:04 Hrsrorns pas Jurn.dre fecret’que lorsqu’ils feroient endormis on
mît encore dans leurs facs l’argent u’ils en and
raient aié, 8: ne l’on cachât de p us dans ce- j
lui de njamin acoupe dont il fe fervoit d’or-
dinaire. Il vouloité rouver parce moien quelle
étoit la difpolition e fes freres pour Benjamin :
s’ils raffineroient lors qu’on l’accuferoit d’avoir
fait ce vol :Iou s’ils l’abandonneroient fans s’inte-

reffer àfa erte. San ordre aiant cré executé ils
partirent êsle point du jour avec une extrême
jale d’airoir recouvré leur frere Simeon, 8c de
pouvoir s’acquiter de leur promefl’e envers leur

ere en lui ramenant Benjamin. Mais ils furent
ortfurpris lors qu’ils fe virent enveloppez par

. une traupe de gens de cheval, entre lefquels étoit
ï celui des ferviteurs de jofeph qui avoit caché la

coupe. Ils demandércnt à ces gens d’où venoit
qu’après que leur maître les avoit traitez avec. .
tant d’humanité , ils les pourfuivoient de la forte.-

* Ces Egyptiens leur répandirent,n que cette bonté
’,, de Jofeph dont ils fe louoient faifoit voir davan-I
,, rage leuringratitude 8c les rendoit plus coupa-q

r ,, bles , puis qu’au lieu de reconnaître les faveurs
,, qu’ils en avoient re ûës , ils n’avaient point fait

7 ,,canfcience de déro er la même coupe dont il
, ,, s’était fervi ourleur donner dans un fellin des:

. ,, marques de on afleâion , 8c qu’ils avoientpré4
,, feré un larcin fi honteux à l’honneur de fes bon-

À,, nes graces , 8e au peril qui les menaçoit s’il étoit;
I ,, découvert: Qu’ils ne pouvoient manquer d’ê-ï
*,, tre châtiez comme ils le meritoient,’ uis que
,,s’ilsavoient pû tromperpour un teins ’aflicrer
,, qui avoir en garde cette coupe , ils n’avaient pû
,,rromperDieu qui avoit découvert leur vol ,
,, n’avoir pas permis qu’ils en pantellent : Qu’ils
,, feignoient en vain d’i norer le fujet qui les
,, avoit amenez , puis que e Châtimentqu’ils rçce-,

- 135’193
A
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LIVRE Il. cyanure III. to;,,vroient le leur feroit allez connaître. fr Cet ofli.
cier ajoutoit à cela mille reproches z mais comme
ils s’en rentoient très- innocens ils ne failoient que
s’en moquer, a: admiroient fa folie d’accufer d’un
tellarein des ens,quia rêsavoirtrauvédsnsieurs
facs l’argent blé qu’i avoient acheté,l’avoient
rapporté de bonne foi, quai que performe n’en,
eût connoilfance , qui étoit une maniere d’a ir
bien contraire au crime dont on les accufoit. à:
parce qu’une recherche pouvait mieux les jull’ifier
que leurs paroles , la confiance qu’ils avoient en
leur innocence les rendit fi hardis qu’ils prefférent
les Égyptiens de fouiller dans leurs facs,& ajouté-
rent qu’ils fe [admettoient à être tous punis, li
l’un d’eux feulement le trouvoit être coupablq.
. Les E ptiens demeurérent d’accord de faire

cette tec erche ,c 8: même à une condition plus
favorable , leur romettant de fe contenter de re-
tenir celui dans efac du uel la coupe le trouve- l
rait. L’officier fouilla en uite dans tous leurs facs,
8: commença à deffein par ceux des plus âge: afin
de referver celui de Benjamin pour le dernier 3
non arec qu’il ignorât que la coupe étoit dans
fan ac; mais afin qu’il parût s’acquitter plus
exaàement de fa commillion. Ainli es dix prés
miers n’apprehendant plus rien pour eux, 84: ne
craint pas avoir davanta àcramdre pour Bette
jamin , fe plaignirent de eurs perfecuteurs 8c du
retardement que leur canfoitune recherche liino
julle. Mais lors que le fac de Benjamin fait ouvert
8: qu’on y eut trouvé la coupe , leur furprife d’ê-
tre tombez dans une telle infortune lors qu’ils fe
croioient être hors de tout peril,lestoucha d’une li
vive douleur qu’ils déchirerent leursvétemens,8t
n’eurent recours qu’aux cris 8: aux plaintes. Car
ris fe reprefentoient en même tems la nition
inéVrtable deBenjamin , la pramell’e li (a emnellle

. . z qu’i s
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u’ils avoient faire à leur pere de le lui remener en

2anté,& pour comble d’affliôtion ils fe reconnoif-
foient feuls coupables du malheur de l’un 8: de
l’autre , puis que ce n’avoir été que leurs inflantes

prieres8c leurs extrêmes im ortunitez qui avoient-
fait refoudre Jacob d’envorer Benjamin avec eux.

Ces cavaliers fans témoigner d’être touchezde
leurs plaintesmenérent Benjamin à Jofeph , 8c fes
freres le fuiviren’t; Jofeph voiant Benjamin entre
les mains de (esiofliciers arla de cette forte à l’es
freres qui étoient accab ez de douleur : ii Miferaa
,, bles que vous étés , ref tétez-vous donc fi eu la.
,, rondence de Dieu ’, êtes-vous fi infen 1 les à
,, a bonté que je vous ai témoignée , que vous niez;
,, ofé commettre une li méchante action envers un:
5, bienfaiteur de uivdusavez reçu tant de gra-
,, ces P ,,tCe peu 3e paroles leur donna une telle
confufion que tout ce qu’ils purent répondre fut de
s’offrir pour delivrer leur frere 8: être punis au lieu-
de lui. Ils fe diroient aufli les uns aux autres , que
Jofeph étoit heureux, puisque s’il étoit mort il
étoit affranchi des miferes de la vie; 8: que s’il
étoit vivant il lui étoit bien glorieux que Dieu
le jugeât di ne du fevere châtiment qu’ils fouf-
froient à cau e de lui. Ils avouoient encore qu’on
ne pouvoit être plus coupable qu’ils l’efioient
envers leur pere d’avoirainli ajouté cette nouvelle
amiâion à celle qu’il avoit déja de la perte de Io-
feph, 8c Ruben continuoit à leur reprocher le cri.
me qu’ils avoient commis contre eur frere. -
- Jofeph leur dit , si que comme il ne deuton
,, point de leur innocence il leur ennettoxt de
,, s’en retourner , 8: le contentoit e punir celui
,, qui avoit failli. Mais qu’il n’était pas mile-de
,, mettre en liberté un coupable out faire plaifir
,,à ceux quine l’étaient pas: I extrême qu’il.ne
uferoit pas raifonnable Ve faire foufl’rrr des me

z ,, noccns.



                                                                     

L1VRE Il. CuArtrntIII. m7r,,nocens pour le peché d’un coupable. Qu’ainli
.,, ils pourroient partir quand ils voudroient, 8:
.,, qu’il leur promettoit toute feuretéfl Ces pa-
roles penetrérent leur coeur d’une telle forte,

ne tous excepté Judas fe trouvérent hors d’état
âepguvoir répon te. Mais comme il étoit très;

’ gênereux , 8: qu’il avoit promis fi affirmative:
ment à fon pere dellui remener Benjamin , il re-
folut de s’expofer pour le fauver, 8: parla à Jofeph
en cette maniere : té Nous reconnoilTons , Sei-
,, gneur , que l’ofi’enfe que vous avez reçûë cil: fi

,, grande qu’elle ne peut être trop rigoureulèment
,, punie. Ainfi encore que la faute fait particuliere
,, à un feu! , 8: au plus jeune de nous, nous voulons
,,bien en recevoir tous le châtiment. Mais quoi
,, qu’il femble que nous n’aions rien à efperer pour
,, lui , nous ne lai flans pas de nous confier en vôtre ’
,, clemence, 8: d’ofer nous promette que vous fui-
,, vrez lutât en cette rencontre les fentimens
a. qu’e e vous iufpirera,que ceux de vôtre jullelco-

, ,, ere
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,, 1ere , puis que c’ell: le propre des grandes ames
,, comme la vôtre de fui-monter les pallions auf-.
-,,q:uelles les aines vulgaires le laifl’ent vaincre.
,, onfiderez, s’il vous plaît , s’il feroit digne de
,, vousde faire mourir des perfonnes qui ne veu-
3, lent tenirla vie que de vôtre feule bonté. Ce ne

. ,, fera pas la première fois que vous nousl’aurez

. ..confervée,puis que fans le b
I ,, permis d’acheter, ily a long-tems que la faim

é que vous nous avez;

,, nous l’auxoit fait erdre. Ne foufi’rez donc pas
,, qu’une fi grande obligation dont nous vous fom-
,, mes redevables demeure inutile; mais faites que
,, nous vous en aions une feconde qui ne fera pas
,, moindre que la remiere; car c’en accorder en
a, deux mameres ifl’erentes une même race, que
a, de conferver la vie a ceux que la faim êtoit mon-
,, rir , 81 de ne la pas ôterà ceux qui ont meritéla
,, mordicus nous avez fauvez en nous donnant de
,, quoi nous nourrir: faites-nous ’ouïr maintenant
,, c cette faveur par une genero ité digne de vous

i ,s Sciez jaloux de vos propres dons,en ne vousconJ
q ,, tentant pas de nous fauver une feule fors la vie.
,,Et certes je croi que Dieu a permis que nous
,, foions tombez dans ce malheur pour faire écla-
,,ter davantage votre vertu,lors qu’en pardonnant
,,à ceux qui vous ont ofi’enfé vous ferez vair que
,,vôtrebonté ne s’étend pas feulement fur les m-
,, nocensqui ont befoin de vôtre aflifiance , mais
,,aufli fur les coupables à qui vôtre grace ell:
,,necefiaire; Car bien que ce fait une chofe très-
,,louable de recourir les afiigez , ce n’en en:
,,pas une moins digne d’un homme élevé dans
,,une haute puiflànce d’oublier les orientes par.
5,ticulieres qui lui (ont faites : 8c s’il cit glo-
,,rieux (le-remettre les fautes legeres, c’elt imi-
,, terla divinité-que de donner la vie à ceux qui
5,011: nitrite de la perdre. Que fi la mort de; Joh-

’ * sa eP



                                                                     

4 LIVRE Il. muniras HI. Io,,,feph ne m’avait fait connaître jufques à que
,, point va l’extrême tendrelïede-n tre et ui-
,, es enfans, je nevousferois pestant ’inli ne:
,, pour la confervation d’un fils ui lui cil fi cher;
,, ou fi. je vous en faifois , ce croit feulement
,, pour contribuer à la gloire que vousaurez de
,, ui pardonner s. 8z nous foulïri rions la mort avec
,, patience, fi un pere qui nous cil en fi grande
,,veneration ,fe pouvoit confoler de nôtre per-
,, te. Mais quoi que nous foions jeunes 8: ne
,, fanions que commencera enter. les laifirs
,, de la vie, nous «(fentons aucoup p us fou
,, mal que le nôtre , 8: nous ne vous prions a:
,, tant pour nous que pour lui, qui n’en pas eu.
3, lement accablé de vieilleife, mais de douleur;
,, Nous pouvons" dire avec verité que c’en un
,,homme d’une’éminente vertu: qu’il n’a rien
,, oublié pour nous porter à Pin-liter; 8l qu’il fg.
,, roit bien malheureux fi nous lui efi-ions un ru.
,,jet d’aflliâion. Nôtre abfence le touche déj:
,,de telle forte,qu’il ne pourroit fans mourir
,, apprendre la nouvelle 8: la caufe de nôtre mort;
,, La honte dont elle feroit accompagnée abre.
,, geroit fans doute fes jours; 8c pour éviter la
,, confufion qu’il en recevroit il fouhaiteroit de
,,fortir du monde auparavant que ’le bruit en
,, fût répandu. Ainfi quoi que vôtre colere foit
,,três-julle , faites que votre compafiion pour
,,nôtre pere foit plus smillant: fur vôtre efprit
,, que le refentiment e nôtre faute: accordez’
,, cette grace à fa vieillelië, puis qu’il ne ont.
,, toit fe refondre à nous furvivre: accot ez-la
,,â la qualité de pere pour honorer le vôtre en
,, fa performe , 8: vous honorer vous-même uis
,,Èue Dieu vous a donné cette même qua ité.
,, e Dieu qui ci! le pere de tous les hommes
,, vous rendra heureux dans vôtre famil’e , fi

i ,g vous
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a, vousfaites voir que vous refpeétez un nom
3, ui vous cil: commun avec lui , en vous laif-q
,, liant toucher de compaflion pour un pere qui
,5 ne pourroit fupporter la perte de fes enfans.
,, Nôtre vie cit entrewvos mains : r comme vous
,, pouvez nous l’aller avec jufiice, vous pouvez
,, par grace nous la conferver s 8: il vous fera
3,, ’autant plus glorieux d’imiter, en nous la con.
e,, fervant ,labonté de Dieu ui nous l’a donnée,
,,que ce ne fera pas a un feu , mais a plufieurs
,, ue vous la conferverez. Car ce fera nous la
,, donner à tous que de la donner à nôtre frere ,
,, puis que nous ne pourrions nous refondre à le
,, furvivre , ny retourner, fans lui , trouver nôtre
,,- pere , 8: que tout ce qui lui arrivera nous fe-c
,, ra commun avec lui. Ainfi fi vous nous refua
,, fez cette grace nous ne vous en demanderons
,, point d’autre que de nous faire fouffrir le mê-
,, me fupplice auquel vomie-condamnerez , par.
,,ce qu’encore que nous n’aions point de part a
3, fa faute , nous aimons mieux palier pOur com-
,, lices de fon crime 8c être condamnez avec
,,rui à la mort, que d’être contraints par nôtre
,,douleur de nous faire mourir de nos pro res
,,mains.’ je ne vous reprefenterai point , ei-

I ,, gneur, qu’étant encore jeune8e fujet aux. for-
,, bielles de fon âge, l’humanité femble obliger
,,à lui pardonner : 8c je fupprimerai à delfeinj
,, plufieu’rs autres chofes , afin que fi vous n’êtes
,, point touché de nos prieures , on uiffe en attri-
,, uer lacaufe a ce que j’aurai ma défendu mon
,, frere: 8: que fi au contraire vous lui pardon-
,, nez, il pareille ue nous n’en femmes redevae
,, bles qu’a vôtre cule clemence &Ià la peneg
,, tration de vôtre efprit , qui aura mieux connu
,,’ que nous-mêmes les raifons qui peuvent fervir
,,â nôtre défenfe. Mais fi nous ne femmes pafs.

l



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITRE I’II. ut
,5 filieureux, 8: que vous vouliez le unir , la feule
,, faveur que je vous demande e de me faire
,,fouifrir au lieu de lui la eine à laquelle vous

, ,, le condamnerez, 85 de ui permettre d’aller
,, retrouver nôtre pere; ou fi vôtre deEein ellde
,,le retenir efclave , vous voiez que je fuis plus
,, propre que lui our vous rendre du fervice. ,,

judas aiant par é de la forte 8: témoigné qu’il
étoit prêt de s’expofer atout avec joie pour fan;
ver fon frere , fe jetta aux pieds de Jofeph afin
de n’oublier rien de tout ce qui pouvoit le ilé-
chir 8e le porter à lui faire race. Ses freres fi-
rent la même chofe , 8c il-n yen eut un feul qui

78.

ne s’offrît à être puni au lieu de Benjamin.Tant me.
de témoxgnages d’une amitié veritablement fra-’5’

ternelle attendrirent li fort le cœur de Jofe h,
que ne pouvant plus continuer à feindre d’etre
en colere, il commanda à ceux qui fe trouvérent
prefensde fortir de la chambre, &lors qu’il fut
feul avec fesfreres il fe fit connoitre à eux , l. 8:
leur parla en Cette forte : if La manier: dont
,,vous m’avez autrefois traité me donnant fujet
,, de vous accufer d’être de mauvais naturel, tout
,,Ce que j’ai fait juf ues ici n’a été qu’à defi’ein

,,de vous éprouver. is l’amitié que vous te’-.
,, moignez avoir pour Benjamin m’oblige à.
,, changer de fentiment , 8: même à. croire que
,, Dieu a ermis ce qui cil: arrivé pour en tirer
,,le bien ontvous jou’iffez maintenant, 8e que
,,j’efpere de fa grace qui fera encore plus grand
,,a l’avenir. Ainfi uns que mon pere fe porte
,, mieux que je n’o ois me le promettre, que
,, je cannois vôtre aKeâion pour Benjamin , je
,, ne veux me fouvenir de tout le allé que pour
,, l’attribuer au bonté de nôtre Dieu, 8e pour
,, vous confiderer comme aiant été en cette ren-.
a; contre les’minilires de fa providence. Mais de

, "même
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m HISTOIRE pas JUIFS.,,même que je l’oublie , je defire que vousl’ou.
à, bliyez mais 8: qu’un li heureux évenement d’un

,, fi malheureux confeil vous faire perdre la honte
,’, de vôtre faute, fans qu’il vous en relie aucun
,, déplaifir; puis qu’elle a été fans effet. Car

4:,Pourqu01 le regret de l’avoir commife vous
,, donneroit-il maintenant de la peine P Réjouïf.
.,, fez-vous au contraire de ce u’il a plû a Dieu
,,de faire en nôtre faveur , partez promte-
,, ment pour en informer mon pere , de crainte
,,pue l’apprehenfion où il cil: pour vous ne le
,, nife mourir. fans que je reçoive la confo.
,, lation de le voir , puis que la plus rande
,, joie que ma bonne fortune me puiffe onner
,,eft de lui faire part des biens que je tiens de
,,la liberalité de Dieu. Ne manquez pas aufii
,, d’amener avec lui vos femmes, vos enfans, de
,, nos proches, afin que vous participiez tous à
,, mon bonheur; 8: jele defire d’autant plusque ’
,, cette famine qui nous preffe durera encore cmq
,,ans.” Jofeph aiant-ainfi parlé à fes-frercs les
embraffa tous. Ils fondoient en pleurs: 8: com.
me ils ne pouvoient douter que l’affeélriOn li leine
de tendreffe qu’illeur témoignoit ne full: tres-flua
cere, 8e le pardon qu’il leur accordoit très-veritas
ble , ils avoient le cœur percé de douleur, 8: ne
pouvoient fe pardonner à eux-mêmes ;del’avoir
traité fi inhumainement. Aprèsvtant de larmes ré,
panduës,cctte journée fe finit par un rand fellin.

Cependant le Roi qui avait fceu a venuedes
freres de jofeph, n’en témoigna pas moins de jale
qu’il auroit fait de quelque fuccès fort avanta,
gaur qui lui feroit arrivé. Il leur fit donner des
chariOts chargez de blé 8: une grande femme d’or
a d’argent pour porter à leur pere." Jofeph leur
mit aulii entre les mains de fort grands prefens
pourleslui offrir de fa part, 8c leur en fit d’au-

. tres
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tres à tous, outre lefquels il y en eut de parti-
culiers pour Benjamin. Ils s’en retournérenten-
fuite en leur pais: 8e Jacob n’eut oint de pei-
ne d’ajoûter foi à l’affurance qu’il; lui donné»

rent que Ce fils qu’il avoit fi ong-tems pleuré
étoit non feulement Iplein de vie, mais fe trow
Voit élevé dans une 1 grande autorité qu’il gou-
vernoit toute l’Egy te après le Roy, parce que i
Ce fidelle ferviteur e Dieu avoit receu tant de
preuVes de fon infinie bonté qu’il ne pouvoit en
douter , uoi que les eKets en enflent été com-
me fufpen us durant quelque tems. Ainfî il ne
fit point de diŒculté de partir aufli-tôt pour don-
ner a jofeph 8e recevou en même tems de lui
la plus grande de toutes les confolations qu’ils
pouvoient l’un 8: l’autre fouhaiter en cette vie.

CHAPITRE 1v.
jacob arrive en Égypte avec toutefitfamifle. Conduite

admirable de .70]in durant il). après laflamine. Mm de jacob a de 31W».

’ annd Jacob’fut arrivé au puits nommé le
puits du ferment il offrit à Dieu un facri- 680.

lice , 8c fou efprit fe trouva. alors agité de dl- à?”
verfes enfées. Car d’un côté il crargnort que
l’abon ance de l’Egypte ne tentât fes enfans du
defir d’y demeurer , a: ne leur’fifl perdre celui
de retourner dans la terre de Chanaam dont Dieu
leur avoit promis la .poll’elïion , qu’ils n’atti-
-afl’ent fur eux fa colere pour avoir ofé changer
le palis fans le confulter. Et il apprehendort d’au-
tre part de mourir au aravant que d’avoxr la
confolation de voir Jo cph. Il s’endormit dans
cette peine , a: Dieu lux apparut en fouge, .86

Tome I. - H 1 ap-
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114 HISTOIRE nssjurrs.
l’appella deux fois par fan nom.’ Jacob lui de;
manda qui il étoit , 8c Dieu lui répondit: i’Quoi
,, Jacob ne conciliez-vous point vôtre Dieu qui
,,vous a fi continuellement affilié 8: tous vos
,, predecelfeurs? N’efi-ce pas moi qui contre le f
,, deffein d’Ifaac vôtre pere vous ai établile chef
,, de vôtre maifon P N’efl-ce as moi qui lors
,, que vous citiez allé feul en efopotamie vous ,
1,,y ai fait rencontrer un mariage avantageux,
,, vous y ai rendu pere de plufieurs enfans , 8:
,, vous en ai ramené comblé de biens? N’ell-ce
,, pas moi qui ai confervé votre famille, 8c qui z

.,’ g l’aiors que vous croiyez avoir perdufljofeph

.,, élevé à un fi haut degré de pui ance que fa
,, fortune égale prefque celle du Roi d’Egypte?
5,]e viens maintenant pour vous fervir de guide
,, dans vôtre voiage , 8: pour vous annoncer
,, g ue vous rendrez l’efprit entre les bras de Jo-
,, eph 5 que vôtre olierité fera très-puiffante
,, durant plufieurs ecles, 8: u’elle poffedera
,,les pais dont je lui ai promis adominatiOnfl

Jacob fortifié dans fes efperances par un fon-
ge fi favorable continua encore plus gaiement
on voiage avec fes fils 8: fes petits fils, dont le

nombre étoit de foixante 8: dix: 8e je n’en rap-
porterois pas ici les noms qui font rudes St dif-
ficiles à prononcer , n’était ne quelques-uns
veulent faire croire que nous ommes originai-
res d’Egypte 8c non pas de MefopOtamie.

Jacob avoit douze fils: -& comme Jofeph l’un
d’eux étoit déja établi en Égypte il me relie feu-

lement à parler des autres.
Ruben avoit quatre fils, Hem, Pbde’ ,

la", 86 Charmir.
Efi.

Simeon avoit fia fils, yawl, jaunir, Palud,
faire», leur 8c Suer.

Levi avoit trois fils, Geljëm , Cmb 8: Marat-i.

In.

Judas
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LIVRE Il. CHAPITRE 1V. "ne
Judas avoit trois fils, Sala, Phares &Zara: 8:

Phares en avoit deux, Efion 8C Ainyr.
Ifiachar avoit quatre fils, T5014, Page, job,

8l Sommeil. . t HZabulon avoit trois fils, Sand, En»: 8: faire].
Jacob avoit eu tous ces enfans de Lea, ui v .

menoit avec elle fa fille Dina; 8: tous enfem le.
faifoient le nombre de trente-trois perfonnes.

Jacob outre cela avoit eu de Rachel,]ofeph 8è

Benjamin. .Lofeph avoit deux fils, ManaflË, 8: E braïm.
’ enjamin en avoit dix , Balaflin , (tachai-i4,
Aube], Gala ,À Nehru, 1151, Ans, Nompbtbis,0pé.
fait, 85 Sand.- 8: ces quatorze perfonnesiajoû-
tées aux trente-trois autres faifoxent le’nombre
de quarante-fept. Voilà quels étoient les enfans
des femmes le itimes de Jacob; Et il avoit eu
outre cela de gala, Dan 8e Ne htali.

Dan n’avait qu’un fils nomme Ujir. à
Ne htali en avoit quatre ,,Elrin, Gun’m, Sa-

rez , Helim. Et ces perfOnnes aoûtées à celles
ui ont été marquées ci-delfus, font le nombre

e cin uante-quatre. .Jaco avoit aufii e’u de Zelpha Gad 8: Aller.
Gad avoit fept fils , Zopboniac , Ugr’r , 8mm),

245ml, Errata, Broder, fit Ariel. V 4
Aller avoit une fille8z fixIfils , jam", Efliu, à

juins, Ban]- , Abar’ , 8: Melmiel. Et ces quinze
perfonnes ajoutées aux cinquante-quatre autres
reviennent audit nombre de. faixante 8: dix dont
j’ai parlé en y comprenant Jacob. , . .

Judas s’avança pour avertir Jofeph que leur
pere s’approcho’it. Il artit aufiî-tôt paur aller
au devant de lui , 85 e rencontra dans la ville
d’Heroon. La joie de Jacob fut fi grande qu’elle
le mit en hazard d’en mourir , i celle de Jo-
feph ne fut gueres moindre. Il le pria de mat--
cher à petites journées, 8: fut avec cinq de fes

H a freres



                                                                     

ne Hurons basa-1111:5:

ireres avertiFlEKoi de la venuè’ de fan pere 8:
de toute fa famille. Ce Prince témoigna d’en
être fort aife , sa lui demanda à quoi Jacob 8C
fes cnfans prenoient plus de plaifir à s’occuper.
Illui répondit qu’ils excelloient en l’art de nour4
rir des troupeaux, 85 que c’était leur principal
exercice: Ce qu’il difort à delfein , tant pour ne
point feparcr Jacob d’avec fes enfans dont l’af-
fillance à caufe de fou âge lui étoitfi necelfaire,
que ppm éviter que les Egyptiens ne les vilfent
avec.jaloufie dans les mêmes exercices dont ils
faifo’ient une particuliere profeflions au lieu
qu’ils les vrrrorent fans envie dans ce qui regar-
e la. nourriture 8e la conduite des troupeaux;

dont ils avoient peu d’experience. jacob alla
enfuite rendre fes devoirs au Roi , qui lui de-
manda fon âge. Il lui répondit qu’il avoit cent
trente ans 5’ &voiant qu’il s’en étonnoitilajoü-

ta, que cela ne pouvait palier pour une longue
Vie en comparanfon du tems qu’avaient veficu

a - es

tout)!
47.
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l’es predecell’eurs. Pharaon après l’avoir fi bien
reçu ordonna u’il iroit demeurer avec fes en-
fans à Heliopo is ou étoient les conduéteurs de

fcs troupeaux. -. Cependant la famine augmentoit toujours en
Égypte; 8: ce mal étoit fans remede, parce
qu’outre que le Nil ne fe débordoit lus à fan
ordinaire 8: qu’il ne tomboit point (le pluie du
ciel , cette fierilité avoit été fivimpreveuë que le
peuple n’avoir. rien mis en referve. Jofe h ne
eur donnait oint de blé fans argent : t lors

qu’il vint à eur man ner il prit en paiement
leur bétail 8:. leurs efc aves. Ceux à qui il ne
relioit que des terres en donnérent une partie en
échange. Il les reünit prefque toutes par ce moien
au domaine de ce Prince, 8: Ces pauvres gens fe
retiroient où ils pouvoient. Ain 1 les uns aban-
donnoient leur liberté, les autres leur bien , n’y
aiant point de mifere qui ne leur parût plus fup-
porta le que de perir par la faim. Les Prêtres
feuls par un privilege particulier furent exceptez
de cette loi encrale, 8: furent confervez dans
la pofieŒon e leurs biens. Quand après une fi

rande défolation le Nil recommen à débor-
er 8: rendit la terre feconde , Jofep alla dans

toutes les villes. Il y all’embla le peuple, leur
rendit les heritages qu’ils avoient cedez au R01,
à condition toutefois de les pelletier feulement
par ufufruit; les exhorta de les cultiver comme
s’ils leur eulfent a partenu en propre , 8: leur
declara que fa ajellé fe contenteroit de la
cinquiéme partie du revenu qu’ils rodui-
soient. Ils acceptérent cette grace avec ’autant
plus de ’oie qu’ils ne l’avaient pomtefperée , 8:

travail] rent detoutleur pouvait à laculture de
leurs terres. Ainfi Jofeph s’acquit de plus en plus
l’efiime des Égyptiens , 8: l’ï-Iflëâloll 511.1301 «100;;

» 3

83.,



                                                                     

En! Hurons nes’Jurrs.
il avoit fi fort accru le domaine s 8: les Rois
fes fucceffeurs jou’iffent encore aujourd’hui de
cette cinquiéme partie des fruits de la terre.

84 Jacob paffa dix-.fe. tans enE ypte , 8: mourut
on"; dansune grande Vie! leffe entre es bras de fesen-
2:: 49- fans après leur avoir fouhaité toute forte de pro-

f erité. Il predit ar un efprit de pro hetie que
chacun d’eux poflzderoit une partie d’e la terre
de Chanaam , ce qui dans la fuite des tems ne ’
man na pas d’arriver. Il loua extrêmement Jo-
feph e ce qu’au lieu de fe reflèntir du traitement

u’il avoit reçu de l’es freres, il leur avoit fait plus
de bien ue s’il leur eût été fort obli é; leur com-
manda d’ajouter à leur nombre Ep raim 8: Ma-
nafi’é fes enfans pour partager avec eux la terre de
Chanaam, ainfi que nous le dirons en fou lieu; 8:
leur témoigna à tous qu’il defiroit d’être enterré

à Hebron. Il vécut cent quarante-fept ans: 8:
comme il ne cedoit en piete à nul de fes predecef-
fenrs. Dieu le combla comme eux de fes graces
pour recom enfe de fa vertu. Jofeph fit avec la
permitfien u Roi porter fan corps à Hebron , 8:
n’oublia rien pour le faire enterrer avec grande
magnificence, La crainte qu’curent fes freres que
n’étant plus alors retenu par la confideration de
leur pere il ne voulût enfin fe Venger d’eux, leur
faifoit a prehender de retourner en Egypte.Mais
il les ra ura, les remena avec lui , leur donna plu-
;fieurs terres, 8: continua toûjours à les obliger
avec une bonté incroiable. Il mourut âgé de cent
dix ans. C’était un homme d’une éminente vertu,

d’une admirable rudence , 8: qui ufa avec tant de
moderation de on ouvoir, que bien qu’il fuit
étranger 8:qu’il eull, été calomnié ar la femme

de fan premier maître, fa bonne ortune ne fut
point enviée des Égyptiens. Ses freres moururent
aufii en Égypte après y aveirvécu fort heureufe.

ment
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ment. Leurs fils 8c leurs petits fils portèrent leurs
corps à Hebroln dans le fepulchre de leurs ancê.
tres; 8: lors que les Hebreux fortirent d’Egypte
ils y portèrent aulli les os defjofeph , ainfi qu’il
l’avait ordonné 8: fe l’était air promettre avec
ferment. Mais étant obli é de raconter dans la
fuite de cette hilloire tous es travaux que foulfi’it:
ce peu le , 8e toutes les guerres qu’il eut à foûtenir
pour omter les Chananéens , je parlerai remie-
rement de la calife qui les contraignit e fouir
d’EGYPte»

CHAPITRE V.
Lfl Egyptien: traitent meflement le: M-aëlitn. Predi.

d’ion qui fut amphîfar la muflerie: 014 confiro
nation de oïjê. La fille duRoi d’Egypte
lofait nourrir , (yl’ndapte pourfim fils. Il comman-
de l’armée d’Egypte contre le: Etbyopien: , demeure

0561m , à Iq Princeflê d’Etbyopie. Les
Egyptien: le veulent faire mourir. Il renfilât , (9!
lpotgfê la fille de Raye] firuommé falun. Dieu hi
a paroit dans un [raifort ardent fur In montagne de

51m , à lui commande dedeIùvrerfon peuple de fer-
vitude. Il fait plu un: Miracle: deum le Roi Pha-
raon , à Dieu in): I’Egyptç de ghafimr: plain.

I Wh? emmena le: fiâmes.

0mm: les E yptlcns tout naturellement Pa, 8 î .
alleux 8: vq uptueux , 8; ne penfent qu’a ce 5*

aux eut donne du plaifiraz du rofit, ils regar-
oient avec envie la profperité es Hebreux 8: les

richeffes qu’ils acqueroient par leur travail; 8:
ils conçurent même de la crainte du grand ac-
croiflement de leur nombre. Ainfi la longueur du
teins aiant effacé la memoire des qbligations don; I

H 4 , fou-
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toute l’Egypte étoit redevable à Jofeph , 8: le
roiaume étant pané dans une autre famille, ils
commencèrent à mal-traiter les Ifraëlites 8: à les
accabler de travaux.lls les emploioient alfa-ire di-.
verfes digues pour arreller les eaux du Nil ", 85 di-
vers canaux pour les conduire. Ils les fuiroient
travailler à bâtir des murailles pour enfermer des
villes , 86 à élever des pyramides d’une hauteur
prodigieufe5I8z les obligeoient même d’apprendre

"Il" avec peine divers arts 8C divers métiers. 1* Quatre
.351: cens ans fe pallérent de la forte; les Égyptiens
35.." tâchant toû)ours de détruire nôtre nation , 8c les
3;,” Hebreux au contraire s’efforçant de fumonter

:3; m toutes ces difiicultez. - l
:33:- Ce mal fut fuivrd’un autre qui au enta en-
:3!!!» Cercle defir qu’avoxent les E ypnens e nous er-
s 6’ dre. Un de ces docteursde eurlox a’qunls on:

’ nent le nom de Scribes des chofes famtes 8c in
paffent parmi eux. pour de grands prophetes , il:
au Roi, qu’il devoit naître en ce même tems un
enfant parmi les Hebreux, dont la vertu feroit
admirée de tout le monde , qui releveroit la gloire
de fa nation, qui humilieroit l’E ypte , &dont
la reputation feroit immortelle. c Roi étonné
de cette prediélion fit un édit fuivant le confeil de
celui qui lui dounoit cet avis, par lequel il or-
donnoxt qu’on noieroit tous lesenfans malles qui
naîtroient parmi les Hebreux , 8: enjoignoit aux
figes-femmes. Egyptiennes d’ohferver exaâe-
ment quand leurs femmes accoucheroient , parce
qu’il ne s’en fioit pas aux figes-femmes de leur
nation. Cet édit portoit aufiî que ceux qui fe-
roient fi hardis que de fauver 8: de nourrir quel- ’
ques-uns de ces enfans,feroient punis de mort avec
toute leur famille.

8 7. Une ordonnance fi cruelle combla de douleur
les Ifraëlites , parce que fe trouvant ainfi oËligez

’ être

.-



                                                                     

Luna Il. cuivra-nu V. rat
d’être eux-mêmes les homrcxdes delleurs enfans ,
8: ne les pouvant furvivre que de quelques années,
l’extinction entier: de leur race leur paroifl’oit

x

inévitable. Mais c’en en vain que les hommes
emploxent tous leurs efforts pour millier à la voa
lonté de Dieu. Cet enfant qui aven été predit
vint au monde , fut nourri ecretement nonob-
flant les défenfes du Roi , 8: toutes les predi-
étions faites fur fon fujet furent accomplies.

Un Hebreu nommé AMR au fort confideré
entre les ficus voiant que fa femme étoit greffé
fut fort troublé de cet édit ui alloit à extermiâ
ner entierement fa nation. il eut recours à Dieu,
8: le pria d’avoir compaflion d’un peuple qui
l’avoir toûjours adoré, a: de vouloir faire cer-
fer cette perfecution qui le menaçoit de la der-
niere ruine. Dieu touché de fa priere lui appa-
rut en fouge &lui dit de bien efperer: et Qu’il
,,fe fouvenoit de leur piete’ 8c de celle de leurs
a peres: Qu’il les en recompenferoit comme1 il



                                                                     

ne Htsromn DES Jans.,, les en avoit recompenfez : Que c’étoit par
,, cette confideration qu’il les avoit tant fait mul-
,,tiplier : Que lors qu’Abraham étoit allé feu!
,,de la Mefopotamie dans la terre de Chanaam,
,, il l’avait comblé de biens 8e rendu fa femme
,,feconde: Qu’il avoit donné à fes fuccelTeuts
,,des provinces entieres, l’Arabie à Ifmaël, la
,,Troglotide aux enfans de Chetura, &à Ifaac
,, le pais de Chanaam : Qu’ils ne pourroient
,, fans ingratitude 8: même fansimpieté oublier
,, les heureux fuccês qu’ils avoient eus dans la
,, guerre ar fon alliitance: Que le nom de la,
,,cob s’etoit rendu celebre , tant à caufe du
,,bonheur dans le uel il avoit vefcu , que par
,, celui qu’il avoit aillé à (es defcendans com-
,, me par un droit hereditaire; 8e parce qu’étant.
,, venu en Égypte avec mixant: 8; dix perfon-
,, nes feulement , fa oflerité s’étoit multipliée
,,jufques au nombre e li: cens mille hommes:
,, qu’il s’allurât donc u’il prendroit foin d’eux

,, tous en general, 8e. e lui en particulier: Que
,, le fils dont fa femme étoit grolle étoit cet en-
,, fan: dont les Égyptiens apprehendoient li fort
,,la naiffance,qu’ils faifoient mourir à caufe de
,, lui tous ceux des Ifraëlites ; mais qu’il vieno
,, droit heureufement au monde fans pouvoit
,, être découvert par ceux qui étoient commis à
,3 cette cruelle recherche ç Qu’il feroit élevé8z
,, nourri contre toute forte d’efperance , delivreo
,, roit fou peuple de fervitude; 8c qu’unefi ran-
,, de aâion éterniferoit fa memoire , non cule-
,,ment parmi les Hebreux , mais parmi toutes
3,135 nations de la terre : Que fon frere feront
,, élevé par fou merite jufques à être grand Sa.-
,,crificateur , 8: que tous fes defcendansferoient
,, honorez de la même di nité. ii

Amram raconta cette vi lon à fa femme nouè-

’ m e
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triée 1005351.: &bien qu’elle leur fûtfi favora-
ble , eut peine n’en fut pasmoindre; arce qu’ils
ne pouvoient s’empêcher d’apprehen et toujours
pour leur enfant, 8: qu’un bonheur aufl’i grand
que celui qu’elle leur promettoit leur paroilfoit
incroiable. Mais l’accouchement de Iocabel fit
bien-tôtvoir la verité de cet oracle : car il fut il
prompt 8: fi heureux , 8c fes douleurs furent fileæ
geres , que les fagotas-femmes Egyptiennes-n’en
pûrent avoir connoillance. Ilsqnourrirent fecre-
-tement cet.enfant durant trois mois : 8e alors
Amram craignant qu’étant découvert le Roi ne le
:fit mourir avec fou fils , .8: qu’ainfi ce qui lui avoit

Pï V,

été predit n’arrivât pas , il crût devon abandon-’

ner à la providence de Dieu la confervarion d’un
enfant qui lui étoit fi cher, dans la penfée qu’en-
core qu’il eût û toujours le cacher , ce ne feroit
apas Vivre que * e fe vont dans un peul continuel 8:
:pourlui 8c pour [on fils : au lieu que le remettant
entre les mains de Dieu il croioit fermement qu’il.
feonfirmerort par des elfes la venté de fes tomer!
fes. Après avoirvpris.cette-re-folution, ui Be fa;
femme firent un berceau de la grandeur de l’en-
fant avec des joncs qu’ils entrelafférent 5 8: pour
empêçher l’eau de le enetrerl’enduifirent de bi-
thume, mirent l’en ant dans ce berceau, 8: le
berceau fur le fleuve, puis l’abandonnérent à la
divine providence. MARIE futur de l’enfant alla
par l’ordre de fa mere de l’autre côté du Nil pour
voir ce qu’il deviendroit. Dieu fit alors claire-
ment connoître que toutes chofes réunifient , non
pas folon les confeils de la fageife humaine , mais
felou les .delfeins de fon adorable conduite , 8:
que quelque foin dont ufent ceux qui veulent faire
petit les autres pour leur utilité ou pour leur feu-
reté particuliere , ils font fouvent trompez dans
leurs efperances: mais qu’au contraire ceux qui

K... "



                                                                     

124 HISTOIRE pas Ions.ne le confient qu’en lui font arantis des plus
grands perils contre toute forte Æapparencefiinfi
qu’il arriva à cet enfant.

Car comme ce berceau flottoit de la forte au gré ,
de l’eau,Ti-irnM-urts fille duRoilqui [e promenoira

fur le rivage du fleuve l’aiant apperçu , dit à quel; u

ques-uns" de fes ensde fe mettreà la nâge pour
l’aller querir. I s le lui ap ortérent , 85 elle fut.
fitouchée de la beauté de Fenfant , que ne pou-
Vaut fe lalfer de le regarder,elle refolut d’en pren-
dre foin 8:de le faire nourrir : de forte ne ar
une faveur de Dieu toute extraordinaire il fit le-
vé par ceux mêmes qui vouloient à caufe de lui ex-
terminer fa nation.

Cette Princelfe commanda nuai-tôt qu’on allât
uerir une nourrice. Il en vint une: mais l’en-
ant ne voulut jamaisla téter , &refufa de même

toutes les autres qu’on lui amena. Sur quoi Marie
feignant de fe rencontrer la ar hazard dit à la.
Prmcelfe: if C’ell en vain, dame, que Vous

e ai-
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,, faites venir toutes ces nourries , puis qu’elles
,,ne font pas de la même nation de cet enfant.
,, Mais fi vous en preniez une d’entre les Hebreux,
,, eut-être qu’il n’en auroit point d’averfion.’i

T ermutis approuva cet avis, &lui dit d’en aller
chercher une. Elle partit à l’heure même , 8c
amena Jocabel ne performe ne connoilfoit pour
être mere de l’en ant. Il la téta àl’infiant , 85 la

Princefie lui commanda de le nourrir avec grand
foin. Elle le nomma Moisss, c’ell-à-dire pre-
krvé de l’eau , pour marque d’un évenementî li

étrange : car M0 en langue Égyptienne lignifie
eau , 8e Mr prefervé. La predxéhon de Dieu fut
entierement accomplie en lui : il devint le plus

rand perfonnage ui ait jamais été parmi les He-
a, eux , 8e il étoitîe feptiéme depuis Abraham:
fcar ÎAmram fan pere étoit fils de Cathi : Cathi
;é’toit fils de Levi : ’Levi étoit fils de jacob : Jacob
rétoit fils d’Ifaac, Be Ifaac étoit fils d’Abraham.

A mefure que Moïfe croilfoit il faifoit paroi-
tre beaucoup plus d’ef prit ne fon âge ne por-
toit; à! même en jouant il onnoit des marques

u’il réufliroit un Jour à quelque chofe de grand
d’extraordinaire.» [Lors qu’il eut trois ans ac-

complis Dieu fit éclater fur fon vifage une fier-
trême beauté, que les erfonnes même les plus
aufieres en étoient ravres. Il attiroit fur lui les
yeux de tous ceux qui le rencontroient; 8: quel-
que hâte qu’ils enlient ils s’arrê’roient pour le
re arder a: pour l’admirer.

hermutis le voiant rempli de tant de races
8e n’aiant oint d’enfans, refolut de l’a opter
pour Ion fi s. Elle le orta au Roi fou pere,
après lui avoir parlé e fa beauté 8e de l’ef rit
qu’il faifoit déja paroi:re,elle lui dit : ” C’e un
,, prefent que le Nil m’a fait d’une maniere admi-
,, rable. Je l’ai reçu d’entre fes bras: j’ai rebâti

’ C



                                                                     

ne Hlsrorns pas Ions.,, de l’adopter; 8e 1e vous l’offre pour vôtre me;
,, «lieur, puis que vous n’avez pomt de filsfl En

f

achevant, ces paroles elle le mit entre l’es mains.
Le Roi le reçût avec plaifir , 8: pour obliger (a
fille le prelïa contre (on feiu , 8c mit fur fa tête
fou diadème. Moire comme un enfant ni fe
joué , l’ôta, le jetta à terre, a: marcha eifus.
Cette aâion fut te ardée comme un fort mauvais
augure s 8: le Do eur de la loiqui avoit predit
que fa naiffance feroit funelle à Égypte en fut r
tellement touché,qu’ilvouloit qu’on le fit mou-
rir furle champ. et Voilà, dit-il , Sire ,- en s’adref.
,, faut au Roi, cet enfant duquel Dieu nous a fait
,, connaître que la mort devoit affurer nôtre re-
,,pos. Vous voiez uel’efl’et confirme ma radia
5, &ion, puis qu’à une ell-zil né qu’il mépri e déjà:

,, vôtre grandeur à: foule aux piés vôtre canton.
,, ne : mais en lefaifant mourirvous ferez erdre
,, aux Hebreux l’efperance qu’ils fondent ur lui,
,, 8e delivrerez vos peuples de crainte. fi Thermu:

Ils
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tir l’entendanf parler de la forte emporta l’enfant
fans qüe le Roi s’yo pofât, parce que Dieu éloi- I
grau de fon efprit a penfée de le faire mourir.

ette Princeli’e le fit élever avec três- rand foin r

tant les Égyptiens en conccvoient de défianCe.
Mais comme ils ne voioient aucun de ceux qui au-
roient pû fucceder àla couronne dont ils euEent
fuie: defperer un plus heureux gouvernement
quand bien Moire ne feroit plus, ils perdirent la
penfée de le faire mourir.
4’ AulIi-tôt que cet enfant né8c élevé de la for-
te fut en âge de ouvoir donner des preuves de
fon courage, il t des alitions de valeur qui ne
permirent plus de douter de la verite’ de ce qui
avoit été prédit , qu’il relaveroit la gloire de fa
nation, 8c humilieroit les E ptiens. Et voici
quelle en fut l’occafion. La routiere de l’Egy-

eux avec une armée smaisils furent vaincus dans
un combat , 85 fe retirérent avec honte. Les
Eth opiens enflez d’un fi heureux fuccês crûrent
qu’ily auroit de la lâcheté à ne as ufer de leur
bonne fortune, 8c fe fiatérent e la créance de
pouvoir conquerir toute l’Egypte. Ils y entrérent
par divers endroits; 8e la quantité de butin qu’ils

rent joint à ce qu’ils ne trouvoient point de refi-
fiance , augmenta encore leur efperance de réunir
dansleur entreprife. Ainfi ils s’avancérent juf-
ques à Memphis 8: jufques à la mer.Les Égyptiens
e trouvant trop faibles pour foûtenir un fi grand

cfiort envoiérent confulter l’aracle; 8c par un
ordre fecret de Dieu la réponfe qu’ils reçurent
fut ,’ qu’il n’ avoit qu’un Hebreu de qui ils
piment atten re du fecours. Le Roi. n’eut pas
peine à juger par ces paroles que Moife étoit C18:

. un

h 8: autant que les Hébreux en avoient e joie ,auof

88.;

jpte étant alors rava ée par les EthyOpiens qui *
’ en font proches , les gyptiens marchérent contre
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lui que le ciel dellinoit pour fauverl’Egypte , 8e
il le demanda à fa fille pour le faire general de
fou armée. Elle y confentit 8: lui dit , qu’elle
croioit en le lui donnant lui rendre un fort grand
fervice : mais elle l’obligea en même tems de
lui promettre avec ferment u’on ne lui feroit
point de mal. Cette Prince e nefe contenta pas
de témoigner ainfi fon extrême affeétion pour
Moife; elle ne ut auffi s’empêcher de deman-
der avec reproc es aux Prêtres Égyptiens s’ils
ne rougilfoient point de honte d’avorr voulu trai-
ter comme’ ennemi , 8c voulu ôter la vie à un
homme dont ils étoient reduits a implorer l’alli-
fiance.

On peutjuger avec quel plai-fir Moïfe obeit à.
des ordres du Roi 8e de la Princelïe qui lui
étoient fi glorieux; 8e les Sacrificateurs des deux
nations en eurent par difierens motifs une égale-
)oie : les Égyptiens efperoient qu’après avoir
vaincu leurs ennemis fous la conduite de Moire,
ils trouveroient aifément l’occafion de le faire
mourir par trahifon : St les Hebreuxfe promet-
toient par cette même conduite de fortir d’E-

ypte , 8:de s’affranchir de fervitude. Cet excelo
ent General ne fe fut pas plutôt mis à la tête de

l’armée qu’il fit admirer fa prudence. Au lieu de
marcher le long du Nil il traverfa le milieu des
terres, ’afin de furprendre les ennemis qui n’aua
roient jamais crû qu’il eût u venirà eux parun
chemin li périlleux à caufe 5e la multitude 8c de
la dilference des ferpens qui s’y rencontrent. Car
il y en aqui ne le trouvent pointailleurs, &qui
nefont pas feulement redoutables parleur venin,

-mais font horribles à voir -, parce qu’aiant des
ailes ils attaquent les hommes furla terre, 85 s’é-
levent dans l’air pour fondre fur eux." M0:ire Pour.
S’en garantirfit mettre dans des cages de Jonc des

l oefeaux I
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oifeaux nommez Ybis , qui font fort appriVoifez

au les hommes 8: ennemismgrt-çls des ferpgnsfi
1’ 2.-;-

qui ne les craignent pas moins qu’ils craignent les
Cerfs. Je ne dirai rien davantage de ces oifeaux,
parce qu’ilsne font aslnconnus aux Grecs. Lors

ne Moire fut arriv avec fan armée dans ce païs
dangereux il lâcha ces oifeaux , pairs par ce

moien fans peril, furprir les Ethyopiens , les coma
basic, les mit en. fuite , a: leur fit perdrel’efpea
rance de fe rendre maîtres de l’Eg’y te. Une l.

grande viéboire ne borna s fes de eins: il en-
tra dans leur pais , rit p ufieurs de leurs villes,
les faccagea, 8: y t un grandcarnage. Des fuc-
cês fi glOrieux rehaufl’érent tellement le cœur
des Égyptiens qu’ils f: croioient capables de tout
entreprendre Tous la conduite d’un fi excellent
capitaine : 8e les Ethyopîens au contraire n’as
voient deVant leurs yeux que l’image de la fervi-
tude 8c de la mort. Cet admirable General les
peull’a jufques dans la ville de Saba capitale de

Tome I. I l’E-
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130 11.1510th DES-Ulrs.
l’Ethyopie , que Cambife Roi es Perfes nomma
depuis Meroë du nom de fa fœur. Il les yaflié-
gea, ’quoi que cette place pût parier pour im-
prenable; parce qu’outre fes grandes fortifications
elle étoit environnée de trais fleuves , du Nil, de
l’Alta. e, 8:de l’Afiobora dont le trajet ell: très-
diflici e. Ainfi elle étoit aflife dans une île, 8e
n’étoit pas moins défenduë par l’eau qui l’enfer-

moit de touscôtez , que parla force de l’es mu-
raillesôede fes rampars; &les digues qui la a-
rantiffoient de l’inondation de ces fleuves ui
fervoient encore d’une autre défenfe lors queles
ennemis les avoient pafl’ez. ’

Comme-Moïfe étoit dans le déplaifir de voir
que tant de diflicultez jointes enfemble rendoient;
la prife de cette ville prefque impoflible , 8e que
fou armée s’ennuioit de ce que les Ethyopiens
n’ofoient plus en venir aux mains avec eux s
T H au n I s fille du Roi d’Ethyopie l’aiant vû
de deffus les murailles faire dans une atta ne des
celions tout extraordinaires de courage 8c e con-
duite , entra dans une telle admiration de fa va-
leur qui avoit relevé la fortune de l’Egypte 85
fait tremblerl’Ethyopie auparavant vi&orieufe ,
qu’elle fentit que fon cœur étoit bleifé de fon
amour; 8c fa pallion croiflànt toûjours elle en-
voia lui offrir de l’époufer. Il accepta cet hon-

. neur, àcondition qu’elle lui remettroit la place.
entre les mains, confirma fa promeffe par un fer-
ment ; 8c a- rès que ce traité eut été executé de
bonne foi e part a: d’autre 8e qu’il eut rendu

I races à Dieu de tant de faveurs qu’il lui avoit
faites , il remenales Égyptiens victorieux en leur

pais. i A. Mais ces ingrats au lieu de témorgner leur re-
co.nnorlfance du falut 8l de l’honneur dont ils
lui émient redevables augmentérent encorâleur

. aine
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haine ourlai, &tâche’rent plus que jamais de
le per re. Car-ilscraignoient que la gloire qu’il
avoit acquife ne lui enflât tellement le cœur; .
qu’il entreprit de fe rendre maître de l’Egypte. ’
ls confeillérent au Roi de le faire mourir; &ce

Prince prêta l’oreilleà ce difcours, parce ela î
grande reputation de Moïfe lui donnait e la j
jaloufie , 8: qu’il commençoit à craindre u’il ne
s’élevât au deifus de lui : en quoi il étoit ortifié
par fes Prêtres, qui pourl’animer encore davan-.
rage lui reprefentoient fans ceffe le peril ou il fe
trouvait. Ainfi il confentit a la mort de Moïfe:
8c elle lui étoit inévitable s’il n’eût découvert à
fou defi’ein, 8e ne fe fût retiré à l’heure même.
Il s’enfuit dans le defert : 85 cela feul le fauva, A
parce que fes ennemis ne pûrent s’imaginer qu’il
eût pris un tel chemin. Comme il ne trOIJVOlt
rien à mangeril fut prelfe’ d’une extrême faim s
mais il la foufl’rit avec patience; 8e a resavoir ’
beaucoup marché il arriva environ ’heure de
midi auprès de la ville de Madian aflife furle ri- f?”
vage de la mer rouge , 8c à qui un des fils d’A-
braham 8e de Chetura a donné ce nom. Com-
me il étoit fort las il s’aflit fur un uits pour fe
repofer , 8: cette rencontre lui t naître une
occafion de témoignerfon courage 8c lui ouvrit
le chemin à une meilleure fortune. Voici de
quelle forte cela arriva. Un facrificateur nom-V
mé RAGUEL, autrement lune, fort honoré par-
mi les fiens avoit fept filles, ui felon la coûtu-
me des femmes de la Troglotide prenoit le foin
de! troupeaux de leur pere. Or comme l’eau dou-
ce cil fort rare en ce pais, les bergers &les ber-

eres fe hâtoient d’en aller tirer pour abreuver
eut bêtail. Ainfi ces fœurs vinrent ce jour-là

les premieres au puits, tirerent de l’eau, 8e en
remplirent des anges pour donnerai boire àleurs

I a . . -trou-



                                                                     

les c

90.
5nd.
se a,

132 Hisrorna Drsjurrs. u 4troupeaux. Mais quelquesbergers qui furvmrent
afférent , 8tprireut l’eau qu’elles avoient

’-.. - ’ . r laeu la peine de rififi-Moire touchéd’unefi grano
de violence crut qu’il lui feroit honteux de la
foufirir. Il chall’a ces infolens , 8e rendit à ces
filles l’aflifiance que la jullice demandoit de lui.
Elles ra portérentaleur pere ce qu’il avoit fait
en leur avent, 8c le riérent de témoigner àcet
étranger fa reconnoi ance de l’obligation qu’el-
les lui avoient. Bague! loua leur gratitude,envoia
querir Moïfe , 85 ne fe contenta pas de le re-
mercier d’une aâion fi genereufe , il lui donna
en mariage S EPHORA l’une de fes filles, 8:
l’intendance de tous fes troupeaux, en quoi con-
filloit alors le bien de cette nation. -n

Comme Moile demeuroit donc avec fon beau.
pere, &avoit foindefestroupeaux, ilslesmena

aître un jour fur- la montagne de Sina, qui efl:
a plus haute de toutes celles de cette province s

8: elle étoittrès-abondante en pâturages, parce

ç . qu’ou-
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qu’outre fa fertilité naturelle les autres bergers
n’y alloient point a caufe de la fainteté du lieu ou
l’on diroit ne Dieu habitoit. Là il eut une vifion
merVeilleu e. Il vit un buillbn fi ardent 8: que
l: fiâmes en vi

’r p ml: » i
z

x

ronnoie
l.y

ut de telleforte qu’il fem- »

p

bloit qu’elles l’allalfent confumer , fans néan;
moinsque fes feuilles, ny fes fleurs , ny l’es tao.
meaux en fuifentle moins du monde endomma-

ez. Ce prodigel’étonna : mais jamais effroi ne
ut lus grand que le fien lors qu’il entendit for-

tir u milieu de ce buiflbn une voix qui l’appel?
la ar fon nom; lui demanda fi qui l’avoir rendu
,, li, hardi de venir dans un lieu faint dont nul au?
,,tre n’avoir encore osé s’approcher s lui com-
,, manda de s’éloigner de cette flâme fans porter
,, fa curiofité plus avant, 8c de fe contenter de ce
,, qu’il avoit merité de-voircomme étant un dl!
,, gne fuccefl’eur de la vertu de fes peres. ,, Cette
voix lui prédit enfuite la gloire qui lui devoit
arriver à V que l’alliltance qu’il recevroit de Dielu

a: c
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134 Hrsromr DESJUIFS.,,le rendroit celebre parmi les hommes , 8: lui
,, ordonna de retourner fans crainte en Egy te
,, pour affranchir les Hebreux de leur cruelle cr;
,,vitude. Car , ajouta cette même voix, ils fe
,, rendront maîtres de ce aïs fi abondant en tou-
,, tes fortes de biens qu’A raham le chefde votre
,,race a olfedé , 8: feront redevables d’un fi
,, grand bonheur à votre fage conduite. Mais
,, après que vous les aurez ainfi tirez de l’Egyp-
,, te, ne manquez pas d’offrir en ce même lieu
,, un facrifice.

Moïfe encore plus étonné de ce u’il venoit
d’entendre que de ce u’il avoit vû , dit: if Grand
,, Dieu dont j’adore a toute-puilfance , 8e qui
,, l’avez fi fouvent fait éclater en faveur de mes
,, ancêtres , je ne pourroisfans une extrême folie
,, ne pas obeir à vos ordres. Mais comme je ne
,, fuis qu’un particulier fans autorité, je crains de
,, ne pouvoir perfuader à ce peuple d’abandonner
,,un pais où ils font établis depuis fi long-tems
,, pour me fuivre où je les voudrois mener. Et
,, quand même je lesy ferois refondre, comment
,,pourrois-je contraindre le Roi de leur per-
1,, mettre de fe retirer, puis ne l’Egypte doità
,,leurs travaux le bonheur ont el e jouit ?,,
Aiant parlé de la forte Dieu lui commanda de fe
confier en fon afliflance , l’afiura qu’il ne l’aban-

donneroit point dans la conduite de cette entre-
prife, lui promit de mettre fa parole en fabou-
che lors qu’il auroit befoin de perfuadei’, 85 de
le revêtir de fa force quand il feroit queflion d’a-
gir. Pour lui en donner une preuve,il lui com-
manda de jetter à terre une verge qu’il avoit en
fa main. Moife obeït, 8: elle fut changée à l’in-.
fiant en un ferpeut qui rampoit fur le ventre ,
faifoit divers replis de fa queuë, 8e levoit la tê-
te comme pour fe défendre fi on Venoit l’atta-,

quer
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quer : 8c foudàin ce ferpent ne paroilfant plus,
la vergefetrouva telle u auparavant. Dieu com-
manda enfuite à Moi e-de mettre fa main dans
fait fein.- Il le fit, &l’en retira aufii blanche que
de la chaux, 8: elle retourna incontinent enfon
premier état. Il lui ordonna après de puifer de
’eau en un lieu proche. Il en puifa , 8e elle fe

convertit en fang. Dieuvoiant que ces rodiges
l’étonnoient, lui dit de prendre courage ansl’af-
furance de fou fecours s u’il lui promettoit de
confirmer fa million par de femblables miracles,
8c qu’il vouloit qu’il partît à l’heure même 8c

marchât jour 8: nui-t pour aller delivrer fon peu-
ple, arce qu’il ne pouvoit foufirir qu’il gemît
plus ong-temsdans une firude fervitude. Moife
ne cuvant, plus douter de l’efl’et des promefi’es

V de ieu. apr-ès ce qu’il venoit de voir Se d’enten-
dre , le pria de lui continuer en Égypte le même
pouvoir de faire des miraclesdontil venoit de le
favorifer, &d’ajoûter à la grace d’avoirdaigné

lui faire entendre fa voix. celle de lui dire fon
nom, afin qu’il pût mieuxt-l’invoquer. lors qu’il
lui offriroit un.facrifice. Dieu lui accorda cette
faveur qu’il n’avait encore jamais faire à hom- c. ’
me du monde : mais il ne m’elt pas permis «333..

rapporter uel cl! ce nom. . - 5"”
Moire a uré du fecounrs de Dieu 8c du pouVOir 92-

u’il lui donnoit de faire des miracles toutes les
ois u’il le ju croit necefiaire, conçût une gran-

de e perance. e delivrer les Hebreuxôed’humi-
lier les Egy tiens; Be il apprit eu ce même tems’
la mort de Sharaon fous le regne du uel il s’en-
étoitfuid’Egypte. AinfiilpriaRague fou beau-
pere de lui permettre d’y retourner pour le bien
de fa nation 5 85’ n’eut pas peine à obtenir fait:
confentement. Aufli-tôt il fe mit enchemin avec
fa femme,& Genou 8e Brisants res deux filin,

4 e
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à:

ne Htsrotrtr ors Jurrs.le nom du premier defquels fignifie pelerin, 8:
celui du fecond fecours de Dieu , d autant que
c’étoit par ce divin recours qu’ilavoit été garan-
ti des embûches des Égyptiens. A un o N fou
frere étant venu par le commandement de Dieu
au-devant de lui fur la frontiere de l’E pre, il
lui raconta tou-tce qui lui étoit arrivé fur amon-
tagne, 66 les ordresque Dieu lui avoit donnez.
Les principaux des Ifraëlites vinrent auflî le trou-
ver; 8: pour les obliger d’ajouter foi à fes parc.
les , il ufa en leur prefence du pouvoir qu’il alloit
reçu de faire des rodiges. L étonnement qu’ils
en eurent les a ura , 8: ils commencérent à
tout cf ter de l’afiiItance de Dieu.

Ain 1 Moire voiant que l’ardeur defir ’a-
voient les Hebteux de s’affranchir de fervi les
portoit à lui rendre une entiére obeiKanœ , il alla.
trouver le nouveau Roi : i’lui reprefenta les fer-
,, vices qu’ilavoit rendusau Roi fon predecefi’eurp
,,contre les Ethyopiens , dontil n’avoir été paié
,,qued’ingratitude : lui raconta ce ueDieu lui
,, avoit dit fur la montagne de Sina a: es miracles
J) qu’il avoit faits pour l’obliger d’ajouter for à
,, es promeifes; 8e le fupplia .de ne point refilter
,, par fonincredulitéà la volonté .decefouverain
,, maître des Rois. ,, PHARAON fe macqua de ce
difcours : 8c alors Moife.fit en fa prefence les
mêmes prodiges qu’il avoit faits fur le mon:

. de Sina. Ce Prince au lieud’en être touché s’en
mit en (clerc; luy dit qu’il étoit un méchant,
qui après s’en êtrefui pour éviter l’efclavage
s’étoit fait infiruire dans la magie afin de le
tromper par fes prefiiges; qu’il avoit des Prêe
tres de [a loi qui pouvoient faire les mêmes
chores que lui; qu’ainfi il ne’devoit pas fe van-
ter d’être le feul à qui Dieu eût accordé cette
arase a 8c abats: par là la M919 peupla en lut; - -

. . . . - PersA



                                                                     

LIVRE Il. CHAPITREV. 137i
perfuadant qu’il y avoit en lui quelque chofe
de divm. Il envoia enfuis; . les Prêtres.’

x,z

Ils jennérienne verges en terre; 8: elles fit.
rent converties en des ferpens. Moire fans s’é-
tonner répondit au Roi : " Je ne méprife pas;
s, Sire, lafciencedes E tiens: mais ce que je
,, fait et! aulli élevé and; de leurs «sonnaillan-
,, ces8t de leur magie , qu’ilyade diltanoecntre
,, les chofes divines 8l les humaines s 8: je vai
,, montrer clairement que les miracles que je fais
,, n’ont pas comme les leurs une vaine apparence
,,de venté pour tromper lesfimples8tles tradu-
,, les, mais qu’ils procedent de la ver-tuât dela
a, puilfance de Dieu. ,, En achevant ces paroles il
jetta fa ver en terre , 8c lui commanda de Il:
changer en erpent : elle obéit à fa voix, dévora
toutes celles des Egyptiens qui panifiaient être
autant de ferpens, retourna enfuite en fa pre-
miere forme , a: Moife la reprit en fa main.

Le Soi au lieu d’admirer une fi «grande mer-
veille-s
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Lveille s’enflâma de plus en p us de colere : a:
après avoir dira Monfe que fa fcience &fes artifi-
ces lui feroient inutiles , il manda à celui qui avoit
l’intendance des ouvrages ordonnez aux Ifraëli-
tes de les augmenter encore. Ainfi cet officier leur
retrancha la paille qu’il avoit accoûtumé de leur
fournir our desbriques : de forte u’après avoir
travaillg durant tout le jour, il falloit qu’ils al-
lafl’ent la nuit en chercher; ce qui redoubloitleur

travail. iMoire fans s’émouvoir des menaces du Roi,
ni être touché des plaintes continuelles des
Hebreux qui difoient que tous fes efforts ne
fervoient qu’à les faire foufi’rir davanta e, de-
meura ferme dans la pourfuitè de fan efïein s
86 comme il ne l’avort entrepris que par un ar-
dent defir de leur liberté, il refolut de la leur pro;
curer mal ré le Roi 8c malgré eux-mêmes. Il -
retourna onc trouver ce Prince pourle prier de
permettre aux Hebreux d’aller fur la monta ne
de Sina offrir un ,facrifice à Dieu comme il ’a-
voit ordonné : lui reprefenta ri qu’il ne devoit
,, pas s’oppofer à la volonté du ciel 5 mais ne
,, tandis que Dieu lui étoit encore favorab e ,
,,fon pro re interêt l’obligeoit d’accorder à ce
,, euple a libertéqu’illuidemandoit : Que s’il
,, le refufoit, il ne pourroit pas au moins l’accufer
,,d’être caufe de (on malheur lorfqu’il attireroit
,,fur lui-même par fa defobeïlTance toute forte
,, de châtimens; qu’ilfe Verroit fans enfans; que
,, l’air, la terre, 8c tous les autres élemens lui
,, feroient contraires , 8: deviendroient les mi-
,,nifires de la vengeance divine : Qu’au relie les
,, Hebreux ne lameroient pas de fortir de Ion
,,roianme encore qu’il ne voulût point y confen-
,,tir; mais que les Égyptiens n’évrterorent pas
,,la punition de leur endurcilïement. C

’ es
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pCes remontrances de Mo’ife ne firent oint 94.

d’impieflion fur l’efprit du Roi , 8c les gyp- r
tiens le rrouvérent accablez de toutes fortes de
maux. Je les rapporterai en particulier , tant à.
caufe. u’ils font extraordinaires, que pour faire

sconnortre la verité de ceque Moife avoitprédit,
’ 8e aufli pourapprendre aux hommes com ien 11-

leut importe de ne pasirriter Dieu, ui peut pu-
nir leurs echez ar des châtimensii terribles.

L’eau u Nil ut chan ée en fang: 85 com-W
me l’Egypte manque de ontaines , ces peuples
éprouvérent que la foif efi l’un des plus grands
de tous les maux. L’eau de ce fleuve n’avoir pas
feulement la couleur du fang , mais on ne pou-
voit en boire fans refleurir de violentes dou-
leurs: 8e les Ifraè’lites au contraire la trouvoient
aufli douce 8: anal bonne qu’à. l’ordinaire. Le

. Roi étonné de ce prodi e& apprehendant pour
fes fujets permit aux He reux de fe retirer. Mais
ce mal ne fut pas plûtôt cefl’é qu’il rentraAdaus
[es premiers fentimens , . 8c revoqua la permiflîon
Pu’il avoit donnée. Dieu pour le châtier d’avoir
x mal reconnu la race qu’il lui avoit faite de le

dlelivrer d’un tel eau frapa l’-Egypte d’une autre

p aie. vUn nombre innombrable de grenouilles cou’- 5m,
vrirent laterre, a: mangeoient tout ce qu’elle 3”
produiroit. Le Nil en fut anal-tôt tout rempli :
8: une partie ui mouroit dans l’eau de ce fleuve
l’infeâa de te le-forte que l’on ne pouvoit en
boire. On voioit le limon dans les campagnes
produire auffi quantité de femblables animaux ,
qui. formoient par leur corruption un autre limon
encore plus fale que le premier. Ces grenouilles
entroient même dans les maifons, dansles ors
8; dans les plats, gâtoient toutes les vian es ,
fautoientjufques dansles lits, 8c empoifonnolient

. . au



                                                                     

un HISTOIRE pas Jurys.
l’air par leur puanteur. Le Roi voiant [on pais
dans une telle mifere commanda àMoife de s’en
aller oùil voudroit avec toussent de [a nation.

,l l vAmi-tôt ces grenohi’llïs-difparurent, les ter-
res a: le fleuve retouruérent en leur premier état,
Alors ce Prince oublia le mal quilui avoit don- l
né tant de crainte; a: comme s’il eût voulu en
éprouver encore de plus rands,il revoquala et:
niflionqu’ilavoitaccor écontre fou pré. ieu
le châtia de ce manquement de parc e fi indi-
gne d’un Prince. Les Égyptiens fe trouvérent
couverts d’une telle quantité de pour qu’ils en
étoient miferablement mangez fans pouvoir y
apporterauCun remede. Un mal fi grand 8: fi
honteux efi’raia le Roi , a: il permit aux He:
bren: de s’en aller : mais il ne fut pas plûtôt
celfé qu’il ordonna que leurs femmesleeurs en-
fuis demeureroienten étage.

Dieu voiant que ce Prince fe perfuadoit de
pouvoir toujours ainfi détourner l’orage qui étoit

i pre:

t ï
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prêt de ruiner entie’rement l’on roiaume, com-
me fi c’eût été Moïfe 8c non pas lui qui le
châtioit 8e [on peuple de la cruelle perfecution
qu’ils exerçoient contre les Hebreux , . envoia une

grande multitude dediverfes fortes de petits
animaux jufques alors inconnus, que la terre en
fut tellement couverte qu’il étoit impoflible de
la labourer. Plufieurs perfOnnesen mouroient,&
ceux qui relioient en vie étoient infeôtez du ve-
nin que eaufoient tant de malades 8e tant de
corps morts. Mais cela même ne fut as ca able
de orterle Roi à obéir entiérementalavo enté
de ieu. Il fe contenta de permettre aux fem-

’ mes de s’en aller avec leurs maris , 8: ordonna
s que leurs enfans demeureroient. -

Une fi grande opiniâtreté de ce Prince à re-
filer au commandement de Dieu attira fur (et
fujets à caufe de lui d’autres maux encore plus
I rands que ceux qu’ils avoient déja foufl’erts. Il:
e trouverent tous couverts d’ulceres; 8e plufieurl

moururent ainfi miferablement.
Un fleau fi terrible n’étant pas ca. able de

toucherle cœurde Pharaon,Dieu frapa ’Eg pte
d’une plaie qu’elle n’avoir iamais éprouvée. l fit
tomber une grêle fi épai e 8: d’une greffeur fi
prodi ieufe qu’ilnes’en voit in: de femblable
dans es pais qui y [ont les p us fujets , 8: l’on
étoit néanmoms alors allez avant dans le prin-
tems. Elle gâta tous les fruits s 8c il vint en-
fuite comme une nuée de fauterelles qui ravagé-
rent ce qui relioit a en forte que les Egyptien:

erdirent toute efperance de pouvoir rien recuei
ir. Que fi le Roi eût feulement manqué d’efo

prit, tant de maux joints enfemble n’auraient
pas p0 ne le point faire rentrer en lui-même
pour y apporter du remede. Mais bien qu’il en
comprît airez la sauf: . famine était fi grandgî

qu x
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qu’il continuoit toûjours de s’oppofer a la v0;
lonté de Dieu , comme s’il eût pû lui refiler;
8e la’confideration du falut de Ion peuple qu’il
voioit perir devant res yeux ne fut pas capable
de l’arrêter. Ainli il fe contenta de permettreà
Moire d’emmener les Ifraëlites avec leurs fem-
mes ôe leurs enfans s mais à condition de lailfer
tout leur bien aux Égyptiens pour les recom-
penfer de celui qu’ils avoient perdu. Moire lui
reprefenta que cette propofition n’étoit pas ’ufle,
puis que ce feroit mettre les Hebreux dans l’im-
puiffance d’offrir des facrifices a Dieu.

Tandis que le temsife parfait en ces conte-
fiations les Égyptiens fe trouvèrent environnez
de tenebres fiepaifles , que ne voiant pas la moin-
dre clarté pour fe conduire plufieurs perirent en
diverfes fortes , 8: les autres crai noient de tom-
ber daus un femblable malheur. es tenebres du-
rérent trois jours 8e trois nuits , fans que Pharaon
pût fe refondreàlaifl’erallerleslfraëlites. Après
qu’elles furent diflipées Moïfe le vint trouver 86
lui dit : « jufques à quand, Sire , refilerez-vous à
,, la volonté de Dieu? Il vouscommande de laif-
,, fer allerles Hebreux, 8: vous n’avez point d’au-
,, tre moien de vous delivrer de tant de fieaux
,3 qui vous accablent. ,, Ce Prince tranfporté de
co ere le menaça de lui faire couper la tête s’il
ofoit jamais lui tenir un difcours femblable.
Moire lui re’ oindit , qu’il ne lui en parleroit
donc plus. ais qu’il étoit affuré que lui-mê-

- me 8: les plus grands de (on Etat le prieroient
de fe retirer avec tous les Ifraëlites.

Dieu irrité de la refifiance de PharaonUrefolut
de fraper encore les Égyptiens d’une plaie qui le
contraindroit de laiffer aller (on peuple. Il com-
manda à Mo’ife d’ordonner aux Ifraëlites de fe
difpofer à lui offrir un facrifice le treiziéme Jodul’

’ . u
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du mois que les Egyptiens nomment Pharmutb, .
les Hebreux Nifan , 8: les MacedoniensXanti-
que 5 de fe tenir prêts pour partir , 8: d’emporter
avec eux tout ce u’ils avoient de bien. Moïfe
obéit , les raffemb atous , les difiribua parbandes
8: par compagnies; 8: dès la pointe du quator-
ziéme jour du mois que. Dieu lui avoit marqué
ils lui offrirent un facrifice , purifiérent leurs
maifons en y jettant du fang avec un bouquet
d’hleope, 8: après avoirfoupé brûlérenttoutce

ui relioit de viande comme étant prêts de par-

coutume.L

donnons à c’ette’fë’t’ËIe’hom de Pâques, c’eû’-â-,

dire palïage, parce que ce fut en cette nuit que
Dieu panant les Ifraëlîtes fans leur faire mal,
Frapa d’une fi grande plaie les Égyptiens que
tous les premiers-nez en moururent. Une ami-
Ction fi generale fit courir tout le monde en
foule au palais du Roi pour le fupplicr de per-
mettre aux Hebreux de fe retirer.

Ainfi
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:44 . Hurons Drs Jans.Ainfi ne pouvant plus refiler il en donna l’or-
dre à Moire dans la créance que les Hebreux ne
feroient pas plutôt partis que l’on verroit celTer
les maux dont l’Egypte étoit accablée. Les Egy-
ptiens leur firent même des prefens s les uns
par l’impatience qu’ils avoient de les voir partir,
a: les autresàcaufe de l’habitude qu’ils avoient
euë avec eux 5 8c ils témoignérent même par
leurspleurs qu’ils fe repentoient du mauvais trai-
tement qu’ils leur avoient fait. Les Ifraëlites pri-
rent leur chemin par la ville de Leté qui étoit
alors deferte , 8e où Cambife lors u’il rangea
l’E ypte bâtit depuis une autre vil e qu’il nom-

. ma abylone 5 &ilsmarchérent avec tant de di-
ligence qu’ils arrive’rent le troifiéme jouràBéel-

iephon qui cil une ville aflife fur le bord de la
mer rouge. Comme ce lieu étoit fi defert qu’on
n’y trouvoit rien a manger ils détrempérent de
la farine ave de l’eau , la pétrirent comme ils
pûrent, la mirent fur le feu, &s’en nourrirent
durant trente jours : mais au bout de ce tems
elle leur manqua quoi qu’ils l’euffent fort mé-
nagée. C’ell: en memoire de cette neceflité qu’ils

foufi’rirent que nous celebrons encore amour-
d’hui durant huit ’ours une fête que nous nom- .
mons la fête des zymes, c’ell-à-dire des pains
fans levain; 8c la multitude de ce peuple fe pou-
voit dire innombrable , puis qu’outre lesfemmes
8: les enfans il y avoit fix cens mille hommes
capables de porter les armes.

CHA-
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cria-PITRE un
Le: Egyptien: pontifiâmes le: Ifiaëlim une: un

ner-grande armée , à le: le bord Je
21;qu rouge. dm: ce prülefecom

1 un. , . . . .Es Ifraëlites fortirent d’Egypte au mais de ,
. Xantique ou Nifan le qumziéme de la lu- 9*
ne , quatre-cens trente ans depuis u’Abraham n.
nôtre pere çfloit venu dansla terre e Chanaam,
8e î deux-cens quinze ans après que lacet) étoit "un.
venu-en E ypte. Moïfe avoit alors quatre-vingts 353,
ans , 8e aron fon frere en avoit quatre-vingts :3:-
trois. Ils emportérent avec eux les os dejofeph,
ainfi qu’il l’avoir ordonné à l’es enfans. .

’ Les Hebreux ne furent pas pl tôt partis que
les Egy tiens fe repentirent de es avoir lauré :34:
aller. ais le Roi y eut plus de regret que nul ne.
autre , parce qu’il confideroit Moire comme un
enchanteur, 8e croioit ne toutes les plaies
dont l’Egypte avoit été Prapée n’étaient qu’un

effet de (es charmes. Ainli il commanda de pren-
dre les armes pour les pourfuivre 8: les contrain- p
dre de revenir fion les pouvoit ’oindre. Car ou-
tre qu’il s’imaginait que ce ne croit point s’opo
pofet à la volonté de:Dieu , puis qu’elle avoit
été accomplie pa la permiflion qu’il leur avoit
donnée de s’en a et , il fe perfuadoit qu’il n’y

avoit point de eine a vaincre des eus atiguez
8e defarmez. Âinfi’ les Égyptiens es fuivrrent
par ces cheminsfi rudes 851i diŒciles ne Moire
avoitchoifis à defTein, tant pour leur aire foufo
frit la peine du violement de leur foi s’ils fe re-
pentoient de les avoir lainé aller 6: les pourfui-

- Tome I. a K valent,



                                                                     

14s Hurons pas JUIFS.-voient , que our empêcher que les Philillins
voifins de l’ te 8c ennemis des Hebrèux
n’entrent avis gleurmarche : 85 il vouloit aufli
en uittant le chemin ordinaire qui conduit à
la galelline prendre celui du defert uoi que fi

enible , pour aller ofl’rir un facrifice a Dieu fur
a montagne de Sina fuivant le commandement

qu’il en avoit reçu de lui , 8e fe rendre enfuite
maître de la terre de Chanaam.

98. Lors donc que les Hebreux étoient fur le bord
de la mer rouge ils fe trouvèrent environnez de
toutes arts par l’armée des Egyptiens compo-
fée de En: cens chariots de guerre, cinquante
mille chevaux , 8c deux cens mille hommes de

ied très-bien armez , fans qu’il leur fût polli-
le de s’échaper, à caufe que la mer les enfer-

moit d’un côté, 8e qu’ils l’étoient de l’autre par

une montagne inacceflible 8e des rochers qui
s’étendoient jufques au rivage. Ils ne pouvoient
non plus en venir a un combat , à caufe u’ils
n’avaient point d’armes; ni ’foûtenir un rege,

arce que leurs vines étoient confumez: 8: ainfi
1l ne leur relioit autre moien de fauver leur vie

ue de fe rendre à difcretion à leurs ennemis.
n fi extrême peril leur fit oublier tant de pro-

diges que Dieu avoit faits pourles mettre en li-
berté: ils accuférent Moire de leur malheur;
8: leur incredulité alla fi avant , que lors qu’il
voulut les afi’urer e la proteâion de Dieu , ils
furent prêts de le lapider, 81 de rentrer violona
tairement dans [leur ancienne fervitude.’ Car oud
tre leur propre apprehenfion ils étoient encore

" émus par les cris 8l, par les larmes de leurs fem-
mes &’de leurs enfans ne la douleur de le troua
ver dansune telle ’ext mité reduifoit au defef-

oxr.- a99. Moire fanss’étonner de voir cette grande FanIJ

* - - titu e



                                                                     

Lrvu Il. Canna! V1. 147titude li animéecontre lui ,demeura ferme dans
le delÎein d’executer foncntreprife. Il ne pût
le perfuader que Dieu après avoir fait tant de
miracles pour procurer leur liberté permît qu’ils
periffent , ou qu’ils retombafl’ent entre les mains
de leurs ennemis : 8: ainfi pour leur redonner
cœur 8: relever leurs cf erances, il leur aria;
en.cette forte : ,,Quan ce ne feroit u’a un
,, homme que vous auriezl’obligation e vous
,, avoir conduits jufques ici d’une maniere fi ad-
,, irritable , pourriez-vous douter de la continua-
,, tion de fou aflîllance? Mais Dieu lui-même
,,aiant bien voulu être vôtre conduéteur, quelle
,,folie de ne vous pas confier en fa roteéiion
,, pourl’avenir après que vous avez v l’aCcom- ’
,, plifl’ement despromeffes que je vous avois fai-
,, tes de [a part lors que vous n’eulliez osé l’ef e-
,,rer à N’efl-ce pas au contraire dans les p us
,, grands perils u’il faut le plus fe confier en
,, fon fecours P I n’a permis fans doute que vous
,, vous trouviez reduits en cet état , gêi’afin que
,, lors que vous vous croiez perdus que vos
,, ennemis fe erfuadent que vous ne fçauriez leur
,, échaper , ’alliflance qu’il vous donnera faire
-,, connoître a tout le monde, non feulement fa
,, puilfance à laquelle rien ne refilie, mais l’af-
,,feétion qu’ilvous porte. Car c’eil principale-
,, ment enode femblables occafions qu’il fe plaît
,, a faire voir qu’il combat pour ceux qui n’efpe-
,, rent qu’en lui feul. Ceffez donc d’a prehen:
,, der puis qu’il veut être vôtre défen’eur , lut
,, qui peut rendre rand ce qui cil petit ,’ 8: for-
,,tifier ce ni cil: cible. Queleur-arméeitqute
,-, formidab e qu’elle’ell ne vous épouvante pomt;
,,& quoi u’enfermez d’un côté par les mon-
,, ragues, de l’autre parla mer , n gardez-vous-
,,bien de perdre coura e, puis que Dieu-peur.- .

v 3 I î; z quand



                                                                     

14s HISTOIRE pas Ivres.,, quand il lui plaît fecher les mers , 8: applaè.

g, air. ICS’ ,, .
m..-CHAPITRE VII.

Le: [linaires fifi"! la mer rouge à piedjêe: ùr
l’armée des Egyptien: le: voulant parafai-

m y par: toute.

me Près-que Moïfe eut ainfi parlé il mena les
Ifraëhtes vers la mer à la veuë des Egyp-

tiens , qui a calife qu’ils étoient las du chemin
qu’ils avoient fait avoient remis au lendemain à.
les attaquer. Lorfqu’il fut arrivé fur le rivage
aiant en fa main cette ver e aVec laquelle il
avoir fait tant de prodiges, iIimplora le recours
de Dieu, 8c fit cette ardente priere : ,, Vous
,, voiez, Sel neur, qu’il cit humainement im-
,, poflible , oit par force ou par adrelfe, de for-
,, tir d’un, aufli grand péril u’ell celui oit-nous

,, nous trouvons. Vous feu pouvez fauver ce
,, peuple qui n’eil forti de l’Egypte que out
,, vous obeir. Nôtre unique efperance con een
,, vôtre fecours: vous étes nôtre feulrefu dans
,, une telle extrémité. Vous pouvez fi vomi: vou-
,,lez nous garantir de la fureur des Eg ptiegs.
,,Hâtez-vous donc , ô Dieu tout4pui ant, de
,, déploier vôtre bras en nôtre faveur , 8: rele-
,, Vez le courage 8: l’efperance de votre peuple
,, dans (on découragement &fon defef ir. Cet-

’ ,, te mer 8: tes rochers qui nous en entrent 8e
,, qui s’oppofent à nôtre panage font les ouvra-
,, ges de vos mains. Commandez feulement , Sei-
,. gneur , ils obéiront à vôtre voix s 8: vous -
,, vez même fi vous le voulez nous faire vo er à

,, travers les airs. ,,- . .. - . .

- Cet
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Cet admirable conduâeur: du peuple de Dieu

après avoir achevé fa priere frapa la mer aVec
cette verge miraculeufe; 8: aufii-tôt elle fe di-
vrfa 8çfe retira pourlaifl’er aux Hébreux un paf-
fage libre, a: leur donner moien de la rraverfer
à pied (ce comme ils auroient marché fur la ter-
referme. Moire voiant cet effet du recours de
Dieu entra le premier, &commanda aux Ifraë-
lites de le fuivre dans ce chemin que le Tout.
puilfant leur avoit ouvert contre l’ordre de la».
nature, 8c de lui rendre des aâions de graces
d’autant plus grandes que le moien dont il foi
fervoit pour les tirer d’un tel péril pouvoit par."
fer pour incroiable. Les Hébreux ne pouvant
plus alors douter de l’affiflance fi vifible’ de Dieu
(e prelTérent de fuivre Moire. Les Egyptiens au

l contraire crûrent d’abord que la peur leur avoit
xtroublé l’efprit , 8: les ailoit portez a fe preci-

î pirer de la forte dans un danger li évident 85
une mort inévitable. Mais lors qu’ils les virent
fort avancez fans avoir rencontré aucun oblla-
cle, ny qu’il leur en fût arrivéaucun mal, ils
les pourfuivirent avec ardeur dans la créance
qu’un chemin fi nouveau neferoit pas moins
feur pour eux que pour ceux qu’ils voioient ainfi
y marcher fans crainte. La cavalerie entra la
premiere: tout le telle de l’armée fuivit : a:

- comme ils avoient emploié beaucoup de tems à
fe preparer 8c à prendre les armes, leslfraëlites
atrivérent de l’autre côté du riva e avant qu’ils

les pûEent joindre s ce qui leur na une en-
tiere confiance qu’ils arriveroient comme eux
en (cureté. Mais ils furent trompez, 8c ne fça-
voient pas que Dieu n’avoir preparé ce chemin
que pour fou peuple 8: non pas pour fes perfe-
cuteurs qui ne le fuiVoient que pour le perdre.
Ainfi lors que tous les Égyptiens furent entrez

K 3 ’ dans
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dans cet efpace de mer alors delfeché, elle fe
réunit en un inflant 85 les enfevelit tous dans
fes eaux. Les vents fe joignirent aux vagues pour
émouvoir la tempelle : une grande pluie tomba
du ciel: les éclairs fe mêlerent au bruit du ton-
nerre: la foudre fuivit les éclairs; 8; afin qu’il
ne manquât aucune de toutes les marques des
plus feveres châtimenwsdqnt Dieu dans Ion cour; N

"roux punit les hommes, une unit l’ombre Se te-
nebreufe couvrit la face de la mer; en forte que
de toute cette armée fi redoutable il ne relia pas
un feu] homme qui pût orter en Égypte la nou-
velle d’un éventement I terrible. n

1°; Qlui pourroit comprendre quelle fut la joie
des fraelites de fe voir ainfi fauvez contre tou-
te apparence parle fecours tout-puiffant de Dieu,
86 leur liberté allurée par la mort fi fuprenante
de. ceux qui pretendoient de les rengager dans
une nouvelle ’fervitude P ’Ils pallérent toute la
nuit en réjouilïances, 8c Moife compofa un can-

tique

me
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ri ne pour rendre des actions infinies de graces
à tbien d’une faveur fi extraordinaire.

J’ai. rapporté tout ceci en particulier felon que
jel’ai trouvé écrit dans les Livres faints 5 8: pet-
forme ne doit confident comme une chofe im-
poflible que des hommes qui vivoient dans l’in-
nocence 85 dans la fimplicité de’ces premiers
seins aient trouvé pour fe fauver un paffage
dans lamer , fait u’elle fe fût ouverte d’elle-
même , ou que ce l’oit arrivé par la volonté
de Dieu , uis que la même chofe ’efl: arrivée
long-terris epuis aux Macedoniens quand ils paf-
férent la mer de Paru hile fous la conduite d’A-
lexandre, lors que Dieu voulut fe fervir de cet-
te nation pour ruiner l’empire des Perfes, ainfi
que le rapportent tous les hifloriens qui ont écrit
la vie de ce Prince. Je laine néanmoins à cha-
cun d’en ’uger comme il voudra.

Le leu emain de cette "ournée fi, mémorable un
les flots 8e les vents po érent les armes des E-
gyptiens fur le rivage ou les Ifraëlites étoient
cam ez. Moïfe l’attribua à une conduite par- ’
ticu iere de Dieu , qui leur donnoit ainfi moien
de s’armer. Il leur diflribua toutes ces armes,
8c pour obeïr à. l’ordre de Dieu,les mena vers
la montagne de Sina pour lui offrir un facrifice
8: des prefens, eureconnoiffance du falut fi mi-
raculeux qu’il leur avoit procuré. s

K 4 H1-
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CHAPITRE PREMIER.
Le: vinaires refis Je lofai!» è de lafof veulent la"-

pider Moi]! Dieu’rend douter à [à prier: de: aux
qui étoient me: ; fait tomber dans leur camp de:
railler à delu mon: r élfairfartir une fourre d ’etm

vive d’une rabe. t
j A joie que refleurirent les Ifraëlites de

uiffant de Dieu lors qu’ils l’efperoient
e moins, fut troublée par les exrrêmes

incommoditez qui fe rencontrérent fur le chemin
de la montagne de Sina. Car ce païs étoitfi de-
fert, 8: la terre fifeche 8: fifierile à caufe u’el-
le manquoit d’eau, que non feulement les om-
mes , mais les animaux n’y trouvoient rien de
quoi fe nourrir. Ainfi quand ils eurent confumé
les vivres qu’ils avoient portez par le comman-
dement de Moïfe , ils furent contraints de creu-
fer des puits avec grand travail à caufe de la du-
reté de cette terres 8: outre qu’ils y trouvérenit

a , 1

fe voirainfi delivrez parle fecours tout. Va- «IL-Hum m.

n14
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v Lrvnt 1V. CHAPITRE I? tufi peu d’eau qu’elle ne leur fuflifoit .pa-s,.elle
étoit de fi mauvais goût qu’ils n’en pouvoient

boire. - V r iA rês avoir lon -tems marché ils arrivérent 104
fur e foir en un fieu nommé Mat à caufe de
l’amertume des eaux. Comme ils étoient extrê-
mement fatiguez ils s’y arrêtérent volontiers
encore qu’ils manquaffent de vivres, parce qu’ils
y rencontrèrent un puits, qui bien qu’il ne pût M
fufiire à une fi grau e multitude leur faifoir ef-

erer quelque foulagement dansleur befoin , 8e
es confolort d’autant plus qu’on leur avoit dit

qu’il n’y en avoit point dans tout leur chemin.
Mais. cette eau le trouva fi amere que ni les hom-
mes ni les chevaux ni les autres animaux n’en
purent boire. Une rencoutre fi fâcheufe mit
tout le peuple dans un entier découragement
86 Moïfe dans une merveilleufè peine , parce que
les ennemis qu’ils avoientà combattre n’étoient
pas de ceux qu’on peut repoufl’er par une gene-
reufe refiflance s mais que la faim 8c la forf re-
duifoient feules toute cette rande multitude
d’hommes, de femmes , 8: ’enfans à la der;
niere extrémité. Ainfi il ne [gavoit quel confeil
prendre , 8c reflentoit les maux de tous les au-
tres comme les fiens’propres. Car tous avoient
recours à lui: les meres le prioient d’avoir pi-
tié de leurs enfans : les maris d’avoir compaf-
fion de leurs femmes 5 8.: chacun le conjuroit
de chercher quelque remede à un fi rand mal.
Dans un fi preffant befoin il s’adre a à Dieu
pour obtenir de fa bonté de rendre douces ces
eaux ameres: 8e Dieu lui fit connoître qu’il lui
accordoit cette grace. Alors il prit un morceau
de bois qu’il fendit en deux s 8: après l’avoir
jetté dans le puits dit au peuple que Dieu avoit
exaucé fa priere , 8e qu’il ôteront a cette eau’

tout
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tout ce u’elle avoit de mauvais, pourvû qu’ils
executa en: ce qu’il leur ordonneroit. Ils lui
demandérent ce qu’ils avoient à faire , 8: il com-
manda aux plus robufies d’entr’eux de tirerune
grande parue de l’eau de ce puits, 8e les affura
que celle qui y relieroit feroit bonne àboire. [Ils
obeirent , 8e reçurent enfuite l’efl’et de la pro-
meffe qu’il leur avoit faite.

le; Au partir de ce Campement ils arrivérent en

land.
16.

un lieu nommé Elim’ qui leur avoit paru de loin
airez avantageux , parce qu’ils y voioient des
palmiers : mais ils n’y en trouvérentque foixante
8e dix , encore étoient-ils etits 85 tres-peu char»
ez de fruit , à caufe de a fierilité de la terre.
1s y trouvérent auliî douze fontaines 5 mais fi

foibles , qu’au lieu de couler elles ne faifoient.
que dilliller. Ils firent de petites rigoles pour en
ramalfer leseaux : 8c lors qu’ils creuforent ces
fources ils n’y trouvoient que de la boùrbe au
lieu de fable, 8e refque point d’eau. L’extrê-
me foif que fou roit ce peuple jointe au man-
quement de vivres, ceux’qu ils avoient appor-
tez aiant été confumez en trente jours , les mit
dans un tel defefpoir qu’ils oubliérent toutes les
faveurs dont ils étoient redevables àDieu,& l’alli-
fiance qu’ils avoient reçuè’ de Moïfe. Ils l’accufé-

rent avec de rands cris d’être laïcaufe, de tous
leurs maux , prirent des pierres pour le lapider.
Cet homme admirable à qui [a confcience ne te-
prochoit rien, ne s’étenna point de les voir fi ami.
mez contre lui : mais fc confiant en Dieu il fe pre-
fenta à eux avec ce virage dont la majellé impri-
moit du refpeâ, 85 leur dit avec cette mamere
de parler qui lui étoit ordinaire 8e fi capable de
perfuader : ,,Qu’il ne faloit pas ne ce qu’ils fouf-
,,froient leur fifi oblier les o ligations qu’ils

’ :31V0ient à Dieu: Qu’ils devoient au contraire
,,fe
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’,, le remettre devant les yeux tant de graces 8e de
,, faveurs dont il les avoit comblez lors qu’ils au-
,, raient moins ofé [e le promettre , 8c efperer de
,, fa bonté la continuation de [on afliftance : Qu’il
,, y avoit même fujet de croirevqu’iln’avoit per-
,,mis u’ils fafiënt reduits à une: telle extrémité
,, qu’a n d’éprouver leur atience 8e leur gratitu-

e , 8: connoître leque des deux faifoit le plus
,, d’impreflîon’furïleur efprit , ou le fentiment des

,, maux prefens , ou le relientiment des biens paf-
,,vfez: Que n’étant fortis de l’Egypte qu’enfuite
,, du commandement qu’ils en avoient reçu de
,, Dieu, ils devoient prendre garde à ne fe pas ren-
,, dre indignes de fon recours par leur méconnoif-
,, fance 8e par leur murmure: Qu’ils ne pouvoient
,, éviter de tomber dans ce peché s’ils méprifoient
,, les ordres 8c le minillre defesvolontez : Qu’ils
,, feroient en cela d’autant plus coupables qu’ils
,, n’avoient aucun fujet de fe plaindre u’il les
,, eût trompez , n’aiant fait. qu’ac’comp ir on-
,, &uellement ce qui lui avoit été command . Il
,, leur reprefenta enfuite les plaies dont Dieu
,, avoit fra é les Egyptiens lors qu’ils s’étaient ’

,, efforcez de les retenir contre fa volonté : Com-
,, me uoi les eaux du Nil converties en fang au re-
,, gard de leurs ennemis 8: fi corrompues qu’ils
,, n’en pouvoient boire , avoient conferve pour
,, eux leur bonté ordinaire : De quelle forte la
,, mer s’étant reparée en deux pour favorifer leur
,, retraite ils étoient en [cureté de . l’autre côté
,, du rivage; Be qu’a-u contraire leurs ennemis les
,, voulant pourfuivre par le même chemin avoie nt
,, été enfevelis dans les eaux : Comme fe trouvant
,, fans aucunes armes Dieu les en avoit pourvûs en
,, abondance : Et enfin par combien de divers mi-
,, raclesil les avoit retirez tant de fois d’entre les
,, bras de la mort : Qu’ainli puis qu’il ne celle ja-

,, mais .
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ne Hrsrornn pas Jans."mais d’être tout-paillant , ils ne devaient point
,, defefperer de fan aflillance; mais fupporter pa-
,,tiemmenttout ce u’ilpermettoitqm leurarri-
,, vât, 8c ne pas conli erer fan recours comme trop
,, lent parce qu’il n’était pas fi prompt. qu’ils le
,, fouhaitoient: Qu’ils ne devaient par auifi s’i-
,, maginer ne Dieu les eût abandonnez dans l’ée
,, rat oùils encuvoient; mais plutôt [e perfua-.
,, der qu’il vouloit éprouver leur confiance 8:
,, leur amour pour leur liberté , 8: connaître s’ils
,, l’eflimoient afiez paurl’acqueri-r par la faim 8c
,, par la foif; ou s’ils lui preferoieut le joug d’une
,,hontèufe fervitudequi les [eûmemoit à des maî-
,, tres ui ne les nourriroient, comme on nourrit
,,les betes, ne pour en tirer du fervice: Que
,, quant à lui ’ ne craignoit rien pour fou particu-
,, lier , puis qu’un: mort qu’il foufl’riroit injuflcv.

,, ment ne lui roitêtre defavantageufe : mais
,, qu’il appre endoit pour eux , parce qu’ils, ne
,, pouvaient lui osier la vie fans condamner la
,, conduitede Dieu, &me’prifer fes commanda

,, mens.,, ’ - i . .Ce difcourslespfit rentrer en eux-mêmes: les
pierres leur tombérent des mains :’ ils [e repen-
tirent du crime qu’ils vouloient commettre: 8;
Moire confiderant que ce n’était pas fans fujet
que ce peuple s’était émen 5 mais que la necel’fiq
té où il le tramoit l’y amitiparté , crut devoir
implorer pour eux l’afliflance de Dieu. Il alla fur. i
une colline le prier de prendre compaflion de
fan euple qui ne pouvoit attendre du secours
que e lui feul , à: de lui pardonner la faute que.
la faiblelie humaine lui avait fait commettre.
dans une telle extrémité.Dieu lui promit de pren-
dre foin d’eux, 8:de leur donner un prompt fe-
cours. Enfuite’d’une réponfe li favorable Moire
alla retrouver le peuple, qui jugeant par la gaie-

té

a)
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té qui paroifl’oit fur fan virage que Dieu avoit
exaucé fa priere ,’ alfa tout d’un coup de la tri.
mire dans hjoie. lieur dit qu’il leur annonçait
de la part de Dieu la delivrance de leurs maux:
.8: incontinent après, une rande multitude de
cailles, qui ell un oifeau art commun vers le
détroit de l’Arabie , traverfërent ce bras de mer,
8: lall’es de voler tombérent dans le camp des
Hebreux. Ils fe jettérent en foule fur ces oifeaux
comme fur une viande qui leur étoit envoiée de
Dieu dans une fi prenante neceflité.; 8e Moire le
remercia d’avoir accompli fi pramtement ce qu’il
lui avoit plû de lui promettre.

f Mais cette grace ne fut pas feule: fan infinie

bonté y en joignit une feconde.. Car Maire ruas”

àx)’

1

les mains élevées vers le ciel , il tomba u ciel
une rofée qu’il’fentit s’épaiflir à mefure qu’elle

tomboit : ce qui lui fit juger que ce pourroit
bienjètre une autre nourriture que Dieu leur en.
VOlOIt aufli. Il en goûta, 8e la trouva excellent.

ce.
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158 .Htsrornu pas: uns.te. Alors s’adreKant à ce peup e qui s’imaginait
ne c’était de la neige, parce que c’en étoit la

gril-on , il leur dit : Que ce n’était point une
torée ordinaire s mais une nouvelle nourriture
qui procedoit de la liberalité de Dieu. Il en man-l
gea enfuite devant eux pour leur mieux perfuader
ce qu’il leur difoit. Ils en mangérent après lui
8c trouvérent qu’elle avoit le goufl du miel, la
forme d’une gomme qu’on nomme Bdellion qui
pracede d’un arbre femblable à un olivier, 8:

u’elle étoitede la greffeur d’un grain de corian-
re. Chacun fe prelfa pour en ramaEer: mais

Moife leur ordonna exprelrément de n’en recueil- I
lir chaque ’aur qu’une certaine mefure nommée

iles affura en même tems que cette
viande ne leur manqueroit point, &voulut par
cette défenfe donner des bornes à l’avarice des
plus forts qui auroient empêché les faibles .d’en
amafl’er autant qu’il leur feroit necellaire. En
cil-et lors qu’il arrivoit que quelqu’un en ramai",-
foit plus qu’il n’était permis par cette ordon-
nance, fa eine étoitinutile 3 parce ne ficontre
l’ordre de ieu on en refervait pour le endernain,
elle devenoit toute amere , toute corrompue , 8:.
toute pleine de versztant il étoit vrai qu’il y avoit-
dans cette viande quelque chofe de furnaturel 8:
de divin. Elle avoit encore ceci d’extraordinaire,
que ceux qui s’en nourrifloient la trouvoient li

elicieufe qu’ils n’en defiroient point d’autre. Il;
tombe encore aujourd’hui en ce pais-là une r04”.
fée femblable a celle qu’il plut alors à Dieu d’en-f1
voier en’faveur de. Moire. Les Hebreux la nom-
ment Man; ce qui cil en nôtre langue une ma-
niere d’interrogation, com-me qui diroit: Qu’eil:
ce que cela ? 85 on l’apelle ordinairement Manuel,
Ils la reçurent’îdonc avec grande joie comme
venant du ciel ,* sa s’en nourrirent durant qua-

-. l)
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tante ans. qu’ils demeurérent dans le defert».

Le camp s’avança enfuite vers Raphidim. Ils-
y fouil’rirent une extrême foif, parce qu’ils trau-
verent ce aïs encore plus dé ourvû d’eau ne ce-
lui d’où i svenoient. Ainii il; recommenc rent à.
murmurer contre Moife. Il fe retira pour éviter
cette remiere fureur , 8e recourut encore à Dieu
pour e prier , qu’après avoir.danné à ce euple
deqpoiappaifer’fa faim , il lui plût de lui auner
au dequoi defalterer fa foif, puis que l’un fans
l’autre étoitinutile; Dieu ne difl’era point àexau-

* cer fa priere : il lui promit de leur donner une
, foute: très-abondante , 8l de la faire fartir du lieu
ï d’où ils l’auraient le moins efperé. Il lui comman-
fda enfaîte de fraper avec fa verge enleur prefe’nce
’ nueroche. u’il voioit devantfes yeux , 8e lui praa

mit d’en faire à l’heure même (artit de l’eau , par-
ce ’ u’il Vouloir en donner à ce peuple fans qu’il

j eût a moindre peine pour en chercher. Maïfe ail,
futé de cette romelfe alla retrouver le peuple ,

ui le voioit efcendre de ce lieu élevé oùil avoit
ait fa riere,8t l’attendait avec grandeimpatien-

ce. Il eur dit , que Dieu voulait les tirer contre
leur efperance de la neceflité où ils’étoient; 8:

0 I pour cela faire fortir une fource de cette roche.’
Ces parolesles étonnérent , parce qu’ils crurent
qu’i leur faudroit tailler cette roche : 8: la foif8er
la laflitude du chemin les avoit rendus fi faibles
qu’ils pauvoientà peine [e faûtehir. Moïfe frapa
laroche avec fa verge: à l’inflant même elle fe

dance une eau très-claire. Leur furprife ne fut pas
moindre ue leur joie: ils en burent avec plailir,

1 8: trouvérent qu’elle avait une douceur très-
agréable , comme citant une eau miraculeufe 8c

1 un prefent .qu’ils recevoient de la,."main de Dieu.
’ Ils lui offrirentdes facrifices en aétion de grâces

un

108

fendit en deux, 8e il en fortit en très-grande abon- ’
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:- ** - ’d’inflig’ and bienfait , 8e conçurent de la venets;
tian our Mo’ife qu’ils voioient être fi cheri de
lui. ’Ecriture fainte rend un témoignage de cet-
te promelÎe que Dieu avoit faire à Moïfe qu’il
[attiroit de l’eau d’une roche.

CHAPITRE n.
Le: Amalecite: daim [agraire aux Hem, qui mn-

pmmfur aux une très-grth Maire fia- Ia conduite
de jofué enfuit: des ordres damezpar M03]? àpàr un

fiât defirpriera. Ihmàhmutagnede Sina. i

LA reputation des Hébreux qui fe re’ andoit
de toutes parts jetta l’effroi dans l’e prit des

peuples voifins. Ils. s’entr’exharte’rent à les re-
poufl’er , 8: même s’il fe pouvoit à les exterminer
empiétement. Comme les Amalecites , qui habla
tarent en Edam 8: en la ville de Petra fous le gouà.

v Ver-
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Vernement de divers Rois, étoient les plus vail-
lans de tous , ils étoient auflî lesplus animez pour
cette guerre. Ils envoiérent des ambafTadeurs aux
nations les plus proches pour les porter à l’entre-
prendre. Ils leur reprefenrérent , ,,qu’encore
,, que ces étrangers qui s’approchoient de leur
,, pa’is en li rand nombre fuirent des fugitifs ui
,, n’étaient ortis d’E ypte que pour s’aEranc ir
,, de fervitude , il ne aloit pas néanmoinslesmé-

’ ,, prifer; mais’les attaquer auparavant qu’ils (e
3’ ortifiaifent davantage , 8: qu’enflez de vanité
,, de ce qu’on les lainerait en repos ils commen-
,, çafl’ent les remiers à leur declarer la guerre:
,, Que la pru ence voulait qu’on s’oppoiît pram-
,, tement à cette puilfance nailiante , 8e qu’on les
,, attaquât dans le defert, fans attendre u’ils fe
,, rendrfi’ent plus redoutables ar la prife e quel-
,, ques riches 8e puiffantes vi les ; puis qu’il cil:
,, plus facile d’éviter le danger par une rage pre-
,, voiance, que d’en fartir lors que l’an yeil une
,, fois tombe. ,, Ces raifonsles perfuadérent, 8e
ils refolurent d’un commun canfentement de
marcher contre les Ifraëlites. Moire qui ne s’at-
tendait à rien moins que d’avoir une fi grande
guerre fur les bras, voiant les liens effraiez d’un
peril fi imprevu, 8e de la neceflité où ils fe trou-
vaient de combattre des ennemis fort aguerris 8e
pourvus de toutes chofes lors qu’eux-mêmes ée
raient dépourvus de tout, les exhorta de [e con-
fier en Dieu , ,, puis que c’était par fan comman- ’
,, dement 8c avec fan ailîllanae qu’ils avoient pre-
,, feré la liberté à la fervitude,& furmonté tautce
,, qui s’était op ofé à leur retraite : Leur dit de
,, ne penfer qu’a vaincre, fans fe perfuader ne
,, l’abondance au étoient les ennemis de toutes es
,, chofes necefi’aires pour la guerre leurdonnât de
,, l’avantagefur eux : parce qu’aiant Dieu de leur

Tom I. L a côté
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,, côté ils ne pouvaient douter qu’ils ne les furpaf-
,, [airent en tout a res avoir éprouvé la force in-
,, Vincible de fan ecours en des occafions plus pe-
,, rilleufes que la guerre même; puis que dans la
,, guerre l’on n’a a combattre que contre des hom-
,, mes , au lieu que s’étant vus tantôt enfermez
,, de la mer 8: des monta nes , 8: tantôt prêts à.
,, mourirde faim 8e de faif, Dieu leur avoit ou-
,, vert un chemin au travers des eaux , 8e les avoit
,, tirez par divers miracles de l’extrémité où ils
,, étoient. Et enfin il ajoûta qu’ils devoient com-
,, battre d’autant plus courageufement que s’ils
,, demeuroient viétorieux ils [e trouveroient dans
,, une heureufe abondance de toute forte de
,, biens. ,, Aprês’les avoir animez par ces paroles
il allèmbla tous les chefs &les princi aux des If-
raëlites , leur parla encore en genera 8: en parti.
culier, recommanda aux jeunes d’obéir à leurs an-
ciens , 8: a ceux-ci d’executer ponâuellement les
ordres du General. Ainiicet admirable condu-
âeur du peuple deDieu les aiant remplis de l’efpe-
rance d’un heureux luccês , 8: fait confiderer ce
combat comme devant mettre fin à tous leurs tra-
vaux, ils conçurent un tel defir d’en venir aux
mains qu’ils le mirèrent de les mener contre leurs
ennemis, afin e ne ralentir pas leur ardeur par un
retardement qui ne leur pourroit être que preju-
diciable. Il choifit de toute cette grande multitu-

* de ceux qu’il jugea les plus propres pour le com-
bat, 8: leur donna out General Josu-E’ fils de Na-
vé de la tribu d’Ep raïm , qui étoit un homme de
très-grand mérite. Car autre qu’il n’était pas
moins judicieux ne vaillant , élo uent , 8c infa-
tigable au travai a la picté dans Nulle MW?
l’avait élevé lefignaloit entre tous les autres. Mor-
[e ardenna enfurte quelques troupes pour empê-
cher les ennemis de fe faifir des lieux d’où fan ar-

. mee
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mée tiroit de l’eau, 85 enlaiffa d’autres en plus
grand nombre pour la garde du camp,des femmes,
desenfans,85 du ba age. Lorsqu’il eut ainfi difpo-
,fé toutes chofes les irraëlites palférent la nuit fous
les armes, 85 n’attendoient que le lignai de leur
’General 85 l’ordre de leur capitaine pour attaquer
les ennemis. Moife la palTa aufli toute entiere à
infiruire Jofué de ce qu’il avoitàfaire dans cette
rande journée. Et quand le ’our fut venu il
’exhorta à s’efforcer de répon re parfesaâions

à l’efperance qu’on avoit conçûë de lui , 85 de
-- s’acquerir par un heureux (accès l’eflime 85 l’affe-

étion des’foldats. Il parla aufli enparticulier aux
principaux chefs, 85 en general à toute l’armée
pour les exciter à bien faire. Et après leur avoir
donné tous ces ordres il les recommandaàDieu
85 àla conduite de jofué, 85 fe retira furlamon-
tagne. a

AuIIî-tôt les armées.en vinrent aux mains avec
une extrême ardeur de part 85 d’autre : 85 comme
les chefs n’oubliérent rien pour les animer , le
combat fut très-opiniâtre. Mo’ife de (on côté
combattait par fes prieres s 85 ayant remarqué

. que lors que les mains étoient élevées vers le
ciel les liens étaient viâorieux , 85 qu’au con-
traire quand la laflitude le contraignoit de les
abaill’er les Amalecites avoient l’avantage 5 il pria
Aaron (on frere d’en faûtenir une, 85 Un»: fan
beau-frere qui avait é oufé Marie fa fœur, de
foutenir l’autre. Ainfi esIfraëlitesdemeurérent
pleinement viétarieux; 85 il ne ferait relié un
feu! des Amalecites,fi la nuit qui furvint n’eût
donné moien à une partie de fe fauver à la fa-l
veur des tenebres. .

Nos ancêtres n’ont jamais gagné une plus
celebre viétoire , ni qui leur ait été plus avan-
tageufes parcequ’outre la loired’avorrfurmonj

2, te
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té dËfi puiffans enneniisv. .&chtte’ la terreur dans
le cœur de toutes les nations voifines aufquelles
ils ont toujours de uis été redoutables , ils fe
rendirent maîtres u camp des Amalecites, 85
remportérent tant en general n’en particulier de
firiches dépouilles, qu’ils pafiérent du manque-
ment où ils étoient de toutes chofes dans une ex-
trême abondance. Car ils gagnérent une’très-

rande quantité d’or 85 d’argent, des vail’feaux
’airain propres à toutes fortes d’ufages,des armes

avec tout l’équipage dont on fe fer: à la guerre
tant out l’ornement que pour la commodité,
des c evaux, 85 generalement toutes les chofes
donton a befoin dans les armées.

Voilà quel futl’évenement de ce grand com-
bat; 85il rehauffa de telle fortelecœurdes Ifraë-
lites, qu’ils crûrent que .deformais rien ne leur
feroit impoflible.Le lendemain Moïfe commanda
de dépouiller les morts , de ramaEer les armes
de ceux qui s’en étoient fuis, diltribua des re-

com-

.vâ-v -. f
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campenfesàceux qui s’étaient fi nalez dans une
li grande occafion, 85 loua pub iquement la va-
leur 85 la conduite dejofué, à qui toute l’armée
rendit en même tems par fes acclamations le
glorieux témoignage dû m vertu. Mais ce qu’il
y eut de plus extraordinaire dans une fi illullre vi-
étaire, fut qu’elle ne coûta la vie à aucun des
Ifraëlites; quoi que le "carnage qu’ils firent de
leurs ennemis fûtfigrand , qu’on ne ût compter
tous les morts. Moire éleva un aute avec cette
infcription au DIEU VAINQUEUR; ail-rit
deli’us des facrifices, 85 prédit quela nation des
Amalecites feroit entiérement détruite , parce
qu’encore que les Hebreux ne les euffent jamais
ofenfez , ils avoient été fi injuftes 85 fi inhug
mains que de les attaquer dans un ’defert ou ils
manquoient de toutes chofes. Il fit enfuite un
fellin à ofué pour témoigner lajoie.qu’il avoit
de fa vi cire : tout le camp retentit en même
tems de cantiques à la louan e de Dieu; 85 quel-
ques jours [e paiférent ain 1’ en fêtes 85 réjouir;
lances.

Après que les Hebreux eurent repris de nou-
velles farces par ce repos , l’armée continua à
marcher en très-bon ordre 85 beaucoup plus
belle qu’elle n’avait été jufques alors; parce que
les armes u’ils avoient gagnées fur. leurs enne-
mis aiant té données à ceux qui n’en avoient
point , il le trouva beaucoup plus de gens armez
qu’auparavant. Ainfi ils arrivérent trois mais

epuis être fortis d’E ypte, à la monta ne de Si-
na fur laquelle Mai e aVoit v0 tant e chofes
merveilleufes auprès de ce buiil’an ardent.

L 3 CHA-
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CHAPITRE III.
Ragud beau-1m? de Moi]? le vient trou-ver , à lai l

donne d’excellent avis.

Aguel beau-pere de Maire aiant appris ces
heureux fuccès vint le trouver out en lauër

Dieu avec lui, 85 vair Sephora fa lle 85fes pe-
tits-fils. Moïfe en eut tant de joie qu’il offrit un
facrifice à Dieu, 85 fit un fefiin à tout le peu le
auprès de ce haillon qu’il avoit vu tout en eu
fans en être confumé. Aaron avec Ra ue185 tou-
te cette grande multitude chantèrent ’une com- V
mune voix dans ce fellin des hymnes-en l’honneur
de Dieu qu’ils benifoient comme l’auteur de leur
liberté 85 de leur falut. Ils publiérent aufli les
louanges de Mail-e , à qui ils reconnoilfoient de-
voir après Dieu tant de glorieux 85 d’heureux fuc-
cés; 85 Raguel celebra par des cantiques la loire
que meritoit l’armée, 85 particulièrement oife,
à la (age conduite du uel elle étoit fi obligée.

Raguel remarquale endemain que Moïfe étoit
accablé de la multitude des afl’aires , parce que a z
tous s’adrelloient à lui pour terminer leurs difi’e.
rens,à caufe qu’ils l’en croioient plus capable ne
nul autre, 85 qu’ils étoient fi perfuadez de on
definterefïement85 de [on amour pourla ’uflice,
que ceux même qui perdoientleur caufe e fouf-
froient fans murmurer. Il nevoulut’point alors
lui en parler de peur de troubler la jale qu’aVoit
ce euple d’être jugé par leur admirable con.-
du eur. Mais uand il fe fut retiré en particu-
lier il lui confeilla de chaifir des perfonnes fur
qui il pût fe réparer pour connaître des matie-
res moins importantes , 85 de fe referver pplur

ce 68
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celles qui regardoient le falut du peuple dont lui
feu] pouvoit faûtenir le poids. tr Ainfi, ajouta-
,, t-i , puis que vous n’ignorez pas quelles font
,, les graces dont Dieuavoulu vous favorifer, 85
,, qu’il s’eil fervi de vous pour tirer ce peu le de
,,tant de périls; laiffez aux autres à déci et les
,,Àdifl’erens qui arriveront entre les particuliers,
,, 85 emploiez-vous tout entier a fervir Dieu , afin
,, de vous rendre encore plus capable de les alli-
,,iler dans leurs plus importans befoins. j’eili-
,,merois aufli à propos qu’après avoir fait la re- .
,,vûë de toutes vos trou s vous les diflribuafa
,, liez en divers corps de ix mille hommes,à cha-
,, cun defquels vous donneriez des chefs; 85 que
,, ces corps fuirent divifez en des fregimens de
,, mille hommes , 85 de cinq-cens hommes 5* 85
,, ces regimens en des compagnies de’eent hom-
,, mes , 85 de cinquante hommes a 85 ces com-
,, pagaies en des efcoüades de trente , de vingt,
,, 85 de dix hommes commandées par desyofiiciers
,, ui auroient des noms conformes au nombre
,, es gens ui feroientfousleurcharge.Quant aux
,,Juges il audroit’les choifir entre les plus gens
,, de bien 85 de la vertu la plus reconnue pour
,,decider les différens ordinaires : 85 lors qu’il
,, fe rencontrera des affaires plus importantes,on
,, pourra les renvoier devant les Princes du peu-
,,Ële. Que s’il s’en trouvoit quelques-unes plus
,, ilficiles 85 qu’ils ne pûfl’ent pas refondre ,g vous

,, vous en referverez la cannoilTance. Par ce.
,, moien la juflice fera renduë à tout le monde:
,, rien ne Vous empêchera d’im lorer continuel-
,, lement le fecours de Dieu, vous le rendrez
,, de plusen plus favorable à vôtre armée.

Mo’ife n’apprOuva-pas feulement ces confeils
de Raguel s mais il diten pleine affemblée u’il
en était l’auteur, 85 lui en donna toute lag oi-

L 4 re.A
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158 Hrsrornn pas Jans.re. Il l’a ainfi rappartélui-même dans les Livres
faims: tant il étoit éloigné de vouloir ravir aux
autres l’honneur qui leur étoit deu ; 85 tant fa

I vertu l’élevoit au-deifus de ces défautsfi ordinai-
res aux hommes , comme nous en verrons ailleurs
diverfes preuves. Il alfembla enfuite tout le peu-

le pour l’avenir qu’il s’en alloit traiter av c
Dieu fur la montagne; leur dit qu’il efperoit e
leur rapporter de nouveaux témoignages de fan
extrême bonté pour eux : 85 leur commanda d’a- ’
vancer leur camp le plus près qu’ils pourroient
de la montagne pour être plus proche de cette
fuprême majeilé à qui ils étoient redevables de
tout leur bonheur.

CHAPITRE IV.
Moïfi: traite avec Dieu fur la montagne de Sina , à.

rapporte au peuple dix Commandemms que Dieu
leur fit a r entendre de jà propre bourbe. Mon
retourne or la montagne d’où il rapporte le: Jeux

h Tables de la loi , à ordonne au peuple de lapon de
Dieu de conflruir: un Tabernacle.

A monta ne de Sina qui furpalfe en hauteur
toutes celtesde ces provinces cil li pleine de

roc ers efcarpez de tous côtez, que non feule-
ment on ne peut y monter fans beaucoup de
peine, mais on ne fçauroit la regarderfans quel-
que fraieur: Et comme la créance commune cil:
que Dieu j’habite , ce lieu paraît redoutable 85
inacceflîb e. Après que’Moife y fut allé les He-
breux ne manquérent pas d’obeïr au comman-
dement qu’il leur avoit fait d’avancerleur camp
jufques au ied de cette mantagne : 85 ils étoient
tous remplis de l’efperance des faveurs qu’il leur

avait
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avoit romis de leur obtenir de Dieu. En atten-
dant on retour ils obfervoient l’ordre qu’illeur
avoit donné pour s’en rendre dignes. Ils vécurent

idans une grande continence; fe fe arér’ent du-
rant trois jours de leurs femmes , les femmes
de leur côté fe vêtirent avec leurs enfans mieux

u’à l’ordinaire, 8e afférent deux joursen fêtes

en feftins a mais es feflins accompagnez de.
prieres,continuelles qu’ils faifoient à Dieu afin

. qu’il lui plût de bien recevoir Moïfe , 8:de leur
envoier par lui les races qu’il leur avoit fait a
efperer. Le matin utroifie’mejour on vit avant
le lever du foleil ce qu’on n’avoir jamais juf ues
alors vil dans le monde. Le ciel étant fi c air
8: fi ferein qu’il nm paroiflbit pas le moindre
nuage, une nuée couvrit tout le camp des Ifraë-
lites : un vent impetueux accompagné d’une

rande luie produilit un très-grand orage : les
clairs il: fuivirent de fi près u’ils n’éblou’irent

pas feulement lesyeux, mais Jettérent la terreur
dansles efprits; &la foudre qui tomboit avec un
étran e bruit marquoit la prefence de Dieu. Je
lailYe aceux qui liront ceci a en juger comme ils
voudront 5 mais i’ai été obligé de rapporter ce

ue j’en ai trouvz écrit dans les Livres faims.
ne rem ôte fi extraordinaire 8: un bruit fi

é ouvanra le joints à la créance commune que
ieu habitoitfur cette montagne étonnérent fi

fort les Hebreux, qu’ils n’oforent fortirdeleurs
. tentes. Ils crûrent que Dieu avoit dans [a colere.
fait mourir Moire, 8e qu’il les traiteroit de la
même forte. Lors qu’ilsétoient dans cette fraieur
ilsvirent arriver Moïfe tout rempli de majeflé 86
tout éclatant de gloire. Sa prefence bannit leur
trifieife , ,86 leur fit concevait de meilleuresefpe-
rances. Mais elle nediflipa pas feulement lesinua-
ges de leurs efprits 5 elle diflipa aulIi ceux qui

aupao
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auparavant obfcurciflbîentl’air : il repritfa pre-
miere ferenité; 8e ce grand Prophete après avoir
fait afi’embler tout le peuple pour l’informer des
commandemens qu’i avoit reçus de Dieu , 8:
choifi un lieu élevé d’où chacun le pouvoit en-
tendre,leur aria en cette forte: fl«Dieu ne s’efi pas
,, contenté e me recevoir d’une maniére digne de
,, [on infinie bonté s il a voulu même honorer
,, vôtre camp de fa prefence , 8c vous prefcrire par
,, mon entremife une maniere de Vivre la plus -
,, heureufe qui fe nille imaginer. Je vous conjure
,, donc par lui-m me, &par tant ’oeuvres admi-
,,rables qu’il a faitesen vôtre faveur, d’écouter
,3 avec le ref eél que Vous lui devez ce u’il m’a
,, ordonné e vous dire , fans vous art ter à la
,,baifefi’e de celui dont il a voulu fe fervir pour
,’, ce fujet. Ne eonfiderez pas que ce n’eft u’un
,, homme qui vousparle : mais penfez p ûtôt
,, aux avantages que vous recevrez de l’obferva-
,,tion des commandemens que je vous apporte
,, de la part d’un Dieu, 8: reverez la majefléde
,,celui qui n’a pas dédaigné de fe fervir de moi
,, pour vous procurer tant de bonheur. Car ce
,,n’eft pas Moire fils d’AmrachdeJocabel qui
,, va vous donner ces admirables preceptes : C’eil
,, ce Dieu tout-puifi’ant qui pour vous affranchir
5, de captivité a changé en fang les eaux du Nil:
,, Qui a abattu l’orgueil des Egyptiens en les fra-
,, pant de tant de diverfes plaies : Qui vousa ou-
,, vert un chemin à travers la mer: Quiarafl’afié
,,vôtre faim par une nourriture de cenduë du
,,ciel,8z uiadefalteré vôtre foifparl’eau u’ila
,, fait fortrr d’une roche. C’eil lui qui amis dam
,,- en pofi’eflion de tout ce que la terre 8e la mer
n (ont capables de produire : Quiafauvé Noé au
,, milieu des eaux du deluge : Qui lors qu’Abra-
s’ham l’auteur de nôtre race étoit errant &va-

a: 82”.
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,, gabond, lui a donné la terre de Chanaam : Qui
,,a fait naître Ifaac d’un pere &d’une mere qui
,, n’éroient plus en âge d’avoir des enfans : Qui
,, a donné ajacob douze fils tous fi accomplis en
,, toutes fortes de vertus:Qui a mis entre lesmains
,, de Jofeph le ouvernemenr de tonte l’Egypte :
,, Et enfin c’e lui qui vous fait aujourd’hui la
,, faveur de vous donner par moi l’es commande-
,, mens. que fiv0us les obfervez religieufement
,, &les pre erez àl’amour que vous portez à vos
,, femmes 8: àvos enfans, il ne man uera rien à
,,vôtre felicité : la terre fera toujours ertile’ ont
,, vous , 8: la mer toûjourstran nille : vous erez
,, riches en enfans , 8: redoutab esà vos ennemis.
,,Le vousen parle avec affurance : car j’ai éréfi
,, eureux ne de voir Dieu : J’aientendufavoix
,, immorte le : 8: vous ne pouvezw plus douter

u’il ne vous aime, 8: qu’il neveuille prendre
in de vôtre polterité.

Enfuite de ce difcours Moïfe fit avancer tout 113
le peu le avec leurs femmesB: leurs enfans pour
enten re eux-mêmes la voix de Dieu , 8: ap-
prendre de fa ropre bouche fes commandemens,
afin de n’en a oiblir pas l’autorité s’ils ne les re-
cevoient que parle minifiere d’un homme. Ainfi
ils ouïrent tous une voix du ciel qui leur par- .
loit très-difiinâement , 8: entendirent les prece-
ptes que Moïfe leur donna depuis écrits dans les
deux tables de la loi. Il ne m’efl pas permis d’en
rapporter les propres paroles : mais je vai en rap-
porter le feus.

a, L

a:

I. Commandement. Qu’il n’z a u’nn me
Dieu , 8: que lui feul doit tre a cré. "’

Ï I. Qu’il ne faut adorer la refl’emblance

d’aucun animal. .
111. Qu’il ne faut point jurer en vain le

nom de Dieu. p1V. Qu’il
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I V. . Qu’il ne faut profaner par aucunouo

vra e la fainteté 8: le repos du fe-
pti me jour.

V. , Qu’ilfaut honorer fon pere 8: fa mere.
V I. Qu’il ne faut point commettre de

. - meurtre. vV I I. Qu’il ne fautpoint commettre d’adul-

tere. ,VIII. Qu’il ne faut point dérober.
1X. Qu’il ne faut point porter de faux té-

moignage.
X. Qu’il ne faut defirer aucune chofe

qui appartienne à autrui. .
Le peuple après avoir reçu ces Commande-

mens de la pro re bouche de Dieu ainii ne
Moïfe le lui avort dit , fe retira avec joie. es
jours fuivans. ils allérent diverfes fois trouver
Moïfe dans fa tente pour le prier de leur obtenir
de Dieu des loix our fervir à la police 8: au régle-
ment de la repubiique. Il le leur promit 8: l’exe-
cuta quelque temps a rês comme je le dirai ail-
leurs, aiant refolu d’ crire un livre à part fur ce
fujet.

1 1 4 Quelque tems après Moife retourna fur la mon-
fiü- tagne 8: y monta à la vûë de tout le peuple. Il y de;

meura quarante jours: 8: ce retardement lesmrt
dans une très-grande peine , dont la crainte qu’ils
avoient u’il ne lui fût arrivé quelque mal étoit la
principa e caufe. Chacun en parloit diverfement:
Ceux qui ne l’aimoient pas difoient que les bêtes
l’avoient devoré : D’autres s’imaginoient que
Dieu l’avoir retiré à lui : 8: les lus fa es flotoient
entre ces deux opinions , confi erant ans l’une le
malheur qui peut arriver à tous leshommes; 8: fe
confolant dans la vile de l’autre qui leur paroiffoit
plus conforme à lavertu de Moife. Mais dans la
créance où ils étoient de ne pouvoir jamais trou-- v

a. ver



                                                                     

ver un tel ehéf’8: "uïïipiiifi’aiit pÎ-oteéteurî leur

douleur étoit extrême , parce qu’ils ne voioient
aucune efperance qui l’adoucît r 8: ils n’oférent
décamper à caufe que Moïfe leur avoit ordonné de
l’attendre en ce meme lieu; Il revint enfin au bout
de quarante jours fans avoir durant tout ce tems
été foûtenu par aucune nourriture humaine s 8: fa
prefence les remplit de joie. Il les affura du. foin
que Dieu continuoit de prendre d’euxsles informa

e ce qu’il lui avoit commandé de leur faire fça-
voir touchantla maniere dont ils fe devoient con-
duire pour vivre dans un parfait bonheur , 8: leur
dit qu’il vouloit qu’ils fillent un Tabernacle dans
lequel il defcendroit uelquefois , 8: u’ils orte-
rorent avec eux , afin de n’etre plus obligez e l’en-
voier confulter fur la montagne de Sina, parce que
lors qu’il rempliroit ce Tabernacle de fa prefence
il y recevroit leurs vœux 8: écouteroit leurs prié-
res. Il leur fit entendre felon ce que Dieu lui-mê-
me le lui avoit montré , de quelle forte devoit être

con-

tuai.je.



                                                                     

174 Hurons nrsjurrs.conflruit ce Tabernacle qui étort’comme un temà
ple portatif; 8: il les exhorta à ne point perdre de
tems ont y travailler. Il leur prefenta enfuite
deux ables dans lefquelles Dieu avoit gravé de fa
pro re main les dix Commandemens ont il cit

arbî ci-deflus; 8: il y en avoir cinq dans chaque

a e. ,1 1 ç Ce difcours joint à leurjoie du retour de Moife
m4 leur en donna a tous une li grande qu’ils fe pref-
m foient pour contribuer à la conflruéiion du Taber.

nacle , 8: oifroient pour cela de l’or , de l’argent ,
du cuivre, d’un boisincorruptible, du poil de che-
vre,des peaux de brebis dont les unes étoient blan-
ches, les autres de couleur d’hyaci nte , de pourpre
8: d’écarlate, des laines teintes de ces mêmes cou-
leuts’,8:dulin très-fin. Ils donnèrent aufli de ces
pierres precieufes qu’on ’enchaffe dans de l’or 8:
dont l’on a accoutumé de fe parer , 8: quantité
d’excellens parfums.

Après que chacun eut ainfi contribué à l’envi
tout ce qu’il pouvoit donner , 8: quel ues-uns me.
me plus 311’115 ne pouvoient , Moi e fuivant le
comman ement qu’il en avoit repu de Dieu prit
des perfonnes fi capables de travai ler à cet ouvra.

e , que quand tout le peuple auroit eu la liberté
’en faire le choix il n’auroit fçu jetter les yeux fur

de plus habiles. Nous voions encore leurs noms
dans les faintes Ecritures, fçavoir Berthe! de la tri-

bu de juda fils d’Uron 8: de Marie fœur de Moïfe,
A", 8: Eliab fils d’lfamaeh de la tribu de Dan. Le peu.
3” ple témoigna tant d’ardeur pour cet ouvrage , 8:

offrit avec tant de joie fon travail 8: fon bien , que
Moïfe fut obli é parl’avis même de ceux qui en
avoient la con uite,de faire publier à fon de trom-
pe qu’il ne faloit plus rien apporter , parce qu’on
n’avoir pas befoin de davantage. On commen a
donc à y travailler felon le deffein 8: le modè e

que
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que Dieu lui-même en avoit donné à Moife , qui
marqua aufli le nombre des vailfeaux facrez qu’on
devon mettre dans ce Tabernacle pour fervrr aux
facrifices. Que fi les hommes témoignérent leur
liberalité en cette rencontre , lesfemmes n’en fi-
rent pas moins paroitre en ce qu’elles donnérent

pour les vêtemens des Sacrificateurs 8:: our les
ornemens neceffarres pour celebrer les ouanges
’ de Dieu avec pompe 8: magnificence.

CHAPITREÏvg
Defiriprian du Tabernacle.

Cures chofes étantiamfi preparées, 8: les
vanneaux d’or 8: de cuivre , les divers orne-

,mens,8: les habits pontificaux étant achevez.Moï-
v le apres avorrfaitf avorr qu’on féterort ce jour-

v

la, 8: que chacun fe on fon pouvoir ofiriroit un fa-
crifice à Dieu, fit alfembler le Tabernacle en cette
forte. Il ordonna premierement l’enceinte au mi-

: lieu de laquelle il devoit être dreEé,& la fit de cent
. coudées de lon 8: de cinquante de large.Il y avoit

de chaque côte fur la longueur vingt colomnes de
à bronze, 8:dix dans le fond fur la largeur, dont

chacune avoit cinq coudées de haut. Leurs corni-
ches étorent d’argent , avec des anneaux aulli d’ar-

agent : leurs bafes qui étoient de bronze doré
1 avoient de longues ormes au-defibus pour enfon-E
’ cer bien avant dans a terre , 8: ces pointes étoient!
j. ’femb’lables à celles qu’on met au bout des piques.

,, Il y avoit au bas de chaque colomne’un clou du

r

’ cuivre dont ce qui fortoit hors de terre avoit une
. coudée de haut, 8:en y arrêtent des cables qui paf:

fdient dans ces anneaux poure’Ïi-e attachez au toit
du Tabernacle 8: raffermir contre la Violence des

vents.
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Vents. Un grand voile de lin très-fin tendu à l’en;
tour depuis les corniches jufques aux bafes enfer-
ruoit comme un mur toute cetteenceinte. ’

Voilà quels étoient les deux côtez 8: le fond.
Quant à la face de cette enceinte elle-étoit aufli de
cinquante coudées; 8:. on laid-a danscette étenduë n
une ouverture de vingt coudées pour fervir d’en-1
trée. Il avoità cha ne côté de cette..ouverture
une don le colonne e bronze’revêtu’ë d’argent
excepté la bafe : 8: cette double colonne étoit ac;-
Compagnée au-dedans de l’enceinte de trois autres
colonnes difpoféesde chaquecôté en droite ligne.
8: en diilance proportionnée pour: former un ve-
fiibulede cinq coudées de profondeur , qui étoit:
tendu comme le relie de l’enceinte d’un voile de
lin. Un autre voile de vingtcoudées de long 8: de
cinq de haut peridoitfur l’entrée 8: la fermoit. :Il
étoit rifla de linde couleur de pourpre 8: d’h a-
cînte 8: reprefentoitdiverfes figures, mais nu les
d’aucun animal. Il y avoit au.dedans duvei’tibule
un grand vailfeau de cuivre fur une bafe. de même
metail ou les Sacrificateurs ’ prenoient a de l’eau
pour. laVer leurs mains 8: out armfer leurs pieds:
. Moife fit mettrele Ta ernacle au milieu , 8c
en tourna l’entrée vers l’orient afin que le foleil à

. fou lever l’éclairât de fes premiers ratons. Il avoir
trente coudées de long, 8: douze de lat e; Uudd
l’es côtez regardoit le midi , un autre r- e feptena
taon , 8: le fond regardoit l’occident.Sa hauteur
etort égale afa largeur; Chaque Îcôte’v étoit com-

pofé de vingt planches de boisdebout taillées à
angles droits , dontchacune étoit large d’une
coudéeôz demie. 8:.épaifi’e de quatre’doigts. E14
les étoient toutes’revétuës de lames d’or, 8: il

y avoit au-dehors de chaque planche :deux ver-
roui-ls , l’un enliant , l’autre en bas, qui [rafloient
de l’une a l’autre air-travers de deux anneaux dont

Tom I. M l’un
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r78 fil-li STOIR! pas Jarre. Î
l’un tenoit à l’une de ces planches, 8: l’autre à
l’autre. Le côté de l’occi ent qui étoit le fond
du Tabernacle étoit compofé de dix pieccs de
bois doréesdetous côtez , 8: fi bien jomtes qu’il .
fembloit que ce n’en fût qu’une. On voit par le
dénombrement de ces pieces qui compofoient
chacun des côtez qu’elles revenoient toutes en-
femble àla longueur de trente coudées; carily-
en avoit vingt , 8: chacune d’elles avoit une cou-
dée 8: demie de large. Mais ont ce qui regarde
le fond du Tabernacle, les 1x pieces dont nous
avons parlé ne revenoient qu’à neuf coudées , 8:
on y en joignit une de chaque côté de même lai-à
fleur 8: de même hauteur que les autres , mais

eaucoup plus épaiffes, parce qu’elles devoient
être mifes aux angles de cet édifice. Au milieu
de chacune de ces pieces il y avoit un piton doré,
8: ces pitonsétoient placez fur une mêmeligne en
telle fortequ’ils s’entrer ardoient tous. De gros
bâtons dorez de cinq ce ces chacun de longuet»
troientdanscespitons, 8: joignoienttouscesais

’ enfemble gparoe que ces bâtons s’emboitoientJes
mis dans les autres. Quant au derriere du bâti-
ment , Outre les Verrouils dont i ’ai parlé qui arrê-
mientcærplanches, il étoita ermi par le moien
d’un bâton doré pallié comme les autres dans au-
tant d’anmuan’il yavoitde pieces de bois «les
enrémitez de ce bâton étoient entaillées comme
les extrérnitezde ceux qui aficrmifi’oieut lesd’eux
côtez : &touresles extrémitez venant à fe croi fer
aux auglesdu.’ bâtiment s’einboitoient les unes
dans les autres, .8: entretenoient de telle forte les
côtezdu Tabernacle qu’il nepnuvoit être ébranlé
par l’impernofité des vents. - v

Quant’an-dudans du Tabernacle, fa longueur
étort feparée en trois parties de dix coudées cha;
curie : 8: adixœudéesidn fard en avant on

. . .-.’- . e
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drefl’é’ natte colonnes de même mariera 8:: de
même orme, dont les baies étoient toutes (cm.
blablas a. celles dont nous av0ns arle’ cidelïus;
8: elles étoient placéesen égale dlifianceentre e19
les. LesSacrificateurs pouvoientaller dans tout
le telle du Tabernacle; mais quanta l’efphce qui
étoit e nfermé entre ces quatre colonnes , c’étoit
un lieu inaccdfible au uel il ne leur étoit pas 9ere
mis d’entrer. Cette divifion du Tabe’rnable en
trois arties étoit une fi ure du monde. i (Sarcelle
du mi ieu étoit comme a cieloù Dieu’habire : ü
les autres qui n’étaient ouvertes qu’aux feuls Sas
crificateurs reprefentoient la mer 8: la terre. On
mit à l’entrée cinq colonnes d’or ofées fur des
1’3ch de bronze; 8: on tendit fur e. Tabernacle
des voiles de lin de couleur de pourpre, d’hyacino
te , 8: d’écarlate. ’ Le premier de ces voiles avoit
dix coudées en quarré, 8: couvroit les colonnes
qui fripai-oient ce lieu filvfaintvd’avec lamelle afin

’en ôter laveuë aux bananes. Tourne temple
pot-roide nomde Saint aussi; l’efp’acevenfer’mé

entracte quart colonnesétoit nommé lehms
DES SAINTS. Sur ce voile dont je viensde parler
étoient-figurées toutes fortes de fleurs-Be d’autres
011161116115: qui embelliifentr la terre, à l’exception

(infiniment. Lefecomlzvoile étoit Semblable au
’ premier tant en fa matiere qu’en fa randeur, fa

tiffureïôtfes couleursîlî’ëroit atta’c é par le haut

avec des agrafes ,- ,8: defcmdbitdi: couvroit juf-
ques à la moitiéles cinq colonnes qui étoit le ieu
parbù’eueroiem ksSacfifica’teurs. lly avoit fur
ce voile un autre voile avec des an neaux au-travers
defqueispafl’oirun cordon pourle tirer, pri napa-
lemenr les jours de fêtes g afin ele peuple pût
voir ce rentier voile qui étoit p ein’de tant de ’di.
verfesv ures. Dans-lesautres jours , «8:- fur tout
lorsque rem: n’étoit pasbeau , cefecondvoile

M z qui

fixai.
3 a .



                                                                     

no . Hrsr orne pas JUIN.ui étoit d’une étoffe ropre à refiler à la pluie
toit tendu par-delius ’autre pour le conferver: 8:

on a encore obfervé de uis la conflruâion du tem-
ple de mettre un femb able voile à l’entrée. t

Il y avoit outre cela dix pieces de ta iiferies
dont chacune avoit vingt-huit coudées de ong, 8:
quatre de large. Elles étoient attachées fi propre-
ment avec des agrafiesd’or , qu’il fembloit qu’el-
les ne faifoient qu’une feule piece. Elles fervoient
à couvrir tout le haut 8: tous les côtez du Taber-
nacle; 8: il ne s’en faloit qu’un pied qu’elles ne
touchalfent à terre. Il y avoit aufli onze autres
pieces de la même largeur , mais plus longues:car ’
elles avoient chacune trente coudées de long. El-
les étoient tiffuës de poil avec autant d’art que
celles de laine , 8: étoient tendues au-dehors par
delfus les autres pictes de tapifl’erie qui ornoient le
dedans-Elles fe joignoientltoutes par le haut,pen-
doient jufques à terre , 8: formonent comme une
efpece de pavillon. La onziéme de ces pieces fer-
voit a couvrir la orte. Tout ce pavillon étoit
couvert de peaux e chevre pour le préferver con-
tre la pluie 8: les grandes ardeurs du foleil 5 8: lors

u’on le découvroit on ne pouvoit le voir de loin
ans admiration , parce que l’éclat de tant de du

Yerfescouleurs faif01t que l’on croioit voir lecrel.

CHAPITRE v1.
134mm de l’Arcbe qui, me: dans z. Tabernacle.

L E Tabernacle aiant étéconilruit en-cette ma-
niere on fit aufii une Arche confacre’e a Dieu.

El e étoit d’un bois incorruptible que les Hebreux
nomment Heoron. Elle avoit cmq paumes de
longueur , trois de hauteur , 8: autant de largeur,

e 8:
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i 8: étoit’ïtiîiè’feifient convier-te dedans 8: dehors de

lames d’or , en forte u’on ne voioit oint le bois.
Sa couverture étoit Ë fortement 8: iproprement
attachée avec des crampons d’or qu’il fembloit

u’elle fût toute d’une piece. Il y avoit dans fes
eux plus grands côtez de gros anneaux d’or qui

traverfoient entiérement le bois, 8: de gros bâ-
tonsdorez qu’on mettoit dans ces anneaux pour la
porter felon le befoin 5 caron ne fe fervoit point
de chevaux 3 mais les Levites 8: les Sacrificateurs
la portoient eux-mêmes fur leurs épaules. Il y
avoit au-defihs de l’Arche deux figures de Cheru-
bins avec des ailes felon que Moife les avoit vils
proche du trône de Dieu: car nul homme aupa-
ravant lui n’en avoit eu connoiifance. Il mit dans
cette Arche , deux Tables dans lefquelles étoient
écrits lesdix Commandemens , dont chacune en
contenoit cinq; deux 8,: demi dans une colonne ,
&deux 8: demi dans l’autre: 8: il mit l’Arche
dans le Sanétuaire.

- M 3 C H A -



                                                                     

181. tirerons pas juins. A

c H A P11 T R v I
Defcription de la Table , du Chandelier d’orîjËv’der

j V i pAatèquui étoient dans le Tabernacle. 5 -. r,

l

Oïfe mit auifi dans le Tabernacle une Ta.
1 1 8 ble femblable à celles ui ’étoient dans le

temple de Delphes. Elle avait deux,coudées de
long , une de large, 8::èrois paumes de hauteur.
Les pieds qui la foutenoient; étoient quarrezîde-
puis le haut jufques à la moitié; mais depuisla v
moitié jufques en barils étoient entièrement fem-

blables à ceux des lits desDoriens, 8: encroient de
î uatre doigts dans l’airestëôtezdeCeth able
j toientcreufez pour recevoir un ornement fait en
cerdon à jour qui regnoit tout-au-tour tant en-
haut qu’en-bas. Il y avoit au-haut de chacun des
pieds cri-dehors un anneau pour palier un bâton
de bois doréque l’on en pouvoit tirer facilement;
Car il ne pafioit pas felon la longueur de la table
d’un anneau à l’autre , mais il ne (Toit l’anneau

que de fort peu, 8: il étoit creuf en cet endroit
our recevoir un autre bâton ui étoit drelfé felon
a hauteur de la Table 8: ariel é par le bas de telle

maniere que ce dernier foutenant l’extrémité du
premier paffé ar l’anneau, faifoitque ce pre-
mier fervoit ’une poignée ferme ourï’porte’r
dansles Voiages toute la Table d’un lieu à un au-
tre. On la plaçoit d’ordinaire dans le Tabernacle

’ du côté du Septentrion allez près du Sanéluaire ,-

8: on mettoit delfus douze Pains fans levain les
uns furles autres , fix d’un côté , 8:fix del’autre,
faits de pure fleur de farineÇIl entroit dans cha-i
cun de ces pains’deux gomors qui en une mef ure
dont fe fervent les Hebreux , 8: qui revient à fept

” -- t coules
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coriles Attiques. On mettoit aufli fur ces pains
deux vafes d’or pleins d’encens. Au bout defept
jours 8: en ce jour que nous nommons Sabbat on
ôtoit ces douze pains pour en mettre d’autres en
leur place , dont je dirai ailleurs la raifon.

VIS à vis de cette Table;du côté (lu-Imidi il y
avoit un Chandelier d’or, non pas manif, mais
creux par-dedans, du poids de cent mines que les
Hebreux nomment finchares, quifont deux ta-
leus Attiques. Ce chandelier étoit enrichy de pe-
titesboules rondes, de lis, de pommes degrenade,
8: de petites taffes jufques au nombredefoixante.
8: dix, qui s’élevoient depuis le haut de la tige
jufques au haut des fept branches dont il étoit
com fé , 8: de qui le nombre fe rapportoit à ce-
lui es fept planettes. Ces fept branches répon- .
doient les unes aux autres: il y avoit au-hautvde

’ chacune une lampe; 8: toutes ces lanfpes regar-
doient l’orient 8: le midi. ’ I . à Î.

Entre lantable 8: ce chandelier qui étoit: la-
cé en travers étoit un petit Autel furleque on
brûloit des parfums enïl’honne’urde Dieu. Cet
autel qui avoitvune coudée en quarré &Âcux’cou-,
dées de haut étoit d’un; bois incorruptible, 8:
revêtu d’une lame de cuivre fort maintien Il)!
avoit defi’us un brafier d’or à tous les coins duquel .
étoient des couronnes d’or avecde gros anneaux
dans lefquels on palIoiI. des bâtons ue les
Sacrificateurs le piment porter. A. l’entrée u Ta-
bernacle étoit un autre Autel oouvertaufii d’une
lame de eu ivre qui avoit cinq coudéesen quarré,
8: trois de hauteur. Il étoit enrichi d’orpar-def-
fus :j 8: au lieu ne fur l’autre il yavoitiin brafierï,
il yavoit fur ce. I’ Ïi une grille, air-travers de la.»
quelle les. charbons Z8: cendre tomboient à
terre , parce qu’iln’ayorq .1 tu: de. préd’eilal.
Auprèsdeïcet arriéroient es entonnoirs, des

M 4 ’ i phiales
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184 Hrsr-orne pas Jans.phioles , des encenfoirs , des coupes , 8: autres va:
, fes necelfaires pour le fervice divin : &toutcela

étoit d’un or très-pur.

CHAPITRE VIII.
Du halait: ù- memem des Samficateurr ordinaires;
- de aux du Smart Sacrifirm.

a j k A . .. -

L faut maintenant parler des vétemens tant
I des Sacrificateurs’ ordinaires que les Hebreux
nomment Chanées, que du Souverain Sacrîfica-
reur qu’ils nomment Anarabachen : 8: nous com-
mencerons parle commun des Sacrificateurs. Ce-
lui qui’doit ofiiciër cil obligé fuivant la loi d’ê-
tre pur 8: challe , 8: vétu d’un habit nommé .
Manachaz , lc’efl-à-dire qui ferre fort. C’eii une
efpece de’.calgon de lin retors, 8: qui s’attache
fur les reins. Il mettoit par-deffus une marque

» a ï ’une
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d’une double’toile-de fin lin qu’ils nommoient
Chetonem, parce "que le lin fe nomme Cheton.
Elle defcendoit jufques aux talons , étoit très-
juile fur le corps , 8: avoit des manches aufli fOrt
étroites pour couvrir les bras. Il la ceignoit fur
fa poitrine un peu plus bas que les épaules avec
une ceinture large de quatre doigts 5 elle étoit
tifiuë fort lâche , de telle forte qu’elle reliembloit
à une peau de ferpent. Diverfes fleurs 8: diverfes
figures étoient reprefentées avec du lin de cou-
leur d’ carlate , de pour re , I8: d’h acinte. Cet;
te ceinture faifoit deux oisle tout ucorps; elle
étoit nouée devant; &tomboit aprêsjufques aux
pieds , afin de rendre le Sacrificateur plusvenera-

le au Peuple lors qu’il n’offroit point le facrifi;
ce. Car quand il l’ofl’roit il’jettoit cette ceinture
fur l’épaule gauche fpour être plus libre à s’acJ
quitter de fon mini ére. Moire nomma cette
ceinture Abaneth , 8: nous la «nommons aujoura
d’hui Emian ,iqàli ci! un nom que nous avons
emprunté des B yloniens. Cette tunique étoit
fans plis , 8:avoit une grande ouverture à l’en;
tour du coll laquelle s’attaehoit devant 8: der-
riere avec. des agrafes, 8: on la nomme Mali-as
bazen. Il portoit une efpece de Mitre qui nelui
couvroit gueres plus de la moitié de la tête 8: que
l’on nomme encore aujourd’hui Mafnaem hith;
elle a la forme d’une couronne 8: cit ri ne de
lin , mais-fort égaille acaufe de fes’divers replis.
On met par-de us une coëfi’e’de’ toile fort fine

ni couvre toute- la tête , :defcend juf ues au
ront, 8: cache les coutures8zles replis ecette

. couronne : ora-l’attache avec très-grand foin de
crainte qu’elle ne tombe pendant- que l’on-offre

le facrifice. v ’ c » r ï --Voilà quels font les vêtements» des Sacrifice-
teurs ordinaires- Quant au Grand’Sacrificateur,

outre



                                                                     

!86 HISTOIRE Dnsjurrs.outre tout ce que je viens de dire il cil revêtu
r-delfus d’une tunique de couleur d’hyacinte

qui. lui defcend jufques aux talons 8: que l’on
nomme Methir. Il la ceint avec une ceinture ’
femblable à celle dont j’ai parlé, excepté qu’elle
cil entrelacée d’or. Le bas de fa robe cil orné de
franges avec des grenades 8: des clochettes d’or
entremêlées éga ement. Cette tuni ne qui cil
toute d’une piece 8: fanscoûture , n’éil point ou-
verte en travers, mais en lon s fçavoir par der-
riere depuis le haut jufques au- eiÎous des épaules,
8: par evant jufques à la moitié de l’eliomac
feu ement z 8: pour orner cette ouverture on y
met une bordure, comme aufii a celles qui font
faites pour paifer les bras. Par-delfuscette tunique
cil un troifiéme vêtement nommé prod qui
reflèmble à celui que, les Grecs nomment Epoç
mis dont voici la defcription. Ilavoit une coudée
de longueur ,avoit des manches , 8:étoir comme
une efpece de tunique racourcie. . Ce. vêtement
étoittiiYu 8: teint-de diverfes couleurs 8: mélan-
gé d’or, 8:,il lailïoit fur le milieu de la itrine
une ouverture de quatre doigts en quart . Cette
ouverture étoit couverte. par une piece d’une
étoffe toute femblable à celle de l’Ephod.Les He:
breux la nommentiElIen 8: les Grecs Logionacqui
lignifie en langue vulgaire Rational ou Or .
Cette piecelarged’une paume cil attachée à la
tunique avec des. agraires d’or qu’une. bandelette
de couleur d’hyacinte panée dansees anneaux lie
tous enfemble. Etafin qu’il ne pacifie pas la
moindre ouverture entre ces anneaux, .un,ruban
nuai de couleur d’byacinte couvre. la couture.
CeGrand Sacrificateur afur chacune de fes auv
les une fardoine enchaITée dans de l’or; 8: ces aux
pierres. recieufes fervent comme d’agrafes pour
fermer ’Epho’d. (Les noms desdouze fils de Jill;

. . .
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cob font gravez fur ces fardoines en langue be:
brai ne; fçayoir fur celle «l’épaule droiteeeux
des 1x lesplus âgez, fur’cellede l’épaule gang
che ceux deselix puînez; Sur cette rpiece’nOm-
mée Rational étoient attachées douze pierres
precieufes d’une fi extrême beauté qu’elles n’a-

voient point de prix.« Elles étoient placées en
quatre rangs de trois chacun, &feparées de

’ petites couronnes d’or, afin delu tenir fi» armes
u’elles ne piment tomber. - Dans le premier rang
, oient la fardoine , la topaze. 8: l’émernudei

Dans le feebnd , le rubis, le jafpe ,; &lefaphir».
Dans le troifiéme ,, le linaire) l’ametifie , a: 173.,
iathœüdnns le untriéme . laçhryfolite , Forum

A le bayle. :Et anschacune de ces (Pierres. reg,
cicufes étoitgrhvé le nomzd-îun, des onze 5d:
Jacob glue nous conflderons comme; les chefs de
nos Tri us; &ces naniseroientrécritsfelonl’or-
dre de leur azimute. Ord’autgnt que ces agriffes
étoient trop faibles pour (pûtenirlapefanteur du
ce: pierres precieufes, il yen avoitIdeuxlalutrea
plus fortes attachées fur le. bord du Rational pro.-
che ducoû qui fartaient hors de latrflixre , a: dans
lefquelles étoient paflléeé-idcuxzehainesld’or qui

fe venoientmendœ par un tuyau aux extrémitez
des-épaulai Le bout d’enhaut deces chaînesgui
tomboient derriere le dos s’vy attachoit alun an-
neau qui-étoit derriere au; bord de l’Ephod 5 8:,
c’était principalement ce qui le foûteqort pour
l’empêcher de tomber. Une ceinture de diverfes
couleurs 8: tiflhë d’or étoitcoufuë à;ce Rational
qu’elle emmuroit tout entier , fe nouoit ardeffus
la couture, &«de là pendoit en bas. 40111138168
franges étbiuntattachée’s très-proprement à des

œillets de fil d’or. . .1 5. a
La Thiare du Grand Sacrificateur émit en par;

tie femblableà’ la mincies Sacrificnteurs ordi-

. ’ narres
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mires; Mais elle avoit de plus une autreefpece
de coëfiure au-deflus de couleur d’hyacinte , 8:
environnée d’une triple couronne d’or ïoù il y
avoit de petits calices telsqu’on lesvoit dans une
plante que les Hebreux nomment Daccar , les
Grecs-Hyofciamos,& qu’on appelle vulgairement
Jufquiame ou Annebane. Que fi quelqu’un ne la .
connoîtv as allez pour n’en avoir qu’entendu
parler je a décrirai ici. Cette plante ad’ordinai-
ra plus de trois paumes de hauteur : (a racine ref-
femble icelle d’un naveau , 8c res feuilles à l’her-
be nommée roquette : elle a une petite peau qui
tombe quand fon fruit en mur : Il fort de fes
branches comme de petits gobelets en forme de
calices de la randeur de la jointure du petit doigt,
8c dontla c1rcon’ference rell’emble à une coupe.
J’ajoûterai encore pour l’intelligence de ceux,
qui ne connement pas cette plante , u’elleaen
bas comme une derme boule qui s’étre rt en mon-
tant , uîs s’élargit 8c forme comme un petit
bamn emblable au cœur d’une grenade coupée
enildeux , à laquelle tient une couverture ronde
nuai bien faire que fi on l’avoir polie au tour, avec.
des découpures qui finiîIent en pointe telles qu’on
en voiedansles grenades. Et par-delfus cette cou-
verture lelong de ces etits obeletselle roduit
fou fruit, qui relieur le à a graine de ’herbe
nommée aparitoine, 8: fa fleur clicomme celle

de pavot. a v ’Cette Thiare ou mitre couronnée couvroit le
, derriere de la tête &lesdeur temples à l’entour

des oreilles: car ces petits’calices n’envi’ronnoient

pas le front; mais. 11 yl avoit comme une cour-
royend’or allez lar e qui l’environnoit , fur la-

uelle le nom de ieu étoit écrit en caraâeres

aCrez. ’ - ’’ Voilà quels étoient les habitsduGrand saïmi-

- * 4 ca-

- -v-----AK--u...-.
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ficateur s 8:. je ne fgaurois affez m’étonner fur ce
fujet de l’injullice de ceux .qui’nous baillent 8:
nous traitent d’impies, à caufe ne nous mé ri-
fons les divinitez qu’ils adorent; ar s’ilsveu ent
confiderer arler: quelque foin la confiruâion du

[Tabernacle ,r les vêtemens des Sacrificateurs, 8:
les vafes facrez donton fe fer: pour offrir des (a-
crifices à Dieu , ils trouveronrque nôtre Legifla-
teur étoit un homme divin, 8C que c’elt très-
faufi’ement que l’on nous accule : puis qu’il ’efi

aifé de voir par toutes les chofes quej’ai rappor-
tées qu’elles reprefentent en quelque fonceront
le monde. Car des trois parties’aui uelles laiera;
gueur du Tabernacle cil divifée ,’ es deux’où il
cil permis-aux Sacrificateurs d’entrer commuoit
entreroit dans un lieu profane, figurent laterre
8: la mer ui (ont ouvertes à, tous les hommes:
Et la troifi me partie ui leur cil inacceflible cil:
comme un ciel referve pour-Dieu feul, me que
le ciel cit [a demeura. Oesadôilzt ains e topo-
fition fignifient les douze mois e. l’aune. Ce
chandelier empalé-de feptaïite-parties’ reprefen-
te les douze fignes par lefquels les planettesuibnt
leur cours"; 8: les fept lampes reprefentent’ces fept
planettes.Ges voiles tifi’usde quatre couleurs mar-
quent les quatre élemens r car-le lin le rappOrte’
à la terre qui le produit, 8: qui en de la même
couleur : le pourpre ligurel’a mer lors. u’elle cil:
teinte’du fang d’un certain» mon : lep yacinte
cil le fymbole de l’air; &l’ ’ arlate reprefentele
feu. La tunique du Souverain’ïSacrificareur ligni-

. fie aufli la’rerre : l’hyacintequi’tire fur la cou;
leur de l’azur reprefente le ciel’ : les pommes de r
grenade les éclairs 5 8c le fou des clochettes letton-
nerre. L’Ephod tilla de quatre couleur’s’figurefde
même toute la nature’: 8a j’ellime» que l’or au
.éte’ ajouté pour reprefenter la’lumiere. Le Ra-1

troua
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tional qui efi au milieu reprel’enteL aufli la terre
qui en: au centre duzmonde : Et cette ceinture qui
l’euvironne a «rapporta lamer uienvironne
taure la terre. .Qruantauxdeux l’at- aines qui’fer-
vent d’agrali’es,elv erùrarqueritrle foleil aria lune t
8: ces douze autres pierres precieufes; leurrois,
ou les douze lignes ’fi arez par ce cercle que les
Grecs nomment zodiaque. La thiaro lignifie île
ciel comme étant de couleur d’hyncinter, fans
quoy elle ne feroit pas digne :qu’onyeût écrit le
nom de Dieu. Et cette triple couronne’d’or re-
mfente par [du éclat la gloire 81: falouveraine

jellé. .Voilà de uelle forte j’ai crudevoir ex-
fliquer mutes ces :c ’ les, afin de ne pas perdre

’oecalion niien’œtte rencontre ni en’d’autres
de; faire connaître qu’elle étoit l’extrême l’agelFe

de nôtre admirable Legillateur. 4 *’ I

Cc unira-rit E n 151;;
.1. inhuma» &hfmdnSW.

ne v . Omme tout étoitainli difpofé 8: qu’il ne
M . reflet: plus: u’àLco’nfacrer le nbernacle,
gggDieu apparut a oïfe,.& lui ordonna d’établir

Aaron lon fretc’SOWerainSacrifie’ateur, parce
«qu’il étoit-plusdigmv ne nul autre :de cette
charge. Moile’alïembla j Peuplegluircprefenta
quelles étoient lanternas d’AarOn ,28! la pallion
poule bien publioqui lainoit fuie louvent ha-
zardel la vie. Chacunënon feulement: a rouva
ce choix, maisl’sppibuva avec-julien t alors
Molle leur parisien «uelmanierc : W Voilà tous
:9195 ouvrages que Dieu suoit commandez , ache-
uvcuwfelon fonrimention 8e [clou nôtre pou-
nwona Or comme vous [gavez qu’il veut hono-

-.: , f ’ ter



                                                                     

. Lrvnn tu. Canna-n’a 1x. sa:
",5 ter ce Tabernacle de l’a refence, 8: u’ilfaut
,», avant toutes chofes éta lir Grand acrilieaà
,, reur celui qui en le pluscapable de le bien acà
,, quiter de cette charge , afin qu’il prenne foin
,, e tout ce qui regarde lon divin culte , 8: lui
,, olfre vos vœux&vos rieres s j’avauë que lice
,, choix avoit dépendu moi, j’aurois pli fouhaio
,, tercet-honneur, tant parce que tous les hom-
,, mes le portent nature lementà en delirer,qu’à
’,,caul’c que vousn’ignorez pas uel: fontlestraà
,,l vaux que j’ai fouflerts pour le ien de la repu-
s; blique. «MaisDieu même qui dellinoit dés long
5,jtems Aaron pour ce facré miniflere commele
,, connoill’antie plus julte d’entre vous , 8c le plus
5-, digne d’en être honoré , lui a donné la voire.
5,’ 8: a jugé en l’a faveur. Ainli Aaron lui ofrira de’g

5, formais pourvous des prieres8t des vœux s .8: il
5, les écoutera (d’autant plus favorablement ,
5; qu’outre l’amour u’il- vous. porte ils lui feront
,,- prefentez par celui qu’il a choili pour être vôtre

,, intercell’eur auprès de lui. ” r t
’ ACe difcours fut fort a réable au Peu e; &ils
approuvérent mon: par eurs fuîrages ’éleâiori
que Dieu avoit faire. Car Aaron’étoit fans chute
celui qui demie plutôt être élevé a cette rands
dignité, tant: à caulede’l’a race, que du on de

’prqphetie qu’il avoit re u , 8:de l’éminente ver-i
tu e Moïlïe l’on-frac. l avoit alors quatre-fils;
Nanar, Ann-tu, ELEAZAR 8e huma". . l-
- Moïfe coumanda d’emploier le telle de’ce qué
l’on avoit donné pour la confirmâion du Taberè
nacle à faircce qui étoitnecelïa’ire pour. le cou].
vrir , 8: pour couvrir aulIi le chandelierd’or, l’au-g
tel d’or fur lequel le devoient-faire les encenl’el
mens, Br de même les autres vafes , afin que lors

f

121

12.2

l’on porteroit toutes ces oliofespar la cam’pa- C l
sa: elles ne purent. être gâtées ni par la pluie", I

. . . m



                                                                     

192. Hurons ors juras.ni ar la poulliere , ni par aucune autre injure de
l’air. Il alfembla enfuite le Peuple , 8c leur com-
manda de contribuer encore chacun ar tête un
demi licle, uiell une monnaie des ebreux qui
vaut quatre rachmes attiques. Ilsl’executérent à
l’heure-même 3 8e il le trouva lix cens cinq mille
cin cens cinquante hommes qui firent cette dés
pen e , uor qu’il n’y eût que les perfonnes libres
il: âgées e tus vingt ans jufques àcmquante qui y
contribua ent. Cet argent fut airai-tôt emploié
pour l’ufa e du Tabernacle. .1, .

"3 g Alors oile purifia le Tabernacle 8: lesSacri-
ficateurs en cette mamere. Il prit le poids de cinq
cens ficles de myrrhe chaille , autant .de glayeul ,
’85 la moitié d’autant de carrelle a! de baume. Il lit
battre tout cela enfemble dans un byn d’huile d’o-
live, qui eil une mefure qui contient deux coës
attiques, 8e en compol’a unehuile ou baume qui
fentoit parfaitement on, dont il huila le Taber-
nacle 8: lesSacrificateurs, 8e ainli les purifia-.11
offrit enfuite lurl’autel d’or une grande quantité

. d’excellens parfums , dont pour ne pasennui’er. le
leéleur je ne ferai point mentionren particuliers
8: on ne manquoit jamais d’en brûler deux fois
le jour pour faire les encenfemens avant le lever
du foleil &và lon coucher. On-gardoit aulIi de
l’huile urifiée pour en entretenir les lampes du
chandelier d’or , dont trois brûloient durant tout
le jour , 8c onallumoit les autres le fait. Bezeleel

v - - 8e Eliab emploiérent fept moisa faire les ouvra-
ges dont je viens de parler, &alors finit la pre-Z
tri-iere année depuis la fortie d’Egypte. C ’étorent

deux ouvriers admirables, rincipalement Beu-
leel : 8e ils inventérent ’eux-mêmes plufieurs

chofes. l . » -. .1 24 . Au commencement de l’année fuivante au mois
fg? que les Hebreux nomment Nifan ôç les Macedo- s

. mens
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biensXantique , 8: dans la nouvelle lune on con-
facra le Tabernacle 85 tous les vafes qui étoient
dedans. Alors Dieu fit connoître que ce n’étoit
pas en vain que lon Peuple avoit travaillé à un
ouvra elimagnifique. Car ’our témoigner com-
bien i lui étoit a réable,i vouloit bien y habi-
ter 8: l’honorer e la prefence. Voici de uelle
forte cela arriva. Le ciel étant artout ai leurs
fort ferein on vit paroitrefurle . abernacle feu-
lement une nuée, non asfiépailfe que celles de ’
l’hiveront accoutumé e l’être; mais uil’étoit

allez pour empêcher que l’on pût voira travers; r
8: ilen tomboit une petite rofée qui faifoit com
naître àceux qui noient de la foi que Dieu exau-
çoit leurs vœux &les favorifoit de la prefence.

Molle aprêsavoirrecom culé tous les ouvriers me
chacun felon lon meriteo ritdes facrificesàl’en- V
trée du Tabernacle , ainfi que Dieu le lui avoit

. ordonné, fçavoir un taureau avec un mouton, 4
86 un bouc pour les pechez. Je dirai de quelle -
forte ces ceremonies le faifoient lors que je par- l
lerai des lacrifices , Se rapporterai quelles étoient
les viélimes qui étant oEertes en holocaulle de-
voient être entierement brûlées s 8: quelles
étoient celles dont la loi permettoit de man et. j

Molle attela- avec le fang des bêtes i-mmo ées-ns
les vêtemens d’Aaron 8e de les fils, 8: les puri- fait
fia avec de l’eau de fontaine a: ce baume dont ’
j’ai ci-devant parlé, afin qu’ils fulient faits Sa-
crificateursldu Seigneur; 8: il continua durant
fept jours à faire la même chofe. Il fanâifia
aulIi le Tabernacle 8: tous les vafes aVec ce bau.
me 8: le fang des taureaux 8: des moutons , dont .
on en tuoit chaque jour un de chaque efpece.
Il commanda enfuite de fêter le huitième jour,
8! ordonna que chacun facrifieroit felon l’on
pouvoir. Ils obéirent avec joie 8c offrirent âge"-

Tonu l. N l’en-
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l’envi des viélimes , qui n’étaient pas plutôt
miles fur l’autel qu’un feu qui en fortoit les
confumoit entierement comme par un coup de
foudre’en prefence de tout le Peuple.

T 27 Aaron reçut alors la plus grande affliction qui
hm. nille arriver à un ere. Mais comme Il avait
me ’ame fort élevée , qu’il jugea que Dieu l’a-

VOitâermis, il la fupporta genereufement. Na-
dab Abihu les deux lus v . ’

z.

m a... «se». - .ü-,
offert d’air-tres viétimes que celles que Mo’i’l’e
leuravoitordonnéd’ofi’rir, lallâmes’e’lan avers

eux avec tant de violence qu’elle leur brû a tout
l’ellomac 8: le virage s 8: ils moururent fans
qu’il fût polIible de les fecourir. Molle com-
manda à leur pere 8: à leurs freres d’emporter
leurs corps hors du camp pourles y enterrer ho-
norablement. Et uoi que tout le peuple pleu-
rât cette mort li oudarne Bali impreveuë, il
leur défendit de la pleurer , afin de faire con-
noîtrc qu’étant honorez de la dignité du lacer-

dqce I

.. e un..- ,.---.-....... fi
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dote, la gloire de Dieu leur étoit plus fenfible
que leur alfeélzion particuliere..

Ce faint 8c admirable Legillateur ’reful’a en-
fuite tous les honneurs, ne le peuple lui vouloit
déferer , pour ne s’a pliquer qu au fervice de
Dieu. Il ne montoit p us fur la montagne de Sina
pour le confulter ; mais entroit dans le Taber-
nacle our être infiruit par lui de tout ce qu’il
avoit a faire: 85il continua toujours par fa mo-
deltie tant dans lon vêtement que dans tout le
relie , a ne vouloir vivre ue comme un parti-

1 culier, fans être dilferent es autres que par le
foin qu’il prenoit de la republique. Il leur don-
noit par écrit les loix 8e les regles qu’ils devoient
vobferver pour vivre en union 8: en paix , 8: le
rendre agréables a Dieu. Mais il ne faifoit rien
en tout cela que felon les ordres qu’il recevoit
de lui.

Je parlerai de ces loix en leur lieu; 8! il
faut que j’ajoute ici une chofe que i’aVois omile
dans ce qui regarde les vêtemens u.Grand Sa-
-crificateur, qui ell: que Dieu par empêcher que
ceuxqui portoient cet habit rfaint 8e li magni-
fique ne ûlfent abufer les hommes fous pretexte
du don e pr0phetie , n’honoroit jamais leurs
facrifices’ de fa prefence u’il n’en donnât des
marques vilibles, non feu ement à fon Peuple,
mais aulii aux étrangers ui s’y rencontroient.
Car lors qu’il avoit agréa le de leur faire cette
faveur, celle des deux fardoines dont j’ai parlé
(8: de la nature defquelles il feroit inutile de
rien dire parce que chacun la conno’it allez)
qui étoit fur l’épaule droite du Grand Sacrifica-
teur, jettoit une telle clarté qu’on l’apperce-

. voit de fort loin: ce qui ne lui étant pas natu-
rel 8: n’arrivant point hors ces occalions, doit
donner de l’admiration à ceux qui n’alTeClent

- » N 2. pasr

12.8
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pas de paroître rages par le mépris qu’ils l’ont

de nôtre religion. Mais voici une autre chofe
encore plus étonnante. C’elt que Dieu le fervoit
d’ordinaire de ces douze pierres precieufes ne
le Souverain Sacrificatenr portoit fur (on E en
ou Rational, ont prefager la victoire. Car
avant que l’on décampât il enforcit une li vive
lumiere, que tout le peuple connoilfoit par là
que fa fouverain: Majellé etoit pre’fente , 8: prê-
te à les affilier. Ce qui fait ne tous, Ceux d’en-
tre les Grecs qui n’ont point ’averlion pour nos
mylletes 8: font perfuadez par leurs ropres
yeux de ce miracle , appellent cet Elfen ognon,
qui lignifie Oracle aulli-bien que Rational. Mais
lors ne j’ai commencé d’écrire ceci il y avoit
déja eux cens ans ne cette fardoine 8: Ce Ra-
tional ne jettoient p us cette fplendeur 8: cette
lumiere, parce que Dieu ell: irrité contre nous
à caufe de nos pechez ainli que je dirai ailleurs,
8: je vai maintenant reprendre la fuite de ma
narratron.

13° Le Tabernacle aiant été confacré, 8: toutes
v les chofes qui regardoient le fervicegdivin ache-
vées , le peuple ravi de joie de voir que Dieu
daignoit habiter dans leur camp 8: parmi eux,
ne penfa plus qu’à chanter des cantiques à la
louange, 8: à lui ofl’rir des facrifices, comme
s’il n’eût plus eu de perils ny de maux à a pre-
hender , mais que tout leur dût fucce et à
l’avenir felon leurs fouhaits. Les Tribus en ge- q

- neral 8: chacun en particulier allioient des re-
fens à l’on-adorable Majellé. Les douze che s 8:

.Princes de ces Tribus oflrirent lix’chariots at- A
telez chacun de deux bœufs pour porter le Ta-’
bernacle, lie-chacun d’eux offrit encore une hic-
le dujamds de forxante 8: dix licles s un .allin
du pords de cent trente licles , 8: un encenfoir qui

I conte-
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contenoit dix dariques qu’on emplilfoit de divers
parfums ; 8: laphiole 8: le baliin fervoient à met-
tre la farine détrempée avec de l’huile dont on le
ervoit à l’autel dans les facrifices; 8: on oli’roit en ,

h’olpcaulte un veau , un mouton , 8: des a neaug.
d’un an, avec un bouc pour l’expiation es pe- .
chez. Chacun de ces Princes oll’roitaullî d’autres
victimes qu’ils nommoient falutaires , 8: qui con-
finoient en deux bœufs , cinq moutons, des

neaux 8: des chevreaux d’un an : ce qu’ils con-
urinoient de faire durant douze jours, chacun
en fou jour feulement.
. Molle comme, je l’ai dit, n’alloit plus fur la

montagne de Sina, mais entroit dans le Taberna-
’ cle pour confulter Dieu8: fËvoir de lui quelles

loix il vouloit qu’il établit. iles fefont trouvées
Èexcellentes que ne pouvant être attribuées qu’à

ieu, nos ancêtres les ont gardées li religieufe-
ment durant quelques liecles , qu’ils n’ont pas
crû que les plallirs de la paix ni les necellitez de
la guerre les pulfent rendre excufables s’ils les
violoient. Mais je referverai à en parler dans un
traité à part.

CHAPITRE x.
[ont tombant les Smfirer , les Sam’fimteurs , les

Fêter , à: plafieurr autres chofir tant civiles
que politiques.

E rapporterai feulement ici quelques-unes des.
loix qui regardent les purifications 8: les literie

fices, puis que nous fomrnes tombez fur cette
.matiere, Il yadeux fortes de facrifices , dont les
unsfontparticuliers, 8:1es.autrespublics; 8: ils
le font en deux manieres drfl’erentes : Car ou la

N 3 vieti.
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viétime cil entierement confume’e par le feu, ce!
qui lui a fait donner le nom d’holocaulle : ou
elle cil: offerte en 3&1011 de graces , 8: mangée dans
cette même difpolition par ceux qur l’offreur.

Wh, Je commencerai par parler de la premiere. Lors

Lait.

qu’un particulier ofl’re un holocaulle il refente
un bœuf, un agneau, 8:un chevreau. esdeux
derniers ne doivent avoir qu’un an , 8: le bœuf
peut en avoir davantage : mais il faut qu’ils foient
mâles , 8: entierement brûlez. (finaud ils font
égorgez les Sacrificateurs arrofent ’autel de leur
fang , 8: après les avoir bien lavez les coupent par
pieces, jettent du le! delfus, 8: les mettent fur
l’autel dont le bois cil déja tout allumé. Ils lavent
enfuite les pieds 8: les entrailles de ces bêtes, 8: les
jettent fur le feu avec le telle. Mais les peaux leur
appartiennent. Voilà ce qui fe pratique pour les

holocaufles. - i IDans les facrifices qui le font en aétion de
graces on tué des bêtes de femblables efpeces.
Mais il faut qu’elles foientfans tache 8: qu’elles
aient plus d’un an , 8: il n’importe u’ilyen ait

I de femelles aufii-bien que de mâles. a près qu’el;
les font égorgées lesSacrificateurs arrofent l’autel
de leur fang , puisy jettent les reins, une partie

r du foie, 8: toutes les grailles avec la queue de
l’agneau.La poitrine 8: la cuille droite appartieno

, nent aux Sacrificateurs, 8: ceux qui ont offert les
facrifices peuvent man et le furplus durant deux
jours, après lefquels i faut qu’ils brûlent ce ui

Lutin en relie. La même chofe s’obferve dans les a-
crifices qui s’offrent pour les echez. Mais ceux
qui n’ont pas moien de facri et de ces animaux
dirent feulement deux colombes ou deux tour-
terelles, dont l’une le donne en holocaulle,
l’autre’apparticnt aux Sacrificateurs , comme je
l’expliquerai plus au long dans le traité que je fe-

rai des lacrifices. - Celui a
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Celui qui a peché par i norance offre un

agneau 8: un chevreau tous eux femelles 8: de
l’âge que nous avons déja dit: maislesSacrifica-
teurs arrofent feulement de leur fang les cornes
de l’autel au lieu de l’arrofer tout entier , 8: met-
tent fur l’autel les reins avec une partie du foie
8: toute la graille. Ils gardent pour eux la peau 8:
toute la chair, qu’ils man ent ce jour-là dansle
Tabernacle : Car la loi d fend d’en rien garder
pour le lendemain.
’ Celui quia peché volontairement, mais recre-
tement , oHre un mouton ainfi que la loi l’ordon-
ne; 8: lesSacrificateurs en mangent aulli la chair
le jour même dans le Tabernacle. ’

’ ors que les chefs des Tribus offrent un facri-
fice pour les pechez, ils l’offreur comme le com-
mun du euple , avec cette feule difl’erence , u’il
faut ne le taureau 8: le chevreau foient males.

La oi veut aullî que dans les facrifices, tant Par-’Lmik
ticuliers que publics, on apporte avec un agneau ”
la melure d’un gomor de fleur de farine 5 avec un
mouton deux gomors, 8: avec un taureau trois
gomors’.Elle ordonne encore que l’on offre avec le
taureau la moitié d’un hin d’huile , qui étoit une
ancienne mefure des Hebreux qui contenoit deux
coè’s attiques; avec un mouton la troiliéme partie
de cette mefure , v8: avec un a neau la quatriéme
partie. Et l’on étoit outre ce a obligé d’offrir la
meme quantité de vin , que l’on Verfoit autour
de l’autel. Que li uelqu un pour accomplir un l
vœu offre fans facrifier de la fleur de farine , il
en jette une poignée fur l’autel, 8:1es Sacrifica-
teurs prennent le relie pourla man er ,ou la faire
cuire en la détrempant avec de ’huile, ou en

l faifant des gâteaux. Mais il faut brûler tout ce
* ne le Sacrificateur offre; 8: la loy défend d’of-

rir en facrifice le petit dg quelque animal que

4 ce
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ce [oit avec fa mare , s’il n’a pour le moins huit

jours. - * .Un offre aufli d’autres facrificcs, foit pour re-,
couvre: la famé , ou pour quelques autres fu-,-
Lus; 8: on man e des gâteaux avec la chair des

êtes, dont les acrificateurs ont leur parts 8:.
il ne leur dt pas permis d’en rien referver pour

le lendemain. .1 . ,h La loi cdmmande de plus de facrifier tous les
jours aux dépens du public au point du jour; 85v
aufoir un a neau d’un an , 8: deux le Jour du
Sabbat que ’on offre de la même forte; 8c lors
de la nouvelle lune on offre outre les vié’times
brdinaires deux bœufs , fe t agneaux d’un an,
a: un mouton : Et fi que que chofe avoit été
oubliée , on offroit un bouç pour le peché: 8;
au feptie’me mois que les Macedoniens nomment
Hyperberctheon on offroit de plus un taureau,
unmouton, ô: [cpt agneaux, 86 un bouc pour
le eché,

e dixic’me jour de la lune du même moison
jeûne jufques au (oit; 85 on facrifie un taureau,
un mouton, fept agneaux, 8c un bouc pour le
pech ’3 8c de lus deux autres boucs; dont l’un
cil mené tout v1fhors le camp dans le defert , afin
que le châtiment que le peu le meritcroit de
recevpir pour res pechez tom e fur fa tête , 85
l’autre bouc cit mené dans le fauxbourg , c’eû-
â-dire dans un lieu proche du camp a: très-net;
où on le brûle tout entier avec fa peau fans en
referver chofe quelconque. On brûle de même
un taureau qui n’efl pas donné par le peuple,
mais par le fouverain Sacrificateur, qui après
que l’on a ap (me dans le Temple le fang de ce
taureau 8c ce uy du bouc trempe fou doigt de-
dans , 8: en arrofe fept fois la couverture 8: le .
pavé du Tabernacle , 8: autant de fois le dedags

u
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’ du Tabernacle , le tout de l’autel d’or , 8e le

tout du grand autel qui eft à découvert à l’entrée
du Tabernacle. On porte enfuite les extrémitez
de ces animaux , les reins, une partie du foie,
85 toutes les grailles fur l’autel, 8e le Souverain
Sacrificateur y ajoûte du fieu un mouton qui en
offert à Dieu en holocaulte’.

Le quinziéme jour de ce même mois, l’hy- 112
ver s’approchant, il fut fait commandement à la?”
tout le peuple d’affermir li bien leurs tentes 8:
leurs pavillons chacun felon leurs familles , qu’ils
pûflent refifier au vent, au froid ,. 8e aux autres
mcommoditez de cette fâcheufe faifon, 8: que
lors qu’ils feroient arrivez en la terre que Dieu

- leur avoit promife ils fe rendiffent dans la ville.
ui en feroit. la capitale parce que le temple y

croit bâti; qu’ils y celebralfent une fête-durant
huit jours ; qu’ils y ofi’rilfent des vié’times à Dieu,

les unes pour être brûlées en holocauflte, 8c les
autres en aâions de graces 5 8e qu’ils portalfent
en leurs mains des rameaux de myrthe , de faule
r8: de almier aufquels on attacheroit des ci-

’ trous. e facrifice qui fe fait le premier de ces
huit jours cil: un facrifice d’holocaufle , dans le-

uel on offre treize bœufs , quatorze agneaux ,
eux moutons, 8: un bouc pour l’expiation des

pechez. On continué les jours fuivans à faire la
même chofe , excepté qu’on retranche un boeuf:
chaque jour jufques à ce que le nombre en foi:
redult à fept. Le huitiéme jour cit un jour de
repos que l’on fête en ne travaillant à aucun ou,
vrage; &on facrifie ce jour-là comme nous l’a-
Vons dit , un veau , un mouton, fept a neaux ,
8: un bouc pour le peche’. Voilà quefies [ont
les ceremonies des Tabernacles ui ont été toü- Eff-
jours obferve’es parmy ceux de notre nation. 43- 3’

Au mais de Xantique qu’ils ont appelle’ N ifan 133
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a a.

Nui.
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Dur.
:6.

134
Lait.sa.

zoz HISTOIRE pas uns. ,de auquel l’année commence , e quatorziéme de
lalune lors que le foleil cil dans le ligne d’Aries,
à? cil le tems que nos peres fouirent d’Egypte

de captivité tout enfemble , la loi nous obli-
ge de renouveller le même l’artifice u’ils firent
alors, 8e à qui on donne le nom de âques, 8:
nous celebrons cette fête felon nos Tribus, fans

irien referver pour le lendemain des chofes facri-
fiées, qui cit le quinziéme jour du mois 8: le
premier de la fête des Azymes ou ains fans le-
vain ui ’fuitimmediatement celle e Pâques, 8:
dure cpt jours,durantlefquels on ne mange point
d’autre pain que de celui qui eft fans levain, 8:
on tue en chaque jour deux taureaux , un belier,
a; fept agneaux qui [ont offerts en holocaufle; à
quoi on ajoute pour les pechez un chrevreau dont
les Sacrificateurs le nourrifient. ’

Le feiziéme jour du’mois qui cil: le fecond des
Azymes, on commence à manger des grains que
l’on arecueillis où on n’avoit encore touché. Et
parce qu’il et! jufle de témoigner à Dieu fa re-
connoifl’ance des biens dont on luirell redevable,
on lui offre les premices de l’orge en cette ma-
niere. On fait fecher au feu une gerbe d’épics
dont on tire le grain que l’on nettoie, 85 uis
on offre fur l’autel la mefure d’un gomor, ont
on y en laier une’ oignée 5 8C le refle cil: pour
les Sacrificateurs. l cit enfaîte permis à’tout le
peuple de faire fa moifïon , fait en general ou
en particulier : 8: en ce tems des premices on
offre à Dieu un agneau en holocaufie.

Sept femaines après la fête de Pâques qui font
quarante-neuf jours , on offre à Dieu le Cinquan-
tréme jour que les Hebreux nomment Afartha ,
c’efl-à-dire plenitude de graces , Be les Grecs
Pentecôte , un pain de farine de froment de deux
gomors fait avec du levain , 85 on tuë deux

agneaux,
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agneaux s ce qui fer: pour le fouper des ’facrifi-
cateurs, [ans qu’ils en paillent rien referver pour
le lendemain. Et quant aux holocaufles, on offre
trois veaux , deux moutons, quatorze agneaux,
8e deux boucs pour le peche’.

Il n’ly a point de fête en laquelle on n’ofl’re
des ho ocaufles, 85 qu’on ne celle de travailler.
Car ce (ont deux chofes que la loix obli e indif-
penfablement d’obferver; 8: après les acrifices
on mange ce qui a été offert. On donne auflî

l pour ce fujet aux dépens du public vingt-quatre
gomors de farine de froment, dont on fait des
pains fans levain, que l’on cuit deux à deux la
veille du Sabbat 5 8: le matin du jour du Sabbat
on en met douze fur la table facrée , fix d’un côté
8e fix de l’autre vis a vis les uns des autres; 8e ils
ydemeurent avec deux plats pleins d’encensjuf-
ques au prochain Sabbat qu’on les donne aux Sa-
crificateurs pour les manger, après en avoir mis
d’autres en leur place. Quant a l’encens on le
brûle dans le feu facré qui confume les holocau-
fies , 8e on en met d’autres avec ces pains. Le
Grand Sacrificateur offre du lien deux fois en cha-

ue jour un gomor de pure farine détrempée dans
e l’huile 8: un peu cuite, dont il jette le ma-

tin une moitié dans le feu , 8e le loir l’autre moi-
tié. Mais c’efi tallez parler de ces chofes que j’ex-

pliquerai plus particuliérement ailleurs.
Après que Moïfe eut feparé la Tribu de Levi

d’avec les autres pour la confacrer à Dieu,il la fpu-
’ rifla avec de l’eau de fontaine,& offrit un facri ce.

Il lui commit enfaîte la garde du Tabernacle 8c
des vafes faCrez, &lui commanda de s’acquitter
avec un extrême foin de ce faint minillere felon
que les Sacrificateurs le lui ordonneroient. Ainii
ceux de cette Tribu commencèrent des lors à
être confiderez comme étant eux-mêmes confa-

- erezb
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,..,; crez a Dieu. Morfe declara en ce même tems
- uels étoient les animaux reputez purs dont il

croit permis de manger, 8: ceux dont il n’e’toit
pas permis de manger parce qu’ils étoient im-
purs. Nous en dirons la raifon lors que l’occa-
fion s’en prefentera. Quantàleur fang il leur dé-
fendit. abfolument de s’en nourrir, parce qu’il
croioit que l’ame 8: l’efprit de ces animaux
étoient enfermez dans leur fang. , Il défendit aufli.
de manger de la chair de ceux ui mouroient
d’eux-mêmes, 8:de la graille dec evre, de bre-
by, 8c de bœuf.

137 Il ordonna que les lepreux feroient feparez
11""- desautres, commeaufli les hommes aireroient

travaillez d’un flux de femence. Que es femmes.
ne converferoient avec les hommes que fept jours
après que leurs purgatiOns feroient paKées. Que
celui qui auroit enfeveli un corps mort ne pour-
roit être reputé pur que fept jours après. Que,
Celui qui continueroit durant plus de fept jours
d’être travaillé d’un flux de femence offriroit
deux agneaux femelles , dont l’un feroit facrifié,
8: l’autre donné aux Sacrificateurs. Que ceux
qui auroient des pollutions noâurnes [e lave-
roient dans de l’eau froide pour fe purifier, ainlî

ue font les maris après s’être approchez de leurs
emmes. Que les lepreux ferment feparez pour

toujours d’avec les autres , 8e confiderez comme
les corps morts : 8e que fi Dieu accordoit aux
prieres de quelqu’un dîentr’eux le recouvrement ,
de fa famé , Be qu’une vive couleur fifi connoîa
tre qu’il étoit gueri de cette maladie , .il lui
en témoigneroxt (a reconnoifl’ance par diverfes
oblations 8: facrifices dont nous parlerons ail-
leurs. Ce qui fait voir combien cil: ridicule la
fable inventée ar ceux qui difent que Molle ne
s’en étoit fui ’Egypte que parce qu’il arien: la

, epre ,

.m .. 4-ch
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lèpre, 8c que tous les Hebreux en étant frapez.
comme lui il les avoit menez par cette même
raifon en la terreÏde Chanaam. Car fi cela étoit
Veritable , auroit-il voulu pour fa propre honte
établir une telle loi :g8c au contraire ne s’y fe-
roit-il pas opposé fi un autre l’avoir proposée,
veu même qu’il y a plufieurs nations parmi lef-
quelles non feulement les lepreux ne [ont pas
méprifez &feparez d’avec les autres, mais font ’
élevez aux honneurs, aux emplois de la guerre,
aux charges de la republique , 8c admis même
dans les temples? Si donc Moire eût. été infeélé

de cette maladie, qui l’auroit empéché de don.
ner au peuple des 101x qui lui auroient lûtôt été
avantageufes que préjudiciables Pi Et ainfi ne pa-
raît-il pas clairement que c’eft une chofe inven-
tée par une ure malice contre nôtre nation P
Mais ce ui cil) vrai , c’en que comme Moïfe étoit
exempt e cette maladie, 8: vivoit avec un peu-
ple qui l’était auflî , il voulut établir cette loi
pour la gloire de Dieu à l’égard de ceux ui en
étoient affligez. je laiife néanmoins à c acun
la liberté d’en juger comme il voudra. v

Moire défendit aufli aux femmes nouvellement v1 fi
laccouchéesd’entrerdansle Tabernacle, 8c d’af- une."
lifter au divin fervice que quarante jours après, "’
li elles avoient eu un fils; Be quatre-vingtsjours,
li elles avoient eu une fille : 85 elles étaient obli-
gées au bout de ce tems d’offrir des viétimes dont
une partie étoit confacrée à Dieu, &l’autre ap-

partenoit aux Sacrificateurs.
Que fi un mari foupçonnoit l’a femme d’adul- 139

tere il curoit un gomor de farine d’orge , dont «au;
il jettoit une poignée furl’autel , 8: le refle étoit 7’
pour les Sacrificateurs. L’un d’eux mettoit en-
fuite la femmeala porte qui re ardoitle Taber-
nacle ,-lui ôtoit le voile qu’e le portoit (mais!

t te
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tête , écrivoit le nom de Dieu dans un parchemin ,
l’obligeoit de declareravec ferment fi elle n’avoit
point violé la foi conjugale , 8c ajoûtoit cette im-
precation , que fi elle l’avoir violée 8c que fon fer-
ment fût faux , fa cuiife droite le démît à l’heure
même , que fon ventre fe crevât, 8: qu’elle inou-
rût ainfi miferablement. Mais uefiau contraire
fon mari poufféfeulement de j oufie parl’excès
de fon amour l’avoir injuilement foupçonnée, il
plût a Dieu de lui donner un fils au bout de dix
mois. Après ce ferment le Sacrificateur trempoit
dans de l eau le parchemin fur lequel il avoit ecrit
le nom de Dieu , 8: lors que ce nom étoit entie-
rement effacé 8: diilous dans l’eau ,il le méloit
avec la oufiîere du pavé du Tabernacle , 8: fai-
foit ava et ce breuvage à cette femme. Que fi elle
avoit été accuféeinjultement, elle devenoit grof-t
fe,& accouchoit heureufement : 8e fi au contraire
elle étoit coupable d’avoir par un faux ferment
85 Var fon impudicité manqué de fidelitéàDieu
8c gfon mari , elle mouroit avec infamie de la
maniere que nous avons dit.. u

14° Voila quelles furent lesloix que Morfe donna
au peu le touchant les facrifices 8e les urifica-
rions. Et en voici d’autres qu’ilétablit. ldéfen-
dit abfolumentl’adultere , parce qu’il croioit que
le bonheur du mariage confiiloit en cette pureté
8e cette fidelitéque le mari doit àfa femme. 8c
la femmeàfon mari, 8e qu’il importe à la repu-
bli ne que les enfans foient legitimes..

141 Il condamna comme un crime horrible l’in-
Lwn. celle commis aVec famere, ou fabelle-mere,ou
film fes tantes tant du côté aternel que maternel,

ou fa fœur , ou fa belle-fi le-I’Il défendit d’habiter

avec fa propre femme lors quêelle avoit fes pur-
gations. Il condamnacomme. un crime abomi-
nable d’avoir affaire à des bêtes, ou a des gar-

çons ,
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ans, 8: ordonna pour tous ces pechez la peine
e la mort. I
Quant aux Sacrificateurs il voulut qu’ils fuf-

fent beaucoup plus challes que les autres: car il
les obligea non feulement à obferver ces mêmes
loix; mais illeur défendit d’é oufer une femme
qui fe feroit auparavant ahan onnée, ni uneef-
clave, ni une qui auroit été hôtelliere , ou ca-
barettiere, ou répudiée pour quel ne caufe que
ce fût. A quoi il aoûta à l’égard du Souverain
Sacrifieateur, qu’il ne pourrait ainfi que les au-
tres’Sa’crificateurs époufer une veuve; mais u’il.

feroit obli é de rendre une vierge , 8e e la
garder : il ui dé endit aufli d’approcher d’aucun
corps mort, quoi qu’il foi: permis aux autres
d’approcher de ceux de leurs peres, de leurs me-
res, de leurs freres 8e de leurs enfans: &il leur

. enjoignit à tous d’être très-veritables 85 très-
finceres dans toutes leurs paroles 8c leursaélions.
Que li entre lesSacrificateurs il s’en rencontroit.
qui eulfent uelque défaut corporel,il leur étoit
bien permis e artager avec les autres ,mais non
pas de monter a l’autel 8: d’entrer dans le tem-
ple. Ils étoient obligez d’être purs 8c challes
non feulement lors u’ils celebrœent le fervice
divin , mais encore ans tout le refle deleurvie.
Et quand ils portoientl’habit facré convenable à Leva. ’
leur miniflere , outre la pureté dans laquelle ils ’°’
doivent toujours être ils étoient obligez à une
telle fobrieté qu’il leur étoit défendu de boire du
vin, &lesviôtimes qu’ils offroient devoient être
d’animaux entiers 8e fans tache. Voilà uelles
furent les loix que Moife donna dans le efert ,
& qu’il lit obferver durant fa vie : &ilen don-
na aufli d’autres pour être gardées a l’avenir
quand le peuple feroit en poll’eilion de la terre de

Chanaam. n
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208 HISTOIRE pas jours.
Il ordonna que de fept ansenfept ans on lalfa-

feroitrepoferla terre fans la labourer ni y plané
ter aucune chofe , de même qu’il avoit ordon-
né que le feptiéme jour le peuple cefl’eroit de
travailler. A quoi il ajouta que tout ce que la,
terre porteroit d’elle-même en cette année de re-
pos feroitcommun a tous, même auxétrangers,
8: qu’il ne feroit permis à performe d’en mettre
rien en referve. Il voulut auflî que la même chofe
s’obfervât après fept fois fept ans, &qu’en l’ani-

née fuivante qui cil la cinquantième 8e le Jubilé
des Hebreux, c’efi-à-dire liberté,les debiteurs de-
meuralfent quittes de toutes leurs dettes, 8: les
efclaves fuffent affranchis : ce qui s’entend de ceux

ui de libres qu’ils étoient auparavant avoient
’eté reduits en fervitude au lieu d’être condam-
nez à la mort pour punition d’avoir violé uel-
ques loix. Cette loi ordonnoit aufli que les eri-
tages retourneroient à leurs anciens poffell’eurs en
cette forte. Lors que le Jubilé étoit proche , le
vendeur 8: l’acheteur de l’heritage fupputoient
enfemble ce ne le reVenu en avoit monté , 8:
la dé enfe qui s’y étoit faite. Que li le revenu
exce oit la dépenfe,le vendeur reprenoit l’herita-
ge :8: fi au contraire la dépenfe excedoit le re-
venu , le vendeur rendoit le furplus, &l’heritage
lui retournoit. Mais fi le revenu fe rencontrait
être égal à la dépenfe , l’ancien poffefl’eur ren-

troit ans fonhcritage. Lamême chofe s’obfer-
voit ourles maifons qui étoient dans les villa-

es. ais quanta celles qui étoient dansles villes
dans les beur s fermez de murs , le vendeur

pouvoit rentrer ans fa maifon en rendant le prix
de l’alienation auparavant que l’année fût expi-
rée. Mais s’il la lailfoit paifer fans le rendre,l’a-
cheteur étoit’confirmé dans fa pofl’eflion. Moife
reçut toutes ces loix de Dieu même fur le mage

* e
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de Sina pour les donner au peuple lors qu’il cam-
poit au pied de cette montagne; a: il les fit écri-
re pour être obfervées par ceux qui viendroient

apres eux. «
"CHAPITRE Xi.’

Dénombrement dupeaple. Leur manier: de ramper étale
décamper , ardre dans [agnat il: marchoient.

Oife aiant ainii pourvi’l à ce qui concer- 144
noit le culte divin 8: la police porta fes nm.

foins a ce qui regardoit la guerre , parce u’il pré- ”
V0191! que fa nation en auroit de grau es àfoû-
tenir , 8: commenca par commander aux Princes
a: aux chefs des Tribus , exce té celle de Levi,de
faire un dénombrement exa de tous ceux qui
émient capables de porter les armes. Car comme 31””
les Levitesétoient confacrez au fervice de Dieu,
ils étoient difpenfez de tourie relie. Cette revûë
étant faite il s’en trouva fix-cens trois-mille fix-
çens cinquante: 8: au lieu de la Tribu de Levi
il mit au nombre des Princes des Tribus Manalfé
fils de Jofeph , v8: établit Ephraim en la place de
Jofeph fon pere , felon ce que nous avons vû que
Jacob avoit priéjofeph de lui donner fes deux fils
pour les adopter.

On ofa le Tabernacle au milieu du camp , 8c I4; ’
trois ribus étoient placées de chaque côté avec
de grands efpaces entr’eux. On cheilit une gran-
de place pour y établir un marché où l’on ven-
doit toutes fortes de marchandifes 3 8: les mgr-i
chauds 8c les artifans y étoient lacez dansleurs
boutiques avec un tel ordre qu’i femblort que ce
fût une ville. LesSacrificateurs, &aprèseux les I
Levites occupoient lesplaces les plus proches du 39””

Tanne I. O T aber-
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’zIo HISTOIRE DESJUIFS.
Tabernacle. On fit à part la reveuë des’Levites:
8c ils fe trouvérent être au nombre de vingt-trois
mille huit-cens quatre-vingts mâles , y compris les
enfans’depuis l’age de trente jours.

Durant tout le tems que la nuée dont nous
M avons arlé couvroitle Tabernacle,ce qui témoi-
33W gnOit a prefence de Dieu , l’armée demeurait
1..

147

toûjours en un même lieu. Mais lors que la nuée
s’en éloignoit elle décam oit. Molle inventa une
maniere de trompette ’argent faire comme je
le vai dire. Sa longueur étoit prefque d’une cou-
dée,fon tuiau environ de la greffeur d’une flûte,
8: il n’avoit d’ouverture que ce qu’il en faloit
pour l’emboucher. Le bout en étoitiemblable à
celui d’une trompette ordinaire. Les Hébreux 13’
nomment Afofra. Moife en fit faire deux ,dont
l’une fervoit pour allembler le peuple , 8: l’autre
pour aifembler tous les chefs quand il faloit de-
iberer des affaires de la republique : Mais quand

’elles formoient toutes deux enfemble , tous gene-
ralement s’allembloient.

Lors ne le Tabernacle changeoit de lieu, voi-
ci quel etoit l’ordre que l’on obfervoit. Au pre-
mier fon de trompette les trois tribus qui étoient
du côté de l’orient décampoient. Au fecond fon
de trompette les trois Tribus qui étoient du
côté du midi décampoient airai. On détendoit
enfuite le Tabernacle qui devoit être placé entre
ces fix Tribus qui marchoient devant: 8e les au-
tres fix Tribus qui devoient. marcher après; 8:
les Levites étoiental’entour du Tabernacle. Au
troiliéme fon de trompette les trois Tribus qui
étoient du côté du couchant marchoient 5 8c au.
quatriéme fou de trompette les trois qui étoient

u côté du feptentrion les fuivoient. On fe fer-
voit de même de ces trompettes dans les facrifi-
Ces tant aux jours de fabbat qu’aux autres jours;
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8: on folemnifa alors ai des facriiices 8: des
oblations la premiére âque que nos peres ont
celebrée depuis être fortis d’Egypte.

CHAPITRE XII.
Murmure du peuple contre Moifê , à châtiment

queDieumfit.
L’Armée étant décam ée d’auprês le mont de 143 r

Sina &aiant match durant quelquesjours, N:-
ils arrivèrent à un lieu nommé Iferemoth. La ils
commencérent de nouveau à murmurer , &à re-
jetter fur Moife la caufe de tous leurs maux , di-
fant ue c’étoit à fa perfuafion u’ils avoient
aban onné l’un des meilleurs pais u monde, 8:
. u’au lieu du bonheur qu’il leur avoit fait efperer

i sfe trouvoient accablez de toutes fortes de mife-
res : qu’ils n’avoient pas feulement de l’eau pour.
defalterer leur foif; 8e que li la manne venoità
leur manquer la mort leur étoit inévitable. Ils
ajoûtoient plufieurs autres chofes très-offenfantes
contre Moife. Sur uoi l’un d’entr’eux leur re-
prefenta qu’ils ne avoient pas ainfi oublier les
obligations qu’ils lui avoient , ni defefperer du fe-
cours deDieu.Maisces paroles au lieu de les adou-.

’cir, les irritérent encore d’avantage 8e augmenté-
rent leur murmure.Moife fans s’étonner de les voir.
li injullement animez contre lui leur dime Qu’en-
,, core qu’ils enflent grand tort de le traiter de la
,, forte , il leur promettoit d’obtenir de Dieu pour
,, eux de la chair en abondance, non feulement
,, pour-un jour , mais pour plufieurSjours. ,, Et fur
ce qu’ils ne le voulorent pas crOire , .8: ne l’un
d’eux lui demanda comment il pourroit onnerà
man er à toute cette grande multitude, il lui ré-

, pou it : 6 Vous verrez bien-tôt que ni Dieu ni

O z ,,mor
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,, moi quoi que fi peu confiderez de voustous, ne
,, celions peint de vous affilier. ,, A eine avoit-il
achevé ces mots que tout le camp ut cOuvert de
cailles, dont chacun prit autant qu’il voulut.Mais
Dieu ne tarda guere a les châtier de leur infolence
envers lui , 85 de la maniere injurieufe dont ils
avoient traité fou ferviteur. Il en coûta la vie à
plufieurs:ce qui a fait donner à ce lieu le nom u’il
porte encore aujourd’hui de Chibrothaba, c ell-
à-dire les fepulchres de la concupifcence.

CHAPITRE XIII.’
Moi’fi envoie reconnaître la terre de Chanaam. Mur-

mure bfidition du Peuple jàr le rapport qui lai en
V flet jaffé à Caleb leur parlent genermfimtnt;

Moïjê leur nnnanude la part de Dieu , quepmpunio
tion de leur pecbé il: n’entreroient point dam cette
terre çu’il leur avoit promg’fè , mais que Iran enfant
la poflèderoient. Louange de Mo’tfi , à dans quelle
extrême maintien il a toûjour: giflé e11 encore.

149 - Oïfe mena enfuitel’arme’efur la frondera
i des .Chananéens dans un lieu nommé Pha-

ran, où il cil difficile d’habiter.Et la il arla à tout
le Peuple en cetteforte : u Dieu ar on extrême
,-, bonté our vous, vousa promis a liberté 8c une
,,terre a ondante en toute forte de biens : Vous
,, jouïfl’ez’ déja de l’une s 8: vous jouirez bien-tôt

,, de l’autre. Car nous voici arrivezfur la frontiere
,, des Chananéens 3 dont ni les Rois, niles vil-
,, les, ni toutes leurs forces jointes enfemble ne
,, fçauroient nous empêcher de voir l’effet de fes
,’, promelfes. Preparez-vous donc a combattre
,, encreufement , puifquece ne fera pas fans com-
,, attre qu’ils vous abandonneront ce riche pais.
,, Mais nous le poll’ederons malgré eux après les s-

V l a, avoir
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Ç, avoir vaincus. Il faut commencer par envoler
,, reconnaître la fertilité de la terre 85 les forces
,, de ceux qui l’habitent; 8: fur tout nous unir en- ’
,, femble plus que jamais , 8: rendre à Dieu les
,, honneurs que nous lui devons; afin qu’il fait
,, nôtre proteâeur 8: nôtre recours.

Le Peuple loua extrêmement c tre propofition,
8c choifit douze des plus confiderables d’entr’eux,
un de chaque Tribu , pour aller reconnoître tout:
le pais des Chananéens à commencer du côté «fiai
regarde l’Eg pte, &contînuer jufques à la vi le
d’ Amath 8: e mont Liban. Ils emploie’rent qua-
rante jours dans ce voiage : 8: après avoir fort con- ’
fideré la nature du pais, 8: s’être trè

x

s-particulietcv.

meufinfurmez de hominien de vivre’deî ’habî- j
tanssils firent leurrelation de ce qu’ils avoient vil,
8c rapportèrent des fruits de cette terre , dont la.
gro eur 8: la beauté animoient le peu le à la con-
querir. Mais en même tems tousces e’ utez ,ex-
cepté deux, les étonnerentëar la difficufié de l’en-

- 3 trepri-
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treprife, difantfqu’il faloit traverfer de grandes ri;
vieres très-pro ondes; paffer des montagnes pref-

’ ue inacceflibles ,attaquer de très-fortes& puif-
antes villes, combattre des géans qu’ils avoient

vils en Hebron; 8: u’enfin ils n’avoient encOre
rien trouvé defi re curable depuis qu’ils étoient
fortis d’Egypte. Ainfi la fraient de ces députez
pallia de leuref prit dansl’efprit-du peupleJls defef-
pere’rent de pouvoir réüfiir dans un defl’ein fi
dificile 5 retournérent dans leur: tentes pour y dé-
plorerleur infortune avec leurs femmes &Aleurs
enfans; 8: leur douleur 8: leur découragement les
porta même jufques à ofer dire, que Dieu leur fai-
foit allez de promeffes , mais qu’ils n’en voioient
point d’effets. Ils s’en prirent encore à Moïfe, 82’:

. pafiérent toute la nuit à crier contre lui 8c contre
Aaron. Aufli-tôt que le jour fut venu ils s’affema
blérent tumultuairement dansla refolution de les
lapider , 8: de s’en retourner en Égypte. Jofué fils
de Nave’ de la Tribu d’Ephraïm , 8e CALEls de la
Tribu de Juda, qui étaient deux des douze qui
avoient été reconnoître , voiant ce defordre 81 en
ap r hendant les fuites , leurdirent: u Qu’ils ne
,, oient pas ainfi perdre l’efperance , accufer
a ieu d’être infidelle en fes promelïes,8c ajoûter
sa ci aux vaines terreurs qu’on leur donnoit en
,5 leur reprefentant les chofes tout autres qu’elles
,, n’étaient : mais qu’ils devoient les croire 8; les

v ,, fuivre à la con uête d’une terre fi fertile : Qu’ils
i ,,s’ofi-roient de eur fervir .de guides dans cette

,, glorieufe entreprife : Qu’il ne s’y rencontroit
a, panant de diflicultez qu on vouloit leur perfua-
,,der :ïque ces monta mes n’étaient point fi hau-
,, tes, m ces rivieres 1 profondes qu’elles fuirent
,5 capables d’arrêter des lgens de cœur; 8: qu’ils
,,n’avoient, rien à appre ender puis queDieu fe
,, déclaroit en leur faveur 8c vouloit combattre

" A 3, Pour
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Ç, pour eux. Marchez donc fans crainte, ajoûté-
,, rent-ils, dans la confiance de fon feeours; 8: fui-
,, vez-nous où nous femmes prêts de vous mener.

Pendant que ces deux Veritables 8c genereux
Ifraëlitesparloient de la forte pour tâcher d’ap-
paifer cette multitudefi émûë, Moife &Aaron
profiernez en terre prioient Dieu , non pas de les
garantir dela fureur de ce Peuple; mais d’avoir
pitié de fa folie 8: de calmer leurs efprits troublez
par leurs neceflitez prefentes 85 leurs vaines appreé

enflons pourl’aVenir. Leur priere fut ami-tôt
exaucée. On vit une nuée couvrir tout le Taber-
nacle pour faire con noitre que Dieu le remplilioit
de fa prefencc. Alors Moire plein de confiance s’a-
vança vers ce Peuple , 85 leur dit si que Dieu étoit
,, refblu de les châtier, non pas autant qu’ils le
,, meritoient , mais en la mamere qu’un bon pere
,, châtie res enfans. Car, a’oûta-t-il , étant entré
,, dansle Tabernacle pour lui demander avec lar-
,, mes de ne vous point exterminer , il m’a repre-
,, [enté les bienfaits dont il vous a favorifez, v tre
,,lextrêmeingratitude , 8: l’outrage que vous lui
,, faites d’ajouter plus de foi à de faux rapports
,, qu’à fes promelfes. Il m’a alluré néanmoins qu’à

,, caufe qu’il vous a choifis entre toutes les nations
,, pour être fou Peuple , il ne vous détruira paslen-
,, tierement : mais que pour punition de vôtre pe-
,, ché vous ne polTederez point la terre de C -
,, naam , ne goûterez point la douceur &l’abon-
,-, dance de fes fruits , 8e ferez errans durant ua-
,-, tante ans dans le defert , fans avoir ni mai ons
,, ni villes , ce qui n’empêchera pas u’il ne mette
,, vos enfans en pol’feffion du pais 8: es biens qu’il
,, vousa promis, 8: dont vous vous êtes rendus in-
,, dignes par vôtre murmure 8: parvôtre defobeif-.

,, fa ce. -Ce difcours remplit tout le Peuple d’étonne-

0 4 ment
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ment &d’unc profonde trifleflë. Ils conjurèrent
Moïfe d’être leur intercell’eur envers Dieu , afin
qu’illui plût d’oublier leur faute 8: d’accomplir

. es prou-relies.” Il leur ré ondit qu’ils ne devaient
,, int s’attendre que a fouveraine Majefle’ fe
,, giflât fléchir à leurs prieres, arce que ce n’était

,, pas par un tranfport de co ere 8: legèrement
,, comme les hommes; mais par un mouvement de
,, juflzice St une volonté déliberée qu’il avoit pro-
,, noncé contr’eux cette fentence.

15° Orquoi qu’il femble incroiable qu’un homme
feulait pû appaifer en un moment une multitude
d’hommes prefque innombrable dans le plus fort
de leur cm ortement 8: de leur revolte, il n’y
a pas fujet de s’en étOnner; parce que Dieu qui
affilioit toujours Moïfe avoit préparé leur cœur
pour fe lainer perfuader à les paroles , 8: qu’ils
avoient" éprouvé diverfes fois par tant de mal-
heurs oir ils étoient tombez , le châtiment de
leur incredulité 8e de leur defobeiffance. Mais

uelle plus grande marque peut-on defirer de
l éminente vertu de cet admirable Le ifiateur,
8e de la merveilleufe autorité qu’il s’e acquife,

ue de voir que non feulement ceux qui vivoient
de fou tems , mais même toute la poileritél’ont

’ eu en telle veneration , qu’encore aujourd’hui
il n’y a erfonne armi les Hebreux qui ne (e
croie ob igé d’ob erver emmêlement l’es ordon-

nances, 8e qui ne le regarde comme relent 8e
prêt à les punit s’il les avoit violées? ntre plu-
fieurs autres preuves de cette autorité plus qu’hu-
maine u’il s’en: ac nife , en voici une qui me
paroit ort confidera le. Des gens venus des pro-
vinces de del’àl’Euphrate pour vifiter nôtre tem-
ple 8: y offrir des facrifices, aiant marché du-
rant quatre mois avec grand peril , grandèdé-
Pcnfe, 8C beaucoup de peine; les uns n’ont pu

obtenir
z

l

4
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obtenir quelque petite partie des bêtes qu’ils
ont offertes en facrifice , parce que nôtre loi ne
le permet pas pour de certaines raifons: D’au-
tres n’ont pû avoir permiflîon de facnfier : D’au-
tres ont été obligez de laitier leurs facrifices im-
parfaits; & d’autres n’ont pû feulement obte-
nir d’entrer dans le temple, fans que néanmoins
ils s’en foient offenfez ny en ayent fait la moin-
dre plainte , aimant mieux obeïr aux loix éta-
bliesdpar ce grand perfonna e , que de fatisfaire
leur elir, quoi que rien ne es portâtàune telle
foûmillion que leur admirationî pour fa vertu,
parce que dans la créance que l’on a u’il a te.
çu ces oix de Dieu même on le confi ere com-
me etant plus qu’homme. Et il n’y apas encore
long-tems , que en avant la guerre des Juifs
fous le regne de PEmpereur Claude lors u’If-r
maël était fouVerain Sacrificateur , la îudée
étant afi’ligée d’une fi grande famine qu’un go-

mor de farine fe vendort quatre dragmes , on en
apporta a la fête des pains fans levain foixante
8: dix cores qui font trente 8: un medims Sici-
liens, 85 uarante 8: un medims Attiques, fans
qu’aucun es Sacrificateurs, bien que prelIez de
la faim , olât y toucher pour en manger , tant
ils craignoient de contrevenir à la loi 8: d’atti-
rer fur eux la colere de Dieu qui châtie li feve-
tement les pechez même cachez. Qui s’étonneo
ra donc. que Moife ait fait des chofes fi exrraoto
dinaires , puis qu’après tant de fiecles nous voions
encore amour ’hui que ce qu’il a lailfé par écrit
aune telle autorité, que même nos ennemis font
contraints de confefl’er que c’efi Dieu ni a don-
né par lui aux hommes une maniere e Vivre fi
parfaite, 8: s’ell fervi de fon admirable con-

uite pour la leur faire recevoir? Je lame tou-
tefois à chacun d’en juger commeil lui plaira.
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CHAPITRE PREMIER.
M erure de: Ifi’a’ëlites contre Maîfi. Il: attaquent la?
’ Clmnanéem filmfin ordre bfim avoir conjùlté Dieu ,

1’9- fôm mi: en fiât: avec grande perte. Il: remm-
menrent à murmurer.

U4 UELQUE grandes ue fuirent les peines
’ ne fouilloient les fraëlites dans le de-

. si) ert , rien ne leur en donnoit .tant que
" ce que Dieu ne leur permettort pas de

combattre les Chananéens. Ils ne vouloient plus
obeïr au commandement que Moïfe leur farfoit
de demeurer en repos; mais fe perfuadant qu’ils
n’avoient point befoin de fou afiiftance pour
vaincre leurs ennemis , ils l’accufoient de les
vouloir toujours laifl’er dans cette mifere afin
qu’ils ne pûlfcnt fe palier de lui. Ainfi ils refo-
lurent d’entreprendre cette guerre dans la créan- .
ce que ce n’étoit pas en confideration de Moïfe
que Dieu les favorifoit , mais parce qu’il s’étoit

cclaré leur proteûeur comme il l’avait éîe de

I eurs
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leurs ancêtres: Qu’a tés les aVoir affranchis de
fervitude à calife de eut vertu, il leur donne-
roit la viâoire s’ils combattoient vaillamment:

u’ils étoient allez forts par eux-mêmes pour
furmonter leurs ennemis, uand bien Moïfevou-
droit empêcher Dieu . de eur être favorable :
Qu’il leur e’roibplus avanta eux de le conduire
parleur propre confeil que ’obeiir aveuglément

. a Moïfe , a: de l’avoir pour tyran après avoir
fecoüé le joug des Égyptiens: Que c’étoit trop
long-tems (e laifl’cr tromper à [es artifices lors
qu’il fe vantoit d’avoir des entretiens familiers
avec Dieu 8: d’être inûruit par lui de toutes
chofes , comme fi par une grace particuliere il
étoit le feu! qui connût l’avenir, 8: qu’ils ne
faillent pas ami-bien que lui de la race d’Abra-
ham: Que la prudence obligeoit à méprifer
l’or cil d’un homme 8: à fe confier feulement
en . ieu pour conquerir un pais dont il leur
avort promis la pofl’efiion. Et qu’enfin ils ne de-
voient as fe larfi’er abufer plus lon -tems.par I
Moïfe ous pretexte des ordres u’il fêignoit ve-
nir de fa part. Toutes ces con demtions join-
tes à l’extrême necefiiré ou ilsfe trouvoient dans
ces lieux deferts 8: fieriles leur aiant fait pren-
dre cette refolution , ils marchérent contre les
Chananéens. Ces peuples fans s’étonner de. les
voir venir à eux fi audacieufement 8: en fi grand
nombre, les re ûrentavec tant de vigueur qu’ils
en tuérent plu 1eurs fur la place , mirent les au-
tres en fuite , 85 les pourfuivirenr jufques dans
leur camp. Cette perte ami ea d’autant plus les
Ifraëlites qu’au lieu qu’ils s’ toient flatèz de l’ef-

Berance. d’un heureux fuccès, ils connurent que
ieu étoit irrité de ce que fans attendre fou or-

dre ils s’étaient engagez dans cette nettes se
qu’amfi ils avoient fujet d’apprehcn errencore

pis pour l’avenir. i Moire
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les ennemis enflez de leur victoire la voulu en:
pouffer plus loin , remena l’armée plus avant
dans le efert après que tous lui eurent promis
de lui obeïr fans plus rien faire que par [on con-
feil , n en venir aux mains avec les Chan’aneens

u’apres qu’il en auroit reçu l’ordre de Dieu.
ais comme les randes armées obeïEent’avec

peine à leurs che s principalement lors qu’elles
fouinent beaucoup , les Ifraëlites dont le nom-
bre étoit de iix cens mille combattans, 85 qui
même dans leur profperité étoient allez indoci-
les , fe trouvant prenez de tant d’incommodi-
rez recommencérent à murmurer entr’eux, 8:
tournérent toute leur colere contre Moire. Cet-
te fedirion pafi’a fi avant que nous ne voions
point qu’il y en ait jamais eu de li grande ny
parmi es Grecs, n même parmi les arbares:
8: elle auroit caufe la ruine entiere de. ce peu-

le , fi Moïfe fans confiderer l’ingratitude qui
es portoit à, vouloir le lapider , ne fût venu à.

leur recours, 8e fi Dieu ne les eût garantis de ce
peril par un eEet tout extraordinaire de fa bon-
té, uor u’ils n’eulTent pas feulement outragé
leur egi ateur, mais lui-même en méprifant
les commandemens qu’il leur avoit faits par lui.
Je vaî rap orter quelle fut la caufe de cette fe-
dition 8: a conduite que tint Moïfe après l’a-

voir appairée. , ,

CHA-

A.
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CHAPITRE Il;
Char! à- deux un: cinquante de: principaux de: [li-aï-
- lites qui jè joignent à lui émeuvent de tafia forte le

peuple corme Moi]? à- Anron qu’il le: vouloit lapi-
der. Moifi leur par]: avec tu»: de farce qu’il appui]?
la fedition.

Hons’ qui étoit très-confiderable parmi
les Hebreux tant par fa race que par fes ri-

cheiTes, 8: dont les difcours étoient fi perfuafifs
qu’ils faifoient une très- rande im reflion dans
l’efprit du peuple , conç t une tel e jaloufie de
voir Moïfe élevé à ce comble d’autorité , 8: pré-

feré à lui , quoi u’il fût de la même Tribu 8:.
beaucoup plus ric e, qu’il s’en plai nit hautes
ment à tous les Levites, 8: particu ierement à
fes plus proches; difant t’ que c’était une chofe
,,infupponable que Moire par fou ambition 8:
,, par es artifices fous pretextev de communi uer
,, avec Dieu, ne recherchât que fa propre g oi-
,, re au préjudice de tous les autres; 8: qu’ainiî
,, contre toute forte de raifon 8: fans prendre.
,, les voix du peuple il eût établi Aaron fon fre-
,, re Souverain Sacrificateur , 8: diflribué les au-
,, tres honneurs à qui il lui avoit plû par une ufur-
,, pation tyrannique: Quel’injure qu’il leur fai-
,, [oit était d’autant plus grande 8: lus dange-
,, reufe , qu’étant fecrete 8: ne paroi ant as vro-
,, lente , leurliberté fe trouveroit opprim e avant
,, qu’ils s’en piment appercevoir s parce qu’au lieu.

,, que ceux ui fe reconnoilfent dignes de com-
,, mander s’ event à cet honneur par le confente-
,, ment de tous , ceux au contraire qui defefperent
,,, d’y pouvoir parvenir par des votes honellîs ê:

- ,, egi--

3.2.? I
IS-
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,,legitimes, 8: qui n’ofent y emploier la force,
,, de crainte de perdre la reputation de ’ robité
,,qu’ils affeétent , ufent de toutesfortes e mau-
,,vais moiens pour y arriver : Qu’ainfi. la pru-
,, dence les obligeoit à punir-de femblables atten-
,,tats avant que ceux qui les commettent croient
,, être découverts, fans attendre ne s’étant for-
,, tifiez davantage ils airent out es ennemis pu-
,, blics8: declarez. arque eraifon,ajoûtoit-il,
,, pouvoit alleguer Morfe d’avoir conferé la di-
,, gnité de Grand fiacrificateur à Aaron 8: à [es fils
,, par preference a tous les autres; puis que fi Dieu
,,avort voulu que la Tribu de Lev: fût élevée à.

. ,, cet honneur , on auroit dû le preferer à Aaron,
,, étant comme il étoit de la même Tribu que lui ,
,, 8: plus riche8:plus âgé. Et que fiau contrai-
,,re l’antiquité des Tribus avoit dû être confide-
,, rée , il auroit falu deferer cet honneur à celle
,, de Ruben , 8:le donner âDATHAN, Aramon
,, 8: PHALA , qui étoientles plus âgez8: les plus

,, riches de cette Tribu. ï
Choré parloit de cette forte fous pretexte de l’on

afl’eâion pour le bien public; mais en effet afin
d’émouvoir le peuple, &obtenir par Ion moien
la fouveraine Sacrificature. Ces plaintes ne le ré-
. andirent pas feulement dans toute la Tribu de.

evi : elles paiÎérent bien-tôt dans les autres avec
encore plus d’exaggeration , parce que chacun y
ajoutoit du fien;8: tout le camp en étant ainfi rem-
pli les chofesallérent fi avant , que deux cens cin-

uante des principaux entrérent dans la faétion de
horé pour dépofieder Aaron de la louverai ne

Sacrificature 8: deshonorer Moïfe. Le peuple s’é-
mût enfuite de telle forte qu’ils prirent des ierres
pour les lapider , 8: tous coururent en fou e avec
un. horrible tumulte devant le Tabernacle en
criant, que poutre délivrer de fervitude il faloit

. tuer
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tuer ce tyran qui leur commandoit des chofes in-
fupportables fous retexte d’obeir à Dieu, ui
n’auroit eu arde ’établir Aaron Souverain a-
crificateur 1 ce choix étoit venu de lui , puis qu’il
yen avoit tant d’autres. plus dignes de rem lir
cette place: 8: que quand! auroit voulu la lui on-
ner , ce n’aurait pas été par le miniilére de Moife;
mais par lesqurages de tout le Peuple.

Bien que Moire fût informé des calomnies de
Choré , 8: qu’il vît de quelle fureur ce Peuple
étoit tranfporté, il ne s’etonna point toutefois 5*
,parce qu’il fe confioit en la pureté de fa confcien-
ce , 8: qu’il fçavoit que ce n’aVoit pas été lui,mais

Dieu même ui avoit honoré Aaron de la fou-
veraine Sacri cature. Ainfi il fe prefenta hardi-
ment à cette multitude fi irritée : 8: au lieu d’a-
dreffer fa parole à tout le Peuple il l’adrelfa à
Choré en luimontrant de la main ces deux cens
cinquante perfonnes de condition qui l’accom-
pagnoient , éleva [a voix , 8: lui parla en cette
maniere : si Je demeure d’accord que vous 8: ceux
,, ue je voi s’être joints a vous étes très-confi-
,,3erables , 8: je ne méprife même aucun d’en-
,, tre tout le Peuple, quoi u’ils vous feient in-
,, ferieurs en richelfes auffi- ien qu’entout le re-
,, (le. Mais fi Aaron a été établi Souverain Sa-
,, crificateur, ce n’a pas été pour fes richelfes,
-,, puis que vous étes lus riche ue lui 8: moi
,, ne le femmes tous eux enfemb e. Ce n’a pas
,, été non lus à caufe de la nobleife de fa race,
,, puis que ieu nous a fait naître tous trois d’une
,, même famille,8:que nous n’avons qu’un mê-
,, me ayeul. Ce n’a pas été aufli l’aflëétion frater-

,, nelle qui m’a rté à le mettre dans cette char-
,, e 5 puis ne 1 j’euife confideré autre chofe que
,, ieu 8: ’obeïffance que je lui dois ,j’aurois
,, mieux aimé prendre cet honneur pourmoi qqe

A e
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,-, moi-même. Car quelle apparence y auroit-il de
,, m’engager dans le peril ou l’on s’expofe par une
,, injuihce, 8: d’en laitier à un autre toutl’avanta-
,, e ? Mais je fuis très-innocent de ce crime; 8:
,, Dieu n’aurait eu garde de foufl’rir que je l’euflc
,, méprifé de la forte, ni vous laitier ignorer ce que
,,vous deviez faire pour lui plaire. Or bien que
,,ce foit lui-même 8: non as moi ui a honoré
,, Aaron decette charge , i cil: prêt de s’en dépo-
,,fer pourla ceder à celui ui y fera appellé par
,,vos fufl’rages, fans preten re fe preva oirde ce
,, qu’il s’en cil: acquitté très-dignement s parce
,, qu’encore qu’il y foit entré avec votre approba-
,, mon , il a fi peu d’ambition qu’il aime mieux y
,, renoncerque de donner fujet âun fi grand trou-
,,ble. Avons-nous donc manqué au refpeét ue
,,nous devons a Dieu en acceptant ce qu’il ui
,, plaifoit de nous offrir ; 8: aurions-nous pû au
,, contraire le refufer fans impieté? Mais comme
,, c’ell à celui qui donne àconfirmer le don qu’il
,, a fait , c’eii à Dieuà declarer de nouveau de qui .
,, il lui plaît fe fervir pourlui prefenter des facri-
,, fices en vôtre faveur 8: être le miniilre des
,, aétions ui regardent vôtre picté: 8: Choré fe-

, ,, roit-ila ez hardi pour ofer retendre parle de-
,,fir qu’il a de s’élever a cet onneur , d’ôter a
,, Dieu le pouvoir d’en Vdifpofer ? Celfez donc
,, d’exciter un fi grand tumulte : la journée de de-
,, main décidera ce differend.Que chacun des pre-
,, tendansvienne lematin avec un encenfoir à la.
,, main , du feu , 8: des parfums. Et vous Choré ,
,, n’aiez point de honte de ceder àDieu 8: d’at-
,, tendre fou jugement fans vous vouloir élever
,,au-defi’usdelui. Contentez-vous de vous met-
,,.tre au rang de ceux qui afpirent a cette dignité ,
a, dont je ne voi pas pourquoi Aaron pourroit être

,, exclus
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I ,,merace , &qu’on ne lef uroit accufer d’avoir

,, manqué en quoi ue ce oit dans les fonâions
,, de cette charge. rs ne vous ferez aKemblez
,, vous offrirez tous de ’encens à Dieu en pre-
,, fence de tout le Peuple s 8: celui dont il témoi-
,,gnera ne l’oblation lui fera plus agréable fera
,, établi ouverain Sacrificateur, fans qu’il relie
,, aucun pretexte de m’accufer d’avoir conferé
,,de mon ropre mouvement cet honneura mon
,, frere fi Bleu fe declare en fa faveur. ,, Ces pa-
roles de Mo’ife eurent une telle force qu’elles fi-
rent celfer tout enfemble la fedition 8: les foup-
gons qu’onavoit conçus de lui. Le peuple n’ap-

rouva pas feulement fa propofition; mais il a’
nua comme ne pouvant être u’avantageufe à

la,republique: 8: ainfi l’alfemb éefe fepara.

CHAPITRE [IL
curium épouvantable de Choré, de Dublin , d’A-

’ W, bdermdelnrfaâion. I
E lendemain tout le Peu le fe raifembla ne
pour voir enfuit: des facri ces quelferoitle fifi

jugement ue Dieu roncnceroit touchant Ceux
un preten oient a a fouveraine Sacrificature.
’attente d’un tel évenement ne pût être fans

quelque tumulte. Car outre que la multitude fe
porte naturellement aux ’nouveautez 8: à parler
contre les fuperieurs, les efprits étoient parta ez,
les uns defirant que Moife filt convaincu pu li-

uement de malice; &les plus rages fouhaitant
e voir finir la fedition , qui ne pouvoit conti-

nuer fans caufer la ruine entierede la republi-
que; Motfe envoia dire à Dathan 8: a Abiron de

Tom I. 1’ venir



                                                                     

ne HISTOIRE DES jures.
venir affilier au facrifice comme il avoit été reoj
folu. Ils le refuférent difant , il qu”ils ne pouj-
,, voient plus fouffrir que Moife s’attribuât ainii
,, fur eux une autorite fouveraine. ,, Enfuite de
cette réponfe il le fit accompagner de quelques

erfonnes confiderables , 8: uoi qu’établi de
Bien out, commander genera ementha tous, il
ne dé aigna pas d’aller trouver ces revoltez. Da-
than.8: ceux deifa faétion aiant appris qu’il ve-
noit ainii acCompagné fortirent de leurs pavil-
lons avçc’leurs femmes 8: leurs enfans pour l’at-
tendre de pied ferme , 8: menérent aufli des gens
avec eux. afin de lui refiiler s’il vouloit entre-
prendre quelque chofe. Lors que Moïfe fût ro-
che illeva les’mains vers le ciel 8: dit fi aut
que chacun le pût entendre : ,, Souverain mai-
,,tre de l’univers , ui touché de compaflion
,, pour vôtre peuple ’avez délivré de tant de
,,peri-ls, vous qui étes le fidelle témoin de-toua
,,tes mes allions, vous [gavez ,, Sei neur, que
,,je n’ai rien fait que par vôtre or re: Exau-
,,cez donc ma .priere: 8: comme vous enetrez
,,jufques dans les plus fecretes penfées es homl
,,mes 8: les replis de leur cœur les plus cachez,
,,ne dédaignez pas, mon Dieu, de faire con.-

’ ,, noître la verité, 8: de confondre l’ingratitui-
,,de de ceux qui m’accufent fi injuilement. Vous
,, fçavez , Seigneur, tout ce qui s’efl: palle dans
,, les premieres années de ma ne , 8: vousle fça-
,,vez non pour l’avoir ouï dire , mais pour y
,,avoir été prefent. Vous fçaVez auili tout ce
,,qui m’ell arrivé depuis, 8: ce. peuple ne l’i;
,,gnore pas: mais parce qu’il interprete mali:
,, cieufement ma conduite , rendez, s’il vous
,, plaît , mon Dieu , témoignage à mon innocen-
,,ce. Ne fut-ce as vous, Seigneur, qui lors
,,que par vôtre ecours, par mon travail ,1 8:

. ’ * " I ’ ,, par
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;,par l’affeé’tion que mon beau-pue avoit pour
,, moi je paffois auprès de lui une v1e’ tranquille
,,8: heureufe , m’obligeafles à la quitter pour
,,m’enga er en tant’de travaux pour le falut de
,,ce peup e , 8: particulierement pour le tirer
,, de captivité P Néanmoins après avoir été dé-
’,, livrez de tant de maux par ma conduite’je
,, fuis devenu l’objet de leur haine. Vous donc,
,, Seigneur, qui avez bien voulu m’apparoître
,,au milieu des flammes fur la montagne de Si-
.,, na ,-m’ faire entendre vôtre voix, 8:m’y ren-
,,dre fpe ateur de tant de prodi es: ui m’avez
,,envoié porter vos ordres au ni ’Egypte:
,, qui avez ap efanti vôtre bras fur fou roiaume -
,, pour nous onner moien de fortir de fervitu-
,, de , 8: avez humilié devant nous fon orgueil
,, 8: fa puiflance: qui lors que no’usne fçavions
,, plus que devenir nous avez ouvert un chemin
,, miraculeux au travers de la mer , 8: enfeveli
,,dans fes flots les Égyptiens qui nous pourroi-
,, voient: qui nous avez donné des armes quand
,, nous citions defarmez : qui avez, rendu douces
,, en nôtre faveur des eaux auparavant fiameresi
,, ui avez fait fortin de l’eau d’une reche pour
,,defalterer nôtre foif : qui nous avez fait venir
,, des vivres de delà la mer lors que nous n’en
,,trouvions point fur la terre : qui nous avez
,, envoié du ciel une nourriture auparavant in.
,, connuë aux hommes : 8: qui enfin avez réglé
,r, toute nôtre conduite-par les admirables’8: fain-
3, tes loix que-voùs-nous avez données: Venez,
3, ôDieu tout-puiifant, juger nôtre eaufe, vous
,, qui étes tout enfemble un jugea: un témoin
5, incorruptible. ï FaitesCOnn’oître à tout le émian-
s, de que je n’ai jamaisïreçu’de prefens pour cqma
,, mettre desin’ju’flices’, ’ny préferéle’s-ri’ches aux

,, pauvres, ny rièr’rfait’ de préjudiciablelâla se.

" A ’i i P Z erpubll-



                                                                     

ne HISTOIRE pas Jans.,, publique : mais qu’au contraire je me fuis toué
,, jours efiorcé de la fervrr de tout mon pouvoir.
,, Et maintenant que l’on m’accufe d’avoir éta-

,, bli Aaron fouverain Sacrificateur , non pas
,, pour vous obeïr , mais par faveur 8: par une
,,affeâion partieuliere; faites voir que je n’ai
,, rien fait qpe parvôtre ordre, 8: faites conno’iÛ
,, tre quel e » le foin u’il vous plaît de prendre de
,, nous, en puniifant athan 8: Abiron comme ils
,, le meritent , eux qui ofmt vous acculer d’être
,, infenfible 8: de vous laiil’er tromper par mes ar-
,, tifices. Et afin que le châtiment que vous ferez
,, de ces profanateurs de vôtre honneur8: de vôtre
-,,gloire fait connu de toutle monde, ne les fai-
,, tes pas s’il vous plaît mourir d’une mort tome
,, mune 8: ordinaire s mais que la terre fur la.
,, quelle ils font indignes de marcher s’ouvrepour
9, les engloutiravec toutesleurs familles 8: tout
,, leurbien; 8: qu’un effet firfignalé de vôtrefou-
,,verain uvoir foit un exemple qui apprenne
,, à tout e monde le refpeét que l’on doit avoir
,, pour vôtre Majellé fuprême ,8: une preuve
,, que je n’ai fait dans le miniflere dont vous m’a-
,,vez honoré qu’executer vos commandements.
,, Que li au contraire les crimes que l’on m’im.
,, pute font véritables, conferve: ceux qui m’en
,, accufent , 8: faites tomber fur moi feul l’effet
,, de mes imprecations. Mais, Seigneur, après
,, que vous aurez châtié de la forte les pertur-
,, bateursde vôtre euple , confervez je vousfup.
,, liele telledansl’union, dansla paix, &dans
,, ’obfervation de vos faintes loix , puis que ce
.,, feroit ofl’enfer vôtre juiiice de croire qu’elle
,, voulût faire tomber fur les innocens la puni-
» tion que les feuls coupables ont meritée. ,,

Mo’ife mêla fes lat-mes à cette priere , 8: auni-
tôt qu’elle fut finie on vit la terre tremble; 8:

tre



                                                                     

de la mer le font par les vents dans une grande
rem elle. Tout le peuple fut tranii de crainte :
8: ors la terre s’ouvrit avec un. bruit é cuvan-

ttreagitée ver: a ut de violence que les son I

table: elle engloutit ces feditieux avec eurs.fa- ’
milles, leurs tentes, 8: generalement tout leur
bien; 8: après fe referma fans qu’il parût aun
.cune trace d’un événement «fi prodigieux.

Voila quelle fut la. fin. de ces miferables , .8: de
quelle forte Dieu. fit connaître fa- jullice 8: fa
puilfance. En quoi leur châtiment fut d’autant
plus déplorable, que même leurs proches pané.
rent tout d’un cou des fentimens qu’ils leur
avoient inf irez. a es. fentimens contraires, fe
réjouirent e leur malheur au lieu de les lain-
dre, louérent avec des acclamations le j e ju-

ement de Dieu , 8: criérent qu’ils metitoiens
’être dételiez comme des pelles publiques.
Moïfe fit venir enfuite ceux qui difputoient à

Aaron heharge de Souverîîn Sacrifieateur, Midi:

3
tu
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de la conferer a celui dont ieu témoigneroit
d’a réer le facrifice. Ce nombre fe trouva être
de eux cens cinquante, tous en très rande elli-
me parmi le peuple, tant à caufe de a vertu de

I leurs ancêtres que de la leur propre. Aaron 8:
Choré fe prefentérent les premiers , 8: tous étant
devant le Tabernacle avec l’encenfoir à la main
brûlérent des parfumsen l’honneur de Dieu. On
vit anal-tôt paroître un feu fi grand 8: fi terri-
ble qu’il ne s’en cil jamais veu de femblable,
lors même que ces montagnes leines de foufre
vomiffent de leurs.entrailles a lumées des tour-

’ billons enflâmez, 8: que les forêts toutes en feu
Î 8: dont la fureur des vents augmente encore
j l’embrafement , fe trouvent reduites en cendres.
2 On connut ne Dieu feu] étoit capable d’en al-
:filumer un li tincelant 8:. fi ardent tout enfem-
’ble’ ; 8: la viole’nceiconfiima’ de telle for’të triés

deux cens cinquante prétendans 8: Choré avec
eux , qu’il ne relia pas la moindre marque de
leurs corps. Aaron feul demeura fans avoir re-
çu aucune atteinte de ces fiâmes furnaturelles,
afin qu’on ne pût douter que ce ne fût un effet
de la toute-puilfance de Dieu. Moïfe pourlaiifer
un monument à la poiterité d’un châtiment li
inemorable, 8: faire trembler ces impies qui
s’imaginent que Dieu peut. être trompé par la
malice des hommes, commanda à Eleazar fils

-d’Aaron d’attacher à l’autel d’airain tous les
’encenfoirs de ces malheureux qui étoient peris
«d’une. maniere fi épouvantable.

CHA-
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’CHAPITRE’IV.
Nouveau murmure des Ifiuëlites contre Moifi.’ Dieu

par un miracle confirme une troifiéme fait Ava»
dans Injàuveruine Sanifieatwe. Villes, ordonnées aux
Latins. Diverfer loix établies par Moïe. Le Roi
d’Idumée refilé le pnflitge aux Ifiuëljtes. Mort de
Marie futur de Moi]?! (a; d’Anron finfi’ere , à uiÎ

Elenznr [ou fumerie en la charge de Grand a-
mfimteur. e Roi des Amorrbéeus rififi le [inflige
aux Iji’a’e’lites,

Près que chacun eut reconnu par une preu- V 1 s
ve li manifeile que ce n’avoir pas été Moï- ml

fe, mais Dieu lui-même qui avoit établi Aaron ’7’
I 8: (es enfans dans la fouveraine Sacrificature,per-

forme n’ofa plus lalui contefler: mais le’peuple
ne laiffa pas de recommencer une nouvelle iÂedi-Î
tion encore plus dan ereufe 8: plus opiniâtre ue 1
Iapremiere à caufe. u fujet qui la fit naître. ar
quoi qu’ils fuffeut alors perfuadez que tout ce
qui étoit arrivé n’avoir été que par l’ordre 8:.la
volonté de Dieu, ils s’imagmoient que c’étoit
feulement pour favorifer Moïfe , 8:fe prenoient
a lui de l’avoirobtenu par fes follicitauons8: fes
im ortunitez; comme fi Dieuin’avoit eu autre
deilein que de l’obliger , 8: non pas de punir ceux

ui l’avoient fi fort offenfé. Ain 1 ils ne pouvoient
oufi’rir d’avoir û mourir devant leurs yeux un

figrand nombre e perfonnes de condition, qu’ils
dlfoient n’avoir eu autre crime que d’être trop
zelez pour le fervice de Dieu, 8: que Moïfe en
eût profité en confirmant fon frere dans une chars-

1 ge à laquelle performe n’oferoit deformais pre.
tendre, voiant que ceux qui l’avorent entrepris
avoient été punis de. la foPrte. D’un autre côlté

4 es



                                                                     

232. Bis-rotas pas Jurrs.les plarens des morts animoient encore le peuple;
l’ex ortoient de mettre des bornes à la puiifance
trop orgueilleufe de Moire , 8: lui reprefentoient
que leur propre-(cureté les y obligeont. Anal-tôt

ne Moïfe en fut averti , la crainte qu’il eut
’une fedition qui pourroit être fi dangereufe, lui

fit aflembler le peuple; 8: fans témoigner rien fça-
voir de ces laintes, de pe de l’ir itetencare

. « r a

davanta e, ilordonna auxchefs des Tribusd’a 3
porter c acun une baguette fur laquelle le nom e
fa Tribu feroit écrit , 8: leur déclara que la l’ouve-
raine Sacrificature feroit donnée à la Tribu que
Dieu feroit connoître devoir être préferée aux
autres. Cette propofition les contenta : ils ap-
pprtérent ces ba nettes; 8: le nom de la Tribu de

evi fut écrit ur celle d’Aaron. Moïfe les mit
toutes dansle Tabernacle , 8: les en retira le len-
demain. Chacun des Princes des Tribus reconnut
la tienne ; 8: le peuple les reconnut aufii a certai-
nes marques qu’ils y avoient faites. Toutes les au-

tres



                                                                     

L une 1V. Canine tv. entres étant en même état que le jourîprecedent , on
vit ne celle d’Aaton aVOit non feulement pouffé
des ou rgeons , mais, ce qui cil encore beaucoup
plus étran e, des amandes toutes meures, parce

l que cette aguette étoit de bois d’amandier. Un
I grand miracle étonna tellement le peuple que

leurhaine pour Aaron 8: pour Moîfe fe changea
en admiration du jugement que Dieu prononçoit
en leur faveur. Ainfi de peut de lui refifter da-
vantage ils confentirent qu’Aaron pofiedât àl’a-
venir paifiblement cette grande charge. vous
comment après que Dieu la lui eut confirmée

ur une troiiiéme fois en cette maniere, il en
l emeura en ifeiiion fans que perfonne ofât
plus s’y oppo et , 8: de uelle forte enfaîte de tant
de murmures 8: de fe irions le peuple demeura

enfin en repos. k i .Dans l’apprehenfion qu’eut Mo’ife que la Tribu ï
de Levi fe voiant exemte d’aller à la guerre ne .345.
s’occulpât qu’a la recherche des chofes necelfai- 11”13. a.
tes à vie, 8: negligeât le fervice de Dieu , il W
ordonna qu’après qu’on auroit conquis le pais de
Chanaam, on donneroit à cette Tribu quarante-
huit des meilleures villes avec toutes les terres
qui fe trouveroient n’en être diffames que de

eux milles; 8: que le peuple lui paieroit tous
les ans 8: aux Sacrificateurs la udixiéme (partie des
fruits qu’il recueilleroit : ce qui a été to jours de-
puis Inviolablement’ obfervé.

faut maintenant parler des Sacrificateurs.
. Mode ordonna que de ces quarante-huit villes
accordées aux Levites ils leur en donneroient
treize, 8: la dixiéme artie. des decimes.

Il ordonna auffi querle peuple offriroit à Dieu
les prémices de tous les fruitsde la terre , 8: aux
Sacrificateurs le rentier-né des animaux qu’il
émit permis d’o rit, afin dele facrifier, 8: qu’Jls

. man-

,4. cava..- un? ...
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234 HISTOIRE pas Jung."
man croient la chair de cette bête offerte dans
la vi le fainte aVec toute leur famille. Que quant
à celles dont laloi défendoit de manger, on of-
friroit au lieu du premier-né un ficle 8: demi,
8: que chaque homme offriroit cinq ficles pour
le premier-né de (es fils. vLes premices des toifons, des mOutons 8c des
brebis étoient aulli dûës aux Sacrificateurs : 8:
ceux qui faifoient cuire du pain devoient leur
donner des gâteaux. I ’Lors que ceux, qu’on nommoit Nazare’ens à
caufe qu’ils faifoient vœu de la’ifl’er croître leurs

cheveux &de ne point boire de vin , avoient ac-
compli le tems de leur voeu 8: venoient fe pre?

Tenter devant le temple pour faire couper leurs
cheveux , les bêtes qu’ils offroient en facrifice
appartenoient aux Sacrificateurs. Et quant à ceux
qui s’étoient confacrez au fervice de Dieu , lors
qu’ils renon oient volontairement au minifiere
auquel ils s’ toient obligez , ils devoient donner
aux Sacrificateurs , fgavoir l’homme cinquante
ficles, &la femme trente: 8: ceux qui n’avoient
pas moien de les paier s’en remettoient à leur
difcretion.

Ceux ui tuoient des bêtes, non pas pour les
ofl’riràDieu, mais pour les mangeren leur par-
ticulier , étoient obligez d’en donner aux Sacrifi-
cateurs le boyau gras , la poitrine 86 l’épaule
droite. Voilà ce que Moil’e ordonna pour lesSa-
crificateurs outre ce que le peuple offroit our ’
les pechez,ainli que nous l’avonsdit dansle ivre
precedent ; 85 il voulut que les femmes , les filles ,
8: les ferviteurs euffent part à tout , exceptéàce
qui étoit offert pour les pechez , dont il n’y au-
roit que les hommes qui faifoient l’office divin
qui pâment manger, &cela dans le Tabernacle,

lejour même que ces: viâimes avoient été

offertes en facrifice, Après
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Après que Moire depuis la fedition appaisée H9

Neut ordonné toutes ces chofesil fit avancer l’ar- ,3”
mée jufques fur les frontieres des Idume’ens, 8:
envora auparavant des ambalfadeurs vers leur
Roi pour lui demander pafïage , à condition de.
lui donner telles affurances qu’il voudroit de n’ap-
porter aucun dommage à [on païs , 8c de axer
generalement toutes les choies que l’on pren roit,
8: mêmel’eauvs’il le vouloit. Ce Prince le refu- -
fa, 8c vint en armes au-devant des Ifraëlites
pour s’oppofer à leur panage s’ils vouloient le
tenter ar la force. Moire confulta Dieu qui lui
défen it de commencer le premier la guerre ,
St lui Ordonna de retourner en arriere dans le
defert.

En ce même tems 8c en la nouvelle lune du
mois Xantique , quarante ans depuis la [ortie
d’Egypte, Marie fœur de Moire mourut. On
l’enterra publiquement avec toute la ma nifio
’cence poflible fur une montagne nommée ein.
Le deuil qu’on en fit dura trente jours , 8;
quand ils furent finis Moire urifia le peuple
en cette forte, Le rouverain g
proche du camp dans un lieu fort net une ge-
nilTe roufle fans tache, 8: qui n’avoir point en-

.core porté le joug 5’ trempa [on doigt dans fou
-fang , en arrofa [cpt fois le Tabernacle , fit
mettre cette genilfe toute entiere avec la peau
85 les entrailles dans le feu , 85 jetta dedans une

branche de boislde cedre avec de l’hyfl’ope- 8:
de la laine teinte en écarlate. -Un homme pur
8: chafle ramalTa toute la cendre u’il mit dans
un lieulfort net , 8: tous ceux qu avoient be-

160

acrilicateur tua ,

"MM
u.

foin d’être purifiez, foi: pour avoir touché un I
mort ou pour avoir affilié à les funerailles , je-
.ttérent un eu de cette cendre dans de l’eau: de
. fontaine o ils tremperent une petite branche

’ li" d’hyfo



                                                                     

233 Hrsrornr ors une.d’hylfopedont ils s’arroférent e troiliéme 8: le
feptiéme jour, après quoi ilspalfe’rent pour être
purifiez : 8e Moife ordonna que l’on continue-
roit d’obferver cette ceremonie quand on au.
roit conquis le pais dont Dieu leur avoit pro-
mis la polfeflion.

16! Cet admirable chef conduifit enfuite l’armée
à travers le defert versl’Arabie : &lors u’ilfut

au; arrivé dans le territoire de la capitale u pais
"a qu’on nommoit anciennement Arcé 8: uiporte

aujourd’hui le nom de Petra, il dit à ride
monter fur une haute montagne qui fer: com-
me de borne à ce pais, parce que c’étoitle lieu
où il devoit finir fa vie. llymonta,fedé trilla -
de les ornemens facerdotaux à la vûë e tout
le peuple , en revêtit Eleazar l’aîné de [es fils
8: [on fuccefTeur, 8: mourut âgé de cent vin t-
uois ans en la premiere lune du mois ne es
Atheniens nomment Hecatombeon , les ace-
doniens Lous , 8c les Hebreux Sabba. Ainfi
Moire perdit en lamême année fa fœur 8: [on
frere 3. 8c tout le. peuple pleura Aaron durant
.trente jours.

162 Moire s’avança enfaîte avec l’armée jufques
au fleuve d’Arnon qui tire fa fource des monta.

"w. nes d’Arabie , à: qui a rês avoir traverfé tout
u. e defert entre dans le ac Afphaltide , 8c di.

vif: les Moabites d’avec les Amorrhe’ens. Ce
aïs cit fi fertile qu’il fufiît pour nourrir l’es ha-
itans quoi qu’ils [oient en très-grand nombre.

. Moire envora des ambalfadeurs vers SEHON
Roi des Amorrhéens pour lui demander palla-
i: aux mêmes conditions u’il avOit aliènes au

oi d’Idumée. Mais ce grince le refufa aufli
8c affembla une grande armée pour s’op ofer
aux Ifraè’litcs s’ils entreprenoientdc p cr la
riviera.

’ C Il A-
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CHAPITRE V.
Le: [finîmes en hmm: Ier Anton-bien: , à-

nfaite le Rai 0g qui venoit à leur fatum.
Mnï r s’avancer vers le fondai".

Oïfe ne crut pas devoir foufi’rir ce refusfi
ofienfant du Roi des Amorrhéens : Et

con l erant d’ailleurs que le Peuple dont il avoit
la conduite étoit fi indocile a: fi porte à mur-
murer, que l’oiliveté jointe àla neceflité oùilfe
trouvoit pouvoit aifément l’engager à de nouvel-
les feditions dont ilétoit à propos de leur ôter le
fujet s il eonfulta Dieu pour fgavoir s’il devoit

l s’ouvrir un panage parla force. Dieu non feule-
ment le lui permrt , mais lui promit laviâoire.
Aunli il s’engagea dans cette guerre,avec une en;
tiere confiance, 8: remplit (es troupes d’efpoir a:

’ de courage en leur difant, ri que le tems étoit ve-
,, nu de contenter leur delir- d’aller aucombat ,
,, puis ne Dieu lui-même les portoit a l’entre.
,, pren e.,, Ils n’eurent pas plutôt reçu cette perd
million u’ilsârirentles armes avec jore,fe mirent
en bata’ e, .
Les Amorrhéens les voiantvenir à eux avec tant
de refolution furent faifis d’une telle crainte
qu’ilsoubliérentleuraudaceJlsfoûtinrenta eine
le premier choc , 8: prirent la fuite. Les He rcux
les pourfuivirent li vivement , que ne leur donnant

16;

marcherait contre les ennemis. -

pas le loilir de fe-rallier ils les jettérent dansla der- .
niere épouvante. Ainli fans garderaucun ordre ils
lâchoient à gagner leurs villes poury trouver leur
feuteté. Mais comme les Hebreux ne pouvoient
foufl’rir ne leur viâoirefi’lt imparfaite , 8: qu’ils
étoient on adroits a f: fervir de la fronde Bide

’ tou-



                                                                     

238 Hrsrorns pas JUIFS.’ .
. toutes les armes propres à combattre de lom ; 8e

que d’ailleurs ils étoient eXtrémement’ a iles 8:
legerement armez; ou ils ’oignoient les uiards 3
ou ils arrétoient à coup de ronde , de dards, 8: de
flèches ceux qu’ils ne pouvoient joindre. Le car-
nage fut très-grand , particuliérement auprès du
fleuve , parce que ceux qui s’enfuioient n’étant

as moins travaillez de la foif que de la douleur de
eurs plaies à calife que c’étoit en été, y alloient

à grandes troupes pour boire. Sehon leur Roi (ç
trouva entre les morts: 8c comme les plus vaillans
avoient été tuez dans la bataille , 8c qu’ainfi les
viâorieux ne trouvoient plus de refiflance , ils
prirent quantité de prifonniers , dépouillèrent les
morts , 8: firent un butin d’autant plus grand que
la campagne étoit toute couverte de biens, parce
que la mouron n’étoit pas encore faire.

Voilà de quelle forte les Amorrhéens furent
châtiez de leur imprudence dans leur conduite,
8c de leur lâcheté dans le combat. Les Hebreux
fe rendirent maîtres deleur païs qui citenferme’
comme une"île entre trois fleuves : if avoir du
côté du midi, de l’Arnon s du côté u [epten-
trion, du Jobac, qui perd fou nom en entrant dans
le Jourdain; 8c du côté de l’occident,du Jourdain.

164 . Les choies étant en cet état Oc Roi de Ga-
’ laad 85 de Gaulanite qui venoit au recours de

Sehon fon alliéôzfon ami,apprit qu’il avoit perdu
la bataille. Comme il étoit très-audacieux il ne
laifla pas de vouloir en venir auxrnains aVec les
Ifraëlites , 8: de le flater de la fcre’ance qu’il les

vaincroit. Mais ils le défirent avec toute-(on ar-
mée , 8c lui-même fut tué dans le combat. C’étoit
un géant d’une li énorme grandeur- ,xque fon lit qui
étoit de fer 8: que l’on voioit danslaville capitale
de fon roiaume nommée Rabatha’, avoit neuf
coudées de long , 8c quatre de large force Prince

’ r i n’avoiro
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n’avoir pas moins de courage que de force. Moïfe
enfaîte de cette vicioit-e palis. le fleuve de Jobac ,
entra dans leroiaume d’Og, 8: le rendit maître
de toutes lesvilles , dont il fit tuer les habitans qui
étoient extrêmement riches. Un li heureux fuc-
cês n’apporta pas feulement pour le prefent un
très-grand avantage aux Hebreux; mais il leur
ouvrit le chemin à de plus grandes conquêtes:
car ils prirent foixante villes fortes 8c bien mu-
nies , 8c il n’y eut pas un d’eux jufques aux moin-
dres foldats ui ne s’enrichit.

Moife con uifit enfuite l’armée vers le Jour--
dain dans une grande campagne abondante en
palmiers 8c en baumes vis-à-vis de Jericho qui cit
une ville riche ’85 puilfante 5 8: les [fraelites
étoient fi enflez de leur viéioire u’ils ne refpi-
roient que la guerre, Moire apr s avoir durant

uelques jours offert des facrifices à Dieu en aé’tion
de graces 8: traité tout le Peuple , envoia une par.
tic de fon armée pour ravager le’païs des Madia-
nites &vforcerleurs villes. Sur quoi il faut. rap-
porter quelle fut-l’origine de cette guerre. I

1c un? 1T ne v1..
Le Pupitre Balaam peut maurüre les Maëlites à Il
i priera des Madiauitrr t’y-de Bains Roi de: Moabiter:
h M854 D5541: contraintlde le: lamin- Plufiewr d ’entre

les [hâlâtes (9’ particulin’ementlambry gnan-[panez

r de l’amour de: gifle: des Mdianiter abandonnent
Dieu , àfim’fim aux aux dieux. mâtinent épou-

s ,vantabkqueDieumfit, particulimmeutdeZamhy.

. une Roi des Moabites qui étoit uni d’ami-i 5,55,
tré .8: parlune ancrenne alliance avec les "43-

. diamtes ,vmant les progrès des Hebreux com:

I - - ’ men-



                                                                     

:40 Hurons pas Jans. omença à craindre pour lui-même.Car il ne fçavoit
pas que Dieu leuravoit défendu d’entreprendre
de conquerir d’autres pais que celu! de Chanaam.
Ainlî un mauvais confeil il refolut de-s’opja
pofer a eux : 8c comme il n’ofoit attaquer une
nation que fes viétoires rendoient li audacieufeô:
fi fiera , il ne pe’nfa qu’à les empêcher de s’agran-

dir davantage. Il envoia pour ce fujet des ambaf-
fadeurs aux Madianites afin de déliberer fur ce;
qu’ils auroient à faire. Les Madianites envoié- *
rent ces mêmes ambaffadeurs-gvec des principaux
d’entr’eux vers Baratin qui était un Prophé.
te’ célébre 8c leur ami qui demeurait près de
l’Eufrate , pour le prier de venir faire des im re- s
cations contre les Ifraëlites. Il reçut fart ien
ces ambaffadeurs, 8: confulta Dieu pour fçavoir
ce qu’il devoit leur répondre. Dieu lui défendit de

- faire cc qu’ils deliroient. Et ainfi Balaam leur réé
pondit qu’il auroit fouhaité de leur pouvoir té-
moigner fou afleâion : mais que Dieu a ui il
étoit redevable du don de pro hetie lui d feu-
doit de si enga er, parcequ’i aimoit ce peuple

u’ilsvou oient ’obligerde maudire; 8: qu’ainfi
i leur cOnfeilloit de faire la paix avec eux.Cesam-
baladeurs étant retournez avec cette réponfe , les
Madianites preffez par le Roi Balac renvoiérent
une feconde foisverslePro héte. .Commeil de-
firoit de leur laire il confu ta Dieu , qui s’en tee
’nant ofi’enfé ui commanda de faire ce que vou-
loient ces ambalfadeurs. Ainfi Balaam ne voiant
pas que Dieu lui parloit de laforte dans fac01ére
parce qu’il n’avoir pas fuivi [on ordre, s’en alla.
avec ’ces ambali’adeurs. Il trouva dans fou chemin
un rentier entre deux mursliétroir qu’iln’y avoir
de place que ce qu’il lui en faloit pour palier,- æ

’ ,1 un Ange vint à fa rencontre. Lors que l’ânelfe
fur laquelle Balaam étoit monté l’apperçut elle

V0!!-



                                                                     

si

.

un? :wwfiflà t j-voulut (e détourner; ’86 ferra fou maître de fiprês i
contre l’un de ces murs qu’il fe froifïa, fans que
les coups qu’il lui donna dans la douleur qu’il en
reflèntir la piment faire avancer davantage. Ai un
comme l’Ange demeuroit ferme , 8c que Balaam
continuoit toujours de fra cr l’ânelfe , Dieu peru
mit que cet animal dît au rophéte avec des paro-
les aufli diflinétes qu’une creature humaine auroit
pû les proferer:(èu’il étoit étrange que n’aiant ja-

mais auparavant ait fous lui le moindre faux pas ,
il, la battît .8: ne vit point que Dieu n’approuvoit.
pas qu’il fifi ce que ceux qu’il alloit trouver deli-
roient de lui. Ce prodige épouvanta le Prophéte .
8c en même tems l’Ange fe montra àlui , 8: le
reprit fevérement de ce qu’il frapoit ainfi fou â-
nelfe fans fujet 5 au lieu ne c’étoit lui qui me-
ritoit d’être châtié de re aller comme il faifoit
à la volonté de Dieu. Ces paroles augmentèrent
encore l’étonnement de Balaam. Il voulut retour-
mer fur (es pas: mais Dieu lui commanda de con-

Tom I. Q ’ tinuer



                                                                     

242. HISTOIRE pas Jurrs.
tinuer l’on chemin , 8: de ne rien dire ne ce qu’il
lui infpireroit. Ainfiil alla trouver le ci Balac
ui le te ut avec joie, 85 pria ce Princedele

faire con uire fur uelque montagne d’oüil pût
voir le camp des I raëlites. Balac accompagné
de plufieurs de fa cour le mena lui-même fur une
montagne qui n’étoit éloignée du camp que de
foixantefia e .Balaama resl’avoirfortconfide-

; ré dit au Roi de faire e’ ever (cpt autels pour y
offrir à Dieu le ttaureàux &fept moutons. Cela
fut exeCuté, 8: e Prophéte offrit ces viâimes en
holocaufie pour connaître de quel côté tourne-
roit la viétoire. Il adreffa enfuite (a parole vers
l’armée des Ifraëlites , a: parla en cette forte :
5, Heureux peuple dont Dieu veut être lui-même
,, le condpéteur,qu’il veut combler de bienfaits,8c
,,veiller Inçeflamment furvosbefoins, Nulle au-
,, tre nation ne vous égalera en amour pour la ver-
,, tu, 8: ceux qui attitrent de vous vous fui-paf-
,,feront encore, parce que jDieu qui vous aime
a, comme étant (on peuple veut vous rendre les
,, plus heureux de tous es hommes que le foleil

j, éclaire de (es raions. Vous pelletier-ecce riche
",,pars qu’il vous a promis : Vos enfans le poilè-
,,derorit a rès vous; 85 les terres Ç; les mets

3, retentiront du bruit de votre nom , 8c admi-
. ,, reront l’éclat de vôtre gloire. Vôtre pofierité
I A, fe multi liera de telle flirte qu’il n’y aura point
de lieu ans le monde ou elle ne fait répanduë.
1,,Heuretpfe armée, qui uel. ue rande que vous
,,foicz tes tout; compo ée es efeendans d’un
,,feul homme : la province de Chanaam vous
,,fuflîra maintenant z mais un jourle monderont
,,entier ne fera, pas tro grand pourvous conte-

* ,,nir. Vôtre nombre galera celui des étoiles.
a, Vous ne peuplerez pas feulement la terre fer-
. ,,me s vous peuplerez aufli les iles »: Dieu vous

w e ,’A A-.-K
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,, fournira en abondance toutes fortes de biens
3,511:th la paix, ôterons rendraviûorieux dans
,,la guerre. Ainfi nous devons fouhaiter que nos
,,ennemis de leurs defcendans ofent entrepren-
,, dre de vous combattre , puis qu’ils nele pour-
,,ront faire fans leur entiere ruine i tant Dieu
,, qui fe plaita élever les humbles 8c à humilier
,,’les (upe’Ibes, vous aime 8: vous favorife. ,,

Balaam aiant prononcé cette prophetie , non
par lui-même , mais par le mouvement de l’ef rit
de Dieu, le Roi Balac outré de douleurlui it ,
que ce n’était pas là ce qu’il leur avoit promis,
.8: lui fit des reproches de ce qu’après avoir reçu
de grands prefens pourmaudire les Ifsaëlites , il . l
leur donnoit ancontraire millebenedictions. Le
Prophéte lui répondit : fi Croiez-vous donc que
,,lors qu’ils’agitde prophetifer il dépende de nous
,, de dire , onde ne pasdire ce que nous voulons?
,,C’eft. Dieu qui nous fait parler comme il lui
-,,plaît fans ue nous y aions aucune part. [Je
,, n’ai pas ou lié la priere que les Madianites
.,, m’ont faire. je fuis venu dans le defl’ein de les
,,contenter, a: je ne penfois à rien moins qu’à
,,vpublier les iouan es des Hebreux , 8c à parler
,, des faveurs dontîàieu a refolu de lescombler.
,, Mais il a été plus uilfant que moi qui avois
,, refolu contre fa volonté de plaire aux hom-

.,, mes. Car lors qu’il entre dans nôtre cœur il s’en
,, rend le maître: 8c ainfi parce qu’ilveu’t procu-
,, rer la felicité de cette nation 8C rendre (a gloire
,, immortelle, il m’a mis en la bouche les parce
,, les que j’ai. prononcées. Néanmoins comme
,,vos prieres 8c celles des Madianites me [ont
,, trop confiderables pour ne pas faire tout ce ui
,, peut dépendre de moi; je fuis d’avis de du et
.,, d’autres autels 8c de faire d’autres facrificos,
ssafin de voir li nous pourrons fléchir, Dieu par

v Q: ,,nos



                                                                     

244 a Huron"; DES Ivres:
,, nos prieres.,, Balac approuva cette propolition."
Les lacrifices furent renouveliez: mais Balaam

v " ne put obtenir de Dieu la permiliion de maudire
les Ilraélites. Au contraire. étant prolierné en
terre il predifoit les malheurs qui arriveroient
aux Rois 8: aux villes qui s’oppoferoient’à eux ,
entre lefquellcs il y en a quelques-unes qui ne
font pas encore bâties : Mais ce qui cil arrivé
iulques-ici à celles ne nous conuoilfons tant fur
la terre ferme que ans les illes , fait allez ju-
ger que le relie de cet oracle fera un jour accompli.

166 Balac fort irrité de le voir trompé dans (on
efperance renvoia Balaam fans lui faire aucun

a?” honneur : Et ce Prophete étant arrivé près de
’ l’Eufrate demanda de Voir le. Roi 8c les prin-

cipaux des Madianites , à qui il parla en cette
forte :, r,’, Puis que vous’voulez, ô Roi, &vous
,, ô Madianites, que j’accorde quelque chofe à
,,vos prieres contre la volonté de Dieu , voici
,, tout ce que je puis vous dire. N’efperez pas
,, que la race des Ilraëlites perilïe jamais, ni par
,,les armes, ni par la pelle ,* ni par la famine ,
,, ni par aucun autre accident; puisque Dieu qui-V
,, les a pris en la prateélion les garantira de tous
,,ces malheurs, 8c u’encore qu’ilstombentdans
,, quelque defalh’e ils s’en releveront avec plus de
,,gloire étant devenus plus (ages par ce châti-
,,ment. Mais li vous voulez triompher d’eux
,, pour quelque tems,je vai vous en donner le
,,vmoien. Envoiez vers leur camples plus belles-

.,, de vos filles très-bien parées: commandez-leur
,,de ne rien oublier pour donner de l’amour aux
2,, plus jeunes 8c. aux plus braves d’entr’eux , 8c
,,dites-leur que quand elles les verront briller

n ,, de paillon pour elles, elles feignent de fe vou-
,, loir retirer, 8c que lors u’ils les prieront de
,, demeurer avec eux , elles (leur répondent qu’lltl-

» es
k
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,;;les ne le peuvent s’ils ne leur promettent fo-
,, lemnellement de renoncer aux loix de leur pais
,, &au culte de leur Dieu ont adorer les Dieux
., des Madianites 86 des oabites. C’eli le feul
,, moien ne vous avez que Dieu s’enflamme con-
,, tr’eux e colere. ,, En achevant ces paroles il
s’en alla. Les Madianites ne manquérent pas en-
fuite de ce coufeil d’envoier leurs filles , 8c de les
infimité de ce qu’elles avoient à faire.- Les jeu-
nes gens d’entre les Hebreux ravis de leur ex-
trême beauté conçurent une ardente pallion pour
elles. Ils la leur témoignerent ; 8c la maniere
dont elles leur répondirent l’allnma encore da-
vantage. Lors que ces filles les virent éperdu-
ment amoureux , elles feignirent de fe vouloir
retirer : mais ils les conjurèrent avec larmes de
demeurer, 8c leur promirent de les époufer,en
prenant Dieu à témoin. du ferment qu’ils leur en
firent; 8a qu’ils ne les aimeroient as feulement
comme leurs femmes, mais qu’ils es rendroient
maîtrelïes abfoluës d’eux-mêmes 8c de tout leur

bien. ,, Nous ne manquons , leur répondirent-
,,elles, ni de biens , ni’de tout ce qui eut nous
.,, rendre heureufes étant auffi cheries e nos pa-
,,reus que nous le pouvons fouhaiter ; 8: nous
,, ne femmes pas venues ici pour faire trafic de
,, nôtre beaut : mais vous confiderant comme des
,, étrangers pour qui nous avons beaucoup d’effi-
,, me , nousavons ieu voulu vous rendre cette ci-
,,vilité. Maintenant que vous témoi nez tant
,, d’affeâion pour nous 86 tant de d lailir de
,, nous voir partir, nous ne fçaurions n’être pas
,, touchées de vos pri’éres. Ainli liivousvoulez ,
,, comme vousle dites, nous donner vôtre foi de
,, nous prendre pour vos famines , ce qui ell: la
,, feule condition capable de nous arrêter; nous
a demeurerons8: pall’eronsavecvous toute nôtre

’ Q g ,,vie



                                                                     

.248 Hrsromn pas jans.
,, vie. Mais nous craignons qu’après gue vous le;
,, rez las de nous, vous ne nous renvoyxez honteu-
,, fement; 8c vous devez nous pardonner une 2p.
*,,prehenfionfiraifonnable. ,, Cesamans amon.
nez s’offrir-en: de leur donne: telles a urances
qu’elles voudroient de leur fidelité. Aquoi elles
répondirent: ,, Puis que vous êtes danse: fenti-
,,ment , 8: u’il fa rencontre que vous avez des
,, coutumes Mena-mes de celles de tous les autre:
,, peuples , telles que [ont celles de ne manger que
,, de certaines viandes 5 8c n’ufer q de certain
,, breuvage :31 faut necefi’airement lama voulez
,, nousépoufer,que vous adoriez nosDieuXmutre-
,,ment nous ne pouvons croire que l’amour que
,, vous ditesavoir pour nous fait veritable,8t on ne
,,fçauroi-t trouver étrange nivous blâmer (l’adore:
,,les Dieux du pais oùrvousvenez,& que toutes les
,, autres nations adorent : aulieu ne votre Dieu
,, n’efl adoré que de vous feuls, que les loix
,, que vous obfervez vous [ont toutes particulieq
,, res. Ainfi e’efl à vous de choifir; ou de vivre
,,comme les autres hommes; ou d’aller cher-
,, cher un autre monde ou vous viviez comme
,, il vous flaira. ,,

Ces ma heureux tranfportez de leur brutale 8:
pveugle pafiîOn acceptèrent cesconditions , aban-
donnèrent lz foi de leurs pures, adorerent u-
:fieurs dieux , leur offrirent des facrifices fe ’la-v
bles à ceux des Madianites, mangérem ind-ifi’er
remment de toutes fortes de viandes , 8: ne crai-
nircnt point r laite à ces filles devenuës
eurs femmes min r les commandemens du

vrai Dieu. Toute l’armée k trouVa en un m0,
ment infeâée du poifon répandu par ces jeunes
gens: on vit l’ancienne religion courir fortune s
84 une nouvelle fedition 39111311411 teuf: que les
prennes commençoit fia à é . Carl ces

. Jeu-



                                                                     

’ jeunes gemma goutt ë la douceur de la libertél
que ces loix étrangeresleur donnoient de vivre
à leur fantaifie ,: s’y lamoient- euponer fans au-
cune retenue , 8l tee-corrompoient pas-feulement
par leur exemple le confirma) dignifie, mais
malles perlbnfies’dela- lus a, o condition,
ZAKBRŒ chef de la Tn u e Simeon époufa
Cent! fille: de Zut l’un desPrince’s de Madiau ,
85 facrifia pour Lui laite felon Phrase (levron
pais» contre l’ordre l e la loi de Dieu. Moïfe
votant un Ê étrange defordro 83 enap ehendam:
les fuites aflîembla le peuple: 8E fans lânier pers»
tonne en particulier de crainte de defefperer
ceux- qhi par la créance de pouvoir cachet leur.
faute étalent capable): de revenir Hem- devoir,
il leur dit-x ,,- Que défioit- une choie indigne de
,, leur vertu 8e «une» deleur-s pores de a referez
,,leur volupté avleufr’eligioœ: (gifle. voient
grenue: en eucamêrhes lors qu’1 en avoient
,, encorelc «ms, la témoigner la forcelde leur

. . ,, efpnt ,1



                                                                     

2.48 . HISTOIRE pas Jans.
,,efprit, non pas en méprifant des loix toutes
,,famtes 8e toutes divines , mais en repnmant
,, leur pallion: Qu’il feroit étrange qu’aiant été

,, fages dans le defert ils fe lamaneur emporter
,, dans un fi beau païs à un tel déreglement 3 8:
,, qu’ils perdifl’ent dans l’abondance le merite

. ,, u’ils avoient acquis durant leur necefiité. ,,
I ors que Moïfe tâchoit par ce difcours de ra-
mener ces. infenfez à reconnoître leur faute,
Zambry lui parla en cette forte : ,, Vivez, Moï-
,,fe ,, fi bon vousfemble, felon les loix ue vous
,, avez faites, 8c qu’un long ufaqe a ju quesjci
,, autorifées , fans quoi il y a ong-tems que
,, vous en’auriez porté la peine, 8c apprisàvos
,, dépens que vous ne deviez pas ainfi nous trom-
,, per. Pour moi , je veux bien que vous (ça-
,, chiez que je n’obe’i’rai pas davantage à vos ty-

,, tanniques commandemens 5 parce que je voi
,, trop que fous prétexte de picté se de nous
,,donner des loix de la art de Dieu, vous avez
,, ufurpé la principauté) par vos artifices , 8:
,, nous avez reduits en fervitudc, en nousinter-.
,, difant les plaifirs, 8c en nous ôtant la liberté
,,que doivent avoir tous les hommes qui font
,, nez libres. Nôtre captivité en Egypte avoit-
,, elle rien de fi rude que le pouvoir que vous
,,vous attribuez de nous punir comme il vous
,, plaît (clou les loix que vous avez vous-même
,, établies 3 au lieu que c’efl vous qui meritez
,, d’être puni de ce que méprifant celles de tou-
,, tes les autres nations vous Voulez que les vô-
,,tres feules (oient obfervées, 8; referez ainfi
,, vôtre jugement particulier à ce ui de tout le
,, relie des hommes? Ainfi comme je croi avoir
,,três-bien fait ce que j’ai fait 8c que j’étois li-

,,bre de faire , je ne crains point de declarcr
,, devant toute cette d’emblée que j’ai épeuré

, ,, une
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Lune femme étranger-e : mais je veux bien au
,, contraire que vous l’a preniez de ma propre
,, bouche , 8c que tout e monde le fçache. Il
,, cil vrai aul’fi que je facrifie a des Dieux à qui
,,vous défendez de facrifier , arec que je ne
’,,croi pas me devoir foûmettre a cette tyrannie a
5, de n’ap rendre ne de vous feul ce qui regar-
,, de la re igion s je ne pretens point que ce j
I,,folt m’obli et ne de vouloir comme vous -
,, faites pren re p us d’autorité fur moi que je
,, n’y en ai moi-même. ,, A

Zambry aiant ainfi parlé tant en fou nom
ne de ceux qui étoient dans fes fentimens , le
euple attendoit avec crainte 8c en filence a
uor ce grand difi’erend feterminerort. Mais
oïfe ne voulut pas conteller davantage , de

eut d’irriter de plus en plus l’infolence de Zam-
ry, &que d’autres à. (on imitation n’au men-

tall’ent encore le trouble. Ainfi l’alÏcmb ée fe
[épata , 85 ce mal auroit eu des fuites encore
plus perilleufes fans la mort de Zambry qui ar-
riva en la maniere que je vai dire.

P a I N n’ a s qui alloit fans contredit our
le premier de ceux e [on âge , tant a eau e de
[es excellentes qualitez ue parce qu’il avoit
l’avantage d’être, fils d’ leazar Souverain Sa-
crificateur , 8: petit neveu de Moire , ne pût
fouflrir l’audace de Zambry. Il craignit u’elle
s’aCCrût encore au mépris des loix fi cl e de-
meuroit impunie , 8: refolut de venger un fi
grand outrage fait à Dieu. Ainfi comme il n’y
avoit rien qu’il ne fût capable d’exccuter, par-s
ce qu’il n’avoir pas moins de courage que de
zele s il s’en alla dans la tente de Zambry , ,8:
le tua d’un même coup d’épée aVect fa femme.
Plufieurs autres jeunes hommes pouillez du’mê-
me efprit quePhinées &animez par fa hardieffe

r 86
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ego F lits-rotas nias Joris, «W-

h 8: parfont exemplïîl’ïjëîrérent fur ceux qui-
étoient coupables du même poché que Zam-

, entuérent une grande partie: 8e une pelle
i envoiee de Dieu (in mourir non (crucifient tous

les autres, mais aufli ceux de leurs proches qui.
au lieu de les reprendre Sales empêcher de com-
mettre un fie grand Aché, lesy avoient même
portez: 8c le nom re de ceux qui perirent de la,
forte fut de quatorze mille hommes.

En ce même terris Morfle irrité contre les
Madianites fit marcher l’armée pour les «me
miner entiérernent , comme je le dirai-après
avoir rapporté à fa louait e- une chofe que je ne

glial. devois astronomie. C e11 cpz’encore- qu’hi-
laamg . venu à la priére de cette nation pour
maudire les moraux, 8e qu’après Dieu l’en
eut empeche il eût donné ce de: le confeil
dont nous venons de parler a: qui penfa ratiner
entièrement la reli ion de nos peres z néanmoins
Moire lui a fait l’ onneur d’inferer la: prophça

ne

i
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Luna W. Quart-nu VU; zrrrie dans l’es écrits , quoi qu’il lui eût été. facile

de fe l’attribuer Hui-même fans que etfdnne
eût pâ l’en reprendre, a: a voulu ren eenvers
toute la poilerité un témoignage fi avantageux;
à fa mem’oire. je laifl’e néanmoms achacun d’en

juger comme i voudra, 8c reviens à mon. dif-
cours. Moire n’envoia contre les Madianitesque
douze mille hommes , dont chaque Tribu en
fournit mille, 8c leur donna pourchefs Phinées
qui venoit de relever la gloire des loix, 8c les
vênger du crime que Zambry avoit commis en a

les violant. -
CHAPITRE vu;

Le: Hebflü!’ vainqueur les Moindre: b- fi renient
maître: de tu!!!" paît. Mo’rfi établit pour
avoir la conduite du Penplr. Vifler bâtier. Lieud’azilp.

Ors que les Madianitel virent: procherles
Hebreuxils raflèmblérent toutes cars forces,

8: fortifiérent les panages par où- ils pouvoient en-
trer dans leur pais. La bataille [e donna : les Mas-
diani tes furent vaincus 5 8c les HebrcuXen néron:
un fi grandnombre qu’à peine pouvoitoon corn-

ter les morts , entre lefquels fe trouvérent tous
eursRois, fçavoir OCH, Zun , Rusa, Evr,
8: Recrut ., qui a donné le nom à la ca itale
d’Arabien qui le porte encore aujourd’huy ne
les Grecs nomment Petra. Les Hebreux- pi] o

v rent toute la province i 81 pour obéir au comman.
dament que MoàTe en avoit faità Phinées, tuérene
tous les hommes 8c toutes les femmes fans par.-
donner qu’aux feules filles dont ils en emmené-r
rent trenteudeux mille , 8: firent un tel butin
qu’ils prirent cinquante-deuxrrrille filants-fer?

cru s
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bœufs, foixante mille ânes, -8c un nombre in;
croiable de vafes d’or 85 d’argent dont les Ma-
dianites fe fervoicnt ordinairement , tant leur
luxe étoit extraordinaire.

Phinées étant ainfi revenu viâorieux fans
avoir fait aucune perte, Moïfe dillribua toutes
les dé ouilles; en donna une cinquantiéme par-
tie à leazar 8c aux Sacrificatëurs; une autre cin-
quantiéme aux Lévites; 8: partagea le relie en-
tre le Peuple , qui fe trouva par ce moyen en
état de vivre avec plus d’abondance, &de jouir
en repos des richefles qu’il avoit acquifes par fa
valeur. ’

’ Comme Mo’ife étoit alors fort âgé il établit

Nord. Jofué par le commandement de Dieu pour lui
En, fuceeder dans le don de rophetie , 8: dans la con-

duite de l’armée,dont i étoit très-capable,& très-
inilruit des loix divinesôz humaines par la con-
noillance qu’il lui en avoit donnée.

En ce même tem les Tribus de Gad de de
Ruben 8l une moitié de celle de Manalïé qui
sa. étoient fort riches en bêtailôz en toute forte de

biens, priérent Mo’ife de leur donner le pais des
Amorrhéens conquis quelque tems auparavant,
à caufe qu’il étoit très-abondant en pâturages.
Cette demande lui fit croire que leur defir ne ten-
doit qu’à éviter fous ce pretexte de combattre les
Chananéens: ainfi il leur dit que ce n’étoit que par
lâcheté qu’ils lui faifoient cette prier-e , afin de vi-
vre en repos dans une terre acquife par lesarmes de
tout le Peuple, 8: de ne fe point joindreâ l’ar-
mée pour conquerir au delà du jourdain le pais
dont Dieu leur avoit promis la polleflion lors
qu’ils auroient vaincu les peuples qu’il leur com-
mandoit de traiter comme ennemis. llslui ré on-
dirent qu’ils étoient fi éloignez de la penfee de
Vouloir éviter le peril , qu’au contraire leur inten-

non



                                                                     

Lrvn’r IV. CHAPIT ne VIL et:
titmétoit de mettre par ce moien leurs femmes,
leurs enfans , &rleurs biens en [cureté pour être
toujours rêts de fuivre l’armée ar tout ou on
voudroit aconduire. Moïfe fatis aitdecette rai-
fon leur accorda ce qu’ils demandoient en prefen-
ce d’Eleazar,dejofué,& des principaux Chefs qu’il
allembla pour ce fujet, à condition que ces Tribus
marcheroient avec les autres contre les ennemis
jufques à ce que la guerre fût entierement achevée.
Aïoli ils prirent poffelïion de ce aïs, y bâtirent

* de fortes villes,& y mirent leurs emmes, leurs en-
fans, 8: tout leur bien , afin d’être plus libres pour
prendre les armes 8: s’acquiter de leur promelle.

Moïfe bâtit aufli dix villes pour faire partie des [un
quarante-huit dont nous avons parlé, 8: établit in”
dans trois de ces dix des aziles out ceux qui au- sa?
roient commis un meurtre fans elTein. Il ordon- a."
na que leur banniifement dureroit pendantla vie
du Grand Sacrificateur fous le pontificatduquel
le meurtre auroit été commis : mais qu’après fa
mon ils pourroient retourner en leur pais : 8c que
fi durant leur exil quelqu’un des parens du more
les trouvoit hors de ces villes de refuge il pour-
roit les tuer impunément. Les noms e ces trois
villes font Bozor fur la frontiere d’Arabie , Ari-
man dans le pais de Galaad, 8c Galan’en Bazan.
Moïfe ordonna aufii qu’après la conquête de Cha-
tnaam on en donneroit encore trois autres de celles
qui appartiendroient aux Levites, pour fervir
comme celles-cy de lieu d’azile ê: de refuge.

ZALPHAT qui étoit l’un des principaux de "un.
la Tribu de Manallé étant mort en ce même ’7 3*
tems , 8: n’aiant lailfe’ que.des filles, quelques-uns
des plus confiderables de cette Tribu s’adrcilérent
à Moïfe pour fgavoir fi elles heritcroient de leur
-pcre. Il répondit uefi elles fe marioient à quel-
qu’un de la même ribu elles devoient berger.

815



                                                                     

au. HISTOIRE DES une.
AMais non pas fi elles s’allioient ans une autre,alin
de conferver par ce moien en chaque Tribu le bien
de tous ceux qui en étoient.

CHAPITRE V111.
Eau-chu! drjcwr: de Moï r au Peuple. Lois: qu’il

a W donne.
Drs qu’il n’y avoit plus à dire que trente
jours qu’il ne (e fût pallié quarante ans de-

uis la fortie d’Egypte , Molle fit allemblertout’
e Peuple au lieu ou cil maintenant la ville d’A-

bilan fur le bord du fleuve du jourdain , qui cil:
une terre fort abondante en pa miers,&lu1 parla

v en cette forte: u Compagnons de mes longs traa
,,vaux avec qui j’ai couru tant de périls : Puis
,,qu’étant arrive à l’âge de fix Vin ts ans il cil
1,, teins que jequitte le monde, 8: que Dieu ne veut
,, pas que je vous adule dans lescombats que vous
,, aurez à foûtenir après avoir pané le Jourdain, je
,,veuxem loier ce peu devis qui me relie à af-
,, fermir votre bonheur par tous les foins qui peu-
,,vent dépendre de moi, afin de vous obliger a
9, confervter de l’afleétion pour ma memoire : 86 je
,, finirai mes jours avec joie lors que je vous au-
,,rai fait connoître en uoi vous devez établir
,, votre folide bonheur, . par-quels moien5vous
,,pouvez en procurer un femblableàvœenfans.
,,Or comment n’ajoûtericz’vous par foi à mes
a: paroles, puis qu’il n’ a oint de témoignages
,,que" je ne me foi-s e (me? de vous donner de
,, ma pallion pour votre bien, 8: que vous [ça-
,,vez que les fentimens de nôtre aine ne font

- ,,j’amais fig purs que lors u’ellc cil prête d’a-
n andonner nôtre corps? ,nfans d’Ifraël gorgez

. ,, or-

I 7 I
ou...



                                                                     

Luxe 1V; Cru? un: VIH. est;
, , fartaient dans vôtre cœur que la feule veri- ’
,,table felicîté codifie à avoir Dieu favorable e
,, lui (en! la peut donnai ceux qu: s’en rendent
,,dignes par leur picté; 8e c’eft en vain que les
,, méchait; fe latent de l’efperance del’acque-rlr.
,, Si doue vous vous rendez tels qu’il le defire
à, le que je vous y exhorte agrès en avoir te
,, l’es ordres , vous ferez roll ours heureux , vo-
,,.tre profperité fera enviée toutesles nations
,,du monde , vous poKederez à partis ce que
,, vous avez «je conquis , 8: vous vous mettrez
l,, bien-tôt en poilâmes! de ce qui yous relie à
,, conquerir. Prenez garde feulementde rendrai
,, Dieuune fidelle obeïflânce: ne prefetez jamais
,, d’autres loix à celles que je vous ai données de
,, (a part : gardez-lesavec très-grand foin 5 8: evi.
,,tez fur tout de rien changer par un mépris cri-
u,,minel aux choies qui regardent la religion.
-,, Comme tourefipofiible àceux que Dieu mille ,
-,,vous vous rendrez les plus redoutables de tous
,, les hommes fivous fuivez ce confeil , vous (un.
,, monterez tous vos ennemis, 8e vous, recevrez
3’. durant toute votre vie les plus grandes reconn-
,, penfes que la vertu paille donner. La Vertu elle.
,,même en (en la principale, puis que c’eft par
,, elle qu’on obtient toutes les autres s qu’elle feule
,, vous peut rendre heureux , 8: yeut vous acquerir
,, une te mations 8: une gloire rmmortelle perm?
a, lesnatronsétrangeres. Voilà, ce que vous avez
,, (11th d’efperer il vous obfervez religieufemene
,,lesleîx que vous avez reçûës de Dieu par mon
-,, entremife , 8: fi vous les medâtez (annelle [une
,’, jamais fouirait u’on les viole. Je quitte le mons
a, de avec la ce dation de vous lmfi’er dans une .
,, grande profperité , 8: vous recommande à la’ [ne
5, ge conduire de vos chefs se de vosmagiflrats,qui
3, ne manqueront pas de prendre urextrèxm faire .

I r a: e



                                                                     

2.56 HUI-orne pas Jura,,, de vous. Mais Pleu dort être vôtre principal
,, appui. C’en alun feul que vous êtes redevables
,,, des avantages que vous avez reçus juf nes-ici
,, par mon moienshôz il ne celièra point l e vous
,, prOteger , ourvu que vous ne celliez pain: de le
,, reverer 8e e mettre toutevôtre c0nfiance en [on
,, recours. Vous ne manquerez pas de perfonnes
,, qui vous donneront d’excellentes inflruâions,

- ,, tels que (ont le Grand Sacrificateur Eleazar , Jo -
,, fué , les Senateurs , &les chefs de vos Tribus.
,, Mais il faut que vous leur obeïlîiez avec plaifir ,
j, vous fouvenant que ceux ni ont fgu bien obeir
,, (gavent bien commander ors qu’ils font élevez
sa aux charges 8: aux dignitez. Ainfi ne vous ima-
,, incz pas Comme vous avez fait jufques à cette
.,, cure. querla liberté confifle à defobeïr à vos

Delta.
II. .

.,,fuperieurs,,ce qui cil une fi grande faute u’il
,,vbus importe de tout de vous en corriger. ar-
,, (lez-vous aulli de vous laiffer emporter de co-
,, ,lere contr’eux comme vous avez (cuvent ofé fai-
,, re contre moi : car vous ne fçauriez avoir oublié
,,que vous m’avez mis en plus grand danger de
,, perdre la vie que n’ont fait tous nos ennemis. Je
.,, ne vousle disgpas pour vous en faire des repro-i
-,, ches : comment voudrois-je dans le tems que je
4,, fuis prêtàme feparer de vous vous attrifter par
,, le fouvenir de ce qui s’elt paire autrefois, puis
1,, que je n’en ai pas témoigné le moindre ralenti-
,, ment lors même que je le faufil-ois ê Mais je vous
,, le dis afin de vous rendre plus rages à l’avenir,8c
,, parce que je ne [gantois trop vous reprefenter
,,combien il vous importe de ne pas murmurer
,’, contre vos chefs quand après avoir palle le jour-
,, dain Se vous être rendus maîtres de la province
,, de Chanaam vous vous trouverez comblez de
,, toutes fortes de biens. Car fi vous perdez]: ref-
a: petit que vous devez à Dieu 85 fi vous abandon-

,. nez
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.;,.nez la vertu , il vous abandonnera auifi : il de-
,, viendra vôtre ennemi : vous perdrez avec honte
,, par vôtre defobeïfiance les pais que vous aurez
, , con uis par fou fecours: Vous ferez menez efcla-
,, ves ans toutes les parties du monde; 8c il n’ au-
» ra point de terres 8e de mers où il ne paroi e des
,, marques de vôtre fervitude. [lune fera plus tems
,, alors de vous repentir de n’avoir pas obfervé ces
,, [aimes loix.C’efl pourquoi afin de ne point tom-
,, ber dansce malheur , ne donnez la vie à un feul
,, de vosennemis après ne vous les aurez vaincus:
,,croiez qu’il vous cit de a derniere importance de
,, les tuertous’fans en épargner aucungparce qu’au-

,, trement vous pourriez par la communication
J, que vous auriez avec eux vous lainer aller à.
,, l’idolatrie 8e abandonner les loix de vos peres.
,, le vous ordonne suffi d’emploier le fer Se le
,, feu pour ruiner de telle forte tous les temples ,
j, tous lesautels , 8c tous les bois confacrez à leurs
5, faux dieux , qu’il n’en relie pas la moindre
,, trace. C’efl l’unique moien de vous conferver
,, dans la poffeflîon des biens dont vous jouirez.
,, Et afin que nul d’entre vous ne fe laiffe aller I
,, au mal par i norance , ’ai écrit par le corn-
,, mandement e Dieu lesioix que vous devez fui-
,, vre , 8: la maniere dont vous devez vous icon-
,,duire , tant dans les affaires publiques quedans
à, les particuliers : 8e fivous les obfervez invio-
,,lab ement vous ferez les plus heureux de tous
,, les hommes.

Moire aiant parlé de la forte à tous les Ifraëlites
il leur donna un livre dans lequel ces loix étoient
écrites , 8e la maniere de VlVl’e qu’ils devoient
tenir. Tous le confiderant déja comme mort, le
fouvenir des perils qu’il avoit courus Be des tra-
vaux qu’il avoit foufierts fi-volontiers our l’a-
mour d’eux lesfit fondre en larmes; 8: eut dou-

L Tome I. R leurx
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leur s’augmenta encore par la créance qu’il leurl
feroit impoflible de rencontrer jamais un rembla-
ble chef, 8: ue (cirant de l’avoir pour intercef-
feur Dieu ne eur feroit plusfi favorable. Ces mê-
mes penfées roduifirent en eux un tel repentir
de s’etre lai é tranfporter de fureur contre lui
dans le defert , qu’ils ne pouvoient fe confoler.
Mais il les pria d’arrêter le cours de leurslarmes
pour ne penfer u’à obferver fidellement lesloix
de Dieu: 8: l’a emblée fe fepara de la forte.

Je croi devoir dire avant que de aller outre
’ quelles furent ces loix, afin que le fleur con-
.noifl’e combien elles font dignes de la vertu d’un
aufli grand Legiflateur que Moïfe s 8: u’il voie

uelles font les coutumes que nous o fervons
depuis tant de fiecles. Je les rap orterai telles
que cet homme admirable les onna , fans y
ajoûter aucun ornement , 8: en changerai feu-
lement l’ordre à caufe que Moïfe les propofa en
divers tems 8C à diverfes fois felon que Dieu
le lui ordonnoit : ce que je fuis obligé de re-
marquer, afin que li cette hifioire tomboit en-
tre les mains de quelqu’un de nôtre nation il ne
m’accufât pas d’avoir manqué de fincerité..Je
val donc parler des loix qui regardentla police.
Et quant à celles qui concernent les contraôts
que nous palfons entre nous,j’en arlerai dans le
traité que j’efpere avec la grace e Dieu de faire
de ce qui regarde nos mœurs, 8: des raifons de
ces loix. Je viens donc maintenant aux premie-

res qui font telles. ,Après que vous aurez conquis le pais de Cha-
naam , 8: que vous y aurez bati des villes , vous
pourrez. jouir en feureté du fruit de vôtre v1-
lâoire; 8: vôtre bonheur fera ferme 8: durable,
pourvû que vous vous rendiez agréables à Dieu
en obfervant les choies qui fuivcnt.

l Dans
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Dans la ville que Dieu choifira lui-même en au.

ce pais-en une afliette commode 8c fertile 8c neriî.”
l’on nommera la ville fainte , on bâtira un (qui 257;;
Temple dans lequel fera élevé un feul autel avec 5’39,
des pierres non taillées , mais choifies avec tant def’i-
foin que lors qu’elles feront jointes enfemble elles
nelail’fent pas d’être agréables à la vûë. Il ne fan-

dra point monter à ce temple ni à cet autel par
des degrez , mais par une petite terralTe en douce n
pente; 8c il n’y aura en nulle autre ville ni tem-
ple ni autel , parce qu’il n’y a qu’un feul Dieu, 86
qu’une feule nation des Hebreux.

Celui qui aura blafphemé contre Dieu fera la- 32m
pidé , 8c pendu durant un jour au gibet , puis en-
terré en fecret avec ignominie. g 1

Tous les Hebreux en quelque pais du monde
qu’ils demeurent fe rendront trois fois l’année
dans la ville fainte 8: dans le temple, pouryre-
mercier Dieu de fes biensfaits, 8c implorer fou
afliiiance pour l’avenir; comme aufli pontentre-

cuir l’amitié entr’eux parles fefiins qu’ils fe fe-
ront 8c les convetfations qu’ils auront enfemble;
étant julie que ceux qui ne font qu’un même Peua

le, 8e qui ne fe conduifent que ar les mêmes
Poix fe connoiEent : àquoirien n’e fi propre que
ces fortesd’alfemblées, qui par la vûë 8: lescn-
tretiens des perfonnes en gravent le fouvenir
dans la memoire : au lieu que ceux qui ne refont
’amais vûs palfent our étrangers dans l’efprit
les uns des autres. ’eil pourquoi outre les deci4
mes qui font dûës aux Sacrificateurs 8: aux Le-
vites, vous en teferverez d’autres que vous ven-
drez chacun dans vos Tribus , a: dont vous appora
terez l’argent pour l’emploier dans la ville famte’

aux feliins facrez que vous ferez en ces leurs de
fête; puis qu’il cil: bien raifonnable de ire des
réjouiflances en l’honneur de Dieu de ce qui pro-

- . R a vient
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véieut des terres que nous tenons Ide fa liberali-

t . i ’On n’ofïrira point en facrifice ce qui procede
du ain fait par une femme de mauvaife vie ’:
car ieu n’a pas agréable ce qui cil acquis par
de mauvaifes voies Be par une honteufe profil-
tution. Pour cette même raifon il n’efl point non
plus permis d’offrir en facrifice ceque ne l’on au-
roit reçû pour avoir préte’ des chiens echaffe ou
de bergers afin d’en tirer de la race.

On ne parlera. point mal des Dieux que les au-
tres nations revercnt : on ne pillera point leurs
temples; 8e on n’emportera point les choies of-
fertes à quelque divinité ne ce foit.

Perfonne ne fe veflira ’une étoffe de lin 8e
de laine mêlées enfemble , parce que cela el’t re-
fervé pour les feuls Sacrificateurs.

nand on s’affemblera aubout de fept ans
dans la ville fainte pour folemnifer la fefle des
Tabernacles nommee Scenopegie , le Souverain
Sacrificateur montera fur un lieu élevé d’où il
lira toute la loi publiquement 8: fi haut que cha-
cun le puiffe entendre , fans que l’on empêche
les femmes , les enfans , ni même les efclaves
(1’ affilier , parce qu’il cil bon de la graver de
te le forte dans leur cœur qu’elle ne paille ja.
mais s’effacer de leur memorre, 8e de leur ôter
toute excufe d’avoir peché ar ignorance. Car
ces faintes loix feront fans gente une beaucou
plus forte impreflion dans leur efprit lors qu’i s
entendront eux-mêmes. quelles (ont les peines
dont elles menacent 8c dont feront châtiez ceux
qui oferont les violer.

On doit avant toutes chofes apprendre aux
enfans ces mêmesloix , rien ne leur pouvant être
fi utile : 8: pour cette raifon leur reprefenrer
deux fois le jour le matin 8e le fait quels [que

, l es
æ
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les bienfaits dont ils font redevables à Dieu , de
comme quoi il nous a delivrez de la fervitude
des Égyptiens , afin u’ils le remercient de fes
faveurs palliées, &fe e rendent favorable pour
en obtenir d’autres à l’avenir.

Illfaut écrire fur les portes , 8: porter auflî
écrit à l’entour de la tête 8e des bras les princi-
pales chofes que Dieu a faites pour nous, 8C qui
font de fi grands témoignages de fa bonté 8: de
fa puiffance, afin de nous en renoaveller conti-
nuellement le fouvenir. t

Il faut choifir pour Magiilzrats dans cha ne
ville fept hommes d’une vertu éprouvée 8e a-
biles en ce qui concerne la juflice : joindre acha-
cun d’eux deux Levites, 8: faire que tous leur ren-
dent tant d’honneur que nul ne foitli hardi de di-
re à qui que ce foit une feule parole fâcheufe en
leur prefence , afin que ce refpeâ qu’ils s’accoûtu-

meront à rendre aux hommes les porte àreverer
Dieu. Les jugemens que ces maËIflrats pronon-
ceront feront executez, fi ce n’e v qu’ils aient été

corrompus par des prefens , ou qu’ilparoifie vi-
fiblement u’ils ont mal jugé. Car la juflice étant
preferable a toutes chofesi faut la rendre fans in.
terêt 8: fansfaveur; puis qu’autrement Dieu feo
roit traitéavec mépris, 8e paraîtroit lus faible
que les hommes, fil’apprehenfion de c oquer des
perfonnes riches 8c élevées en autorité étoit. plus
puiffante fur l’efprit des Juges que la crainte de
violer la juflice qui cil la force de Dieu. Que fi les
Ju’ es fe trouvent en peine de décider certaines
aflëires comme il arrive fouvent , ils doivent fans
rien prononcer les porter en leur entier dans la.
ville fainte: 8e la le grandSacrificateur, le Pros
phete , 8e le Senat les jugeront felon ce qu’ils
croiront en leur confcience le devoir faire.

On n’ajoûtera point de foi à un [cul témoin : fifi

R3 - mais.
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262 Hrsrorus DES Jans.mais il faut qu’il y en ait trois , ou deux au
moins , 8: que ce foient des perfonnes fans re-
proche.
. Les femmes ne feront point reçûës en té-
moignage ’, à caufe de la legereté deleur fexe, 8e
de ce qu’elles parlent trop hardiment.

Les efclaves ne feront point aufli reçûs en
témoignage, parce que la baffeffe de leur condi-
tion leur abat le coeur , 8: que la crainte ou le
profit les peut porter à dépofer contre la verité.

Celui ui fera convaincu d’avoir rendu un
faux témotgnage foufirira la même peine que l’on
auroit impoféeâ l’a’ccufe’ s’il avoit été condam.

ne fur (on témoignage.
Lors qu’un meurtre a été commis fans que l’on

fçache qui en cil l’auteur ni que l’on ait fuiet de
foupçonner quelqu’un de l’avoir fait par aine
8: par vengeance , il faut en informer exaôte-
ment , 86 même propofer une recompenfe à ce-
lui qui le pourra découvrir. Que fi performe ne.
vient à revelation, les magillrats des villes voi-
.fines du lieu où ce meurtre aura été commis s’af-
fembleront avec le Senat pour connoître laquelle
de ces villes cil la plus proche du lieu ou le corps
du mort a été trouvé z 8c cette gille achetera
une geniife que l’on menera dans une vallée fi
fierile qu’il n’y craille ni grains ni arbres. L5.
les Sacrificateurs 8; les Levites après luy avoir
coupé les nerfs du cou laveront leurs mains, les
mettront fur la tête de cette genilfe , protelleç
ront à haute voix ,7 8: les magillrats avec eux,
qu’ils ne font point fouillez de ce meurtre; qu’ils
ne l’ont point fait , qu’ils n’étoient point pre-
feus quand il a été commis, 8c qu’ils prient Dieu
de vouloir appaifer fa colere, 8e de ne ermet-
tre jamais qu’il arrive un [emblable ma heur en
ce même lieu.

se . L’Ati«
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L’Ariflocratie el’t fans doute une très-bonne l

forte .de gouvernement, arce qu’elle met l’au-I
torité entre les mains es plus gens de bien.
Embrafiez-la donc afin de n’avoir pour maîtres
que les loix ne Dieu vous donne , puis u’il
vous doit fu re qu’il veuille bien être votre

conduâeur. vQue fi le defir vous rend d’avoir un Roi , choi- Dm.
fiffez-en un qui foit e vôtre nation 8: qui aime l7’
la aj’ullice 8: toutes les autres vertus. Quelque ca-

le qu’il paille être il faut qu’il donne lus à.
Bien 8e aux loix qu’a fa ropre fagelfe à fa
conduite ; 8e u’il nef e rien fans le confeil
du Grand Sacrxficateur 8l du Senat: qu’il n’ait
point plufieurs femmes : qu’il ne prenne point
plaifir à amafi’er de l’argent] 8e à nourrir quanti-

té de chevaux, de crainte ne cela ne le porte
au mé ris des loix. Que s’il fe laifi’e aller avec
excès a toutes ces chofes, vous devez cm écher
qu’il ne le rendre plus puilfant qu’il -n’e utile
pour le bien public.

Il ne faut point changer les bornes tant de fes
V terres que de celles d’autrui, parce qu’elles fer-

vent a entretenirla paix : mamelles doivent de-
meurer à jamais fermes 8: immuables comme
fi Dieu lui-même les avoit pofées , puis que ce
changement pourroit donner fuiet à de grandes
contellations , 8: que ceux dont l’avarice ne
peut foufirir que l’on mette des bornes à leur cu-
pidité, fe portent aifément à méprifer 8c à vio-

er les loix. lOn ne fe fervira point pour fon ufage parti- à?"
culier, 8: on n’ofi’rira pomt à Dieu les primi-
ces des fruits que les arbres porteront avant la
quatriéme année , à compter du rems qu’ils au-
ront été plantez s parce qu’on doit les confide-
rer comme des fruits avortez , 8: que tout ce

R, 4 qui
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lui cil contraire aux loix de la nature n’efi pas
digne d’être offert à Dieu , ni propre à nour-
rir les hommes. Quant aux fruits que les ar-
bres produiront dans la quatriéme année , ce-
lui qui les recueillera les portera dans la ville
fainte pour en offrir lesprimices à Dieu avec les
autres decimes , 8e manger le relie avec fes amis,
avec les orphelins , 8: avec les veuves. Mais à
commencer en l’année fuivante qui fera la cin-
quiéme , il fera tel ufage de l’es fruits que bon
lui femblera.

Il ne faut rien femer dans une vigne , parce
qu’il fufiit que la terre la nourriffe fans qu’on
ouvre encore fou fein avec le fer.

Il faut labourer la terre aVec des bœufs fans
y joindre d’autres animaux , ni en atteler de dif-
ferentes efpeces à une même charrue.

On ne doit jamais non plus mêler les femena
ces que l’on jette dans la terre en y en mettant
de deux ou trois fortes differentes. Car la natu-
re ne fe plaît point à ce mélange. Il ne faut ja-
mais aufii accoupler des animaux de diverfcs efpe-
ces , de crainte que les hommes ne s’accoûtu-
ment par cet exemple à un mélange abominable.
Car il n’arrive que trop aife’ment que ce qui pa-
roit d’abord être en confiderable roduit dans
la fuite des effets très-dangereux. n doit pour
cette raifon extrêmement prendre garde à ne rien
foufirir dont l’imitation puiffe corrompre les
bonnes mœurs: 8: c’ell pourquoi les loix reglent
jufqucs aux moindres choies, afin de retenir cha-
cun dans fon devoir.

Les moifionneurs doivent non feulement ne
ramaffer pas trop exaâement les épics; mais en
lanier quelques-uns pour les pauvres. Il faut de
même lamer quelques grapes fur les feps , 8:
quelques olives fur les oliviers.’ Car tant feu

au:
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faut que cette heureufe negligence apporte quel-

ue dommage à celui qui en ure, qu’au contraire
i tire du profit de fa charité; 8: Dieu rend la
terre encore lus ieconde pour ceux ui ne s’at-
tachent as e telle forte à leur intere particu-
lier qu’i s ne confiderent point celui des autres.

Lors que les boeufs pilent le grain il ne leur
faut point fermer la bouche, puis qu’il cit rai-
fonnable qu’ils rirent quelque avantage de leur

travail. , I vIl ne faut pas non plus empêcher un pafl’ant ,
foirioriginaire du pais ou étranger , de prendre
8: de manger des pommes quand-elles font meu-
res; mais au contraire lui en donner de bon cœur,
fans que néanmoins il en emporte. On doit

as aufli empêcher ceux qui fe rencontren dans
e prelïoir de goûter des raifins, puifqu’il cit ju-

fle de faire part aux autres des biens qu’il plaît
à Dieu de nous donner, 8: que cette aifon qui
cil la plus fertile de l’année ne dure que eu de
tems. Que fi uelques-uns avoient honte e rou-
cher à ces rai ms , il faut même les prier d’en
prendre: car s’ils (ont Ifraëlites, la proximité
qui cil: entre nous les doit rendre non feulement
participans , mais maîtres de ce que nous avons:
8: s’ils (ont étrangers, nous devons exercer en-
vers eux l’hofpitalité fans croire perdre quelque
chofe par ce petit prefent que nous leur faifons
des fruits que nous tenons de la liberalité de
Dieu; puis qu’il ne nous enrichit pas pour nous
feuls, mais qu’il veut auflî faire connoître aux
autres peuples par la part que nous leur faifons
de nos biens ,i uelle cit [a magnificence envers
nous.Que fi uêlqu’un contrevient à ce comman-
dement on ui donnera trente-neuf coups de
fouet , pourle châtier par cette peine fervile de ce

A qu’étant libre il s’efi rendu efclave du bien,8z s’efà

- . am
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ne HISTOIRE mas Jans. .ainli lui-même deshonoré. Car qu’y a-t-il de
lus raifonnable , qu’après avoir tant foufl’ert en
gypte 8e dans le defert nous aions compaflion

des miferes d’autrui ; 85 qu’aiant reçu tant de
biens de la bonté infinie de Dieu nous en diflri-
huions une partie à ceux qui en ont befoin?

Outre les deux decimes que l’on cit obligé de
paier en chaque année , l’une aux Levites, 8:
’autre pour les fellins facrez , il faut en paier

une troifiéme pour être diftribuée aux pauvres
veuves 8: aux orphelins.

Il faut porter au Temple les primices de tous
les fruits 5 8c après avoir rendu graces à Dieu
de nous avoir donné la terre qui les produit, 8:
fait l s facrifices que la loi ordonne , offrir ces
prim es aux Sacnficateurs. Celui qui fe fera ac-
,quité des deux decimes dont l’une doit être don-
née aux Levites 8: l’autre emploiée aux fellins
facrerz , [e prefentera àla porte du Tem le avant
que de s’en retourner chez uî , 86 y ren ra graces
à Dieu deice u’illui a plû de nous delivrer de la
fervitude des y tiens, &nous donner une ter,
re fi fertile 8: ÉaÊondante. Il declarera enfaîte
qu’ila aie les decimes felon la loi de Moïfe , 8:
priera ieu de vouloir nous être toûjours favora-

le, de nousconfcrvcrles biens qu’il nous a don-
nez, & d’y en ajoûter même de nouveaux.

Quand les hommes feront venus en âge de fe
marier ils épeureront des filles de condition li-
bre dont les parens [oient gens de bien : 8: ce-
lui qui refufera de fe marier en cette forte afin
d’époufer la femme d’un autre qu’il aura gagnée

par. (es artifices . n’en aura pas la liberté , de
peur d’attrifier fou premier mari.

Quelque amour ne des hommes libres aient
pour des femmes e claves, ils ne doivent point
55 émût; mais domtet leur pallion , puis

, que
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que l’honnêteté 85 la bien-feance les y oblige.
. La femme qui fe fera abandonnée ne pourra
fe marier, parce qu’aiant deshonore’ fon corps
Dieu ne reçoit pomt les facrifices qui lui font
ofierts pour de femblables mariages : outre que
les enfans qui nailfent de parens vertueux ont
un naturel plus noble 8: plus porté à la vertu que
ceux qui font fortis d’une alliance honteufe 8: .
contractée par un amour impudi ne. . ’

Si quelqu’un après avoir epouf une fille qui a".
paifoit pour être vierge eflime avoir fujet de v
croire qu’elle ne l’étoit pas, il la fera appeller
en jufiice 8: produira les preuves de [on foupçon.
Le pere ou le frere , 8: à leur défaut le plus
proche parent de la fille la défendra. Que fi elle
cl! declare’e innocente. le mari fera obligé de la
garder fans pouvoir jamais la renvoier , fi ce
n’eft pour une grande caufe qui ne paille être
conteflée : 8: pour punition e fa,calomnie 8c
de l’outrage qu’il aura fait à [on innocence il
recevra trente-neuf coups de fouët , 8: donnera
cinquante ficles au pere de lalfille. Mais fi au
contraire elle fe trouve coupable 8: cil de race
lai ue , elle fera lapidée : 8: fi elle cit d’une ra-
ce e Sacrificateurs elle fera brûlée toute vive.

Si un homme qui a époufe’ deux femmes a flua
plus d’afi’eâtion pour l’une d’elles , fait à caufe ’

de fa beauté, ou our quelque autre raifon; 8:
qu’encore que le fils de celle qu’il aime davan-
tage foit plus jeune que le fils de celle qu’il ai-
me le moxas, elle le preffe de le partager en aî-
né afin que felon les loix que je vous ai données
il ait une double portion , il ne faut pas le lui
accorder, parce qu’il: n’ell: pas jufle ne le mal; a
heur de la mere d’être moins calmée e l’on ma-
ri, faire tort au droit d’aînefle acquis à fan fils
par le privilcge de fa naiflance. v

51
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v. Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée î
un autre , 8: qu’elle y ait donné (on confenteo
ment, ils feront tous deux unis de mort com-
me étant tous deux cou ab es 5 l’homme pour
avoir perfuadé à cette lle de preferer un plai;
fit infame à l’honnefleté d’un mariage legitime;
Be elle pour s’être ainfi abandonnee ou par le
defir du gain , ou par une honteufe volupté.

Celui qui viole une fille qu’il rencontre feule
85 qu’ainfi perfonne n’a pü fecourir , fera feul

puni de mort. r- Celui qui abufe d’une fille ui n’efi encore
promife à performe fera obligé e l’époufer ,. ou
de paier cinquante ficles au pere de la fille s’il ne
veut as la lui donner en mariage.

Ce ui qui pour quelque caufe voudra fe feparer
d’avec fa femme , comme cela arrive fouvent, lui
promettra par écrit de ne la redemander jamais,
afin qu’elleait laliberté de fe remarier : &on ne
permettra le divorce qu’à cette condition. Que fi
après s’être remariée à un autre ce feeOnd mari
la traite mal, ou vienne àmourir, 8: que le pre-
mier veuille la reprendre , il ne lui fera’pas per-
mis de retourner avec lui.

Si un homme meurt fans enfans , fon frere
époufera fa veuve : 8c s’il en a un fils il lui donnera
le nom du mort , 8: le confiderera comme (on
heritier. Carileflavantageuxàla re ubliqueque
le bien fe conferve par ce moien dans es familles ,
85 ce fera une confolation à la veuve de vivre avec
une performe qui étoitfi proche a (on mari. Que
fi le frere du défunt refufe de l’époufer, elle ira
declarer devant le Senat u’il n’a as tenu àelle
qu’elle ne foit demeurée ans la amille de fou
mari, 85 ne lui ait donnédes enfans : mais que
ion beau-frere qu’elle vouloit épouferafait cegte
mime à la memoire de [on frere de ne vouloir

pomt
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point d’elle. Et lors ne le Senatl’aura fait’venir
pour lui en demander a raifon , 8c qu’il en aura
alle ué uelqu’une (oit bonne ou mauvaife ,. elle
déc au era un des fouliers de ce beau-frere qui l’a
refufée , & lui crachera au virage , en difant qu’il
merite de recevoir cette honte uis qu’il a fait un
fi grand outrageàla memoire e fou ftere. Ainfi
il for-tira du Senat avec cette tache qui lui demeu-
rera durant tout le relie de fa vie, 8: la femme
pourra fe remarieràqui bon lui femblera.

Si quelqu’un a pris dans la uerre une femme flf’
prifonniere foit vierge ou mari e , 8c qu’il veuille
contraéler avec elle un mariage legitime 5 ilfaut
qu’auparavant on lui coupe les cheveux, qu’elle
prenne un habit de deuil, 8: qu’elle pleure fes

roches 8c fes amis qui ont été tuez dans le com;-
at , afin qu’aiant fatisfait à fa douleur ell’e puiflë

avoir l’efprit plus libre dans le ’feflin de fes nôcesl

Car il cil raifonnable que celui qui prend une
femme à delïein d’en avorr des enfans donne quel.-
que chofe à (es jufles fentimens ’, 8: ne felaiffe
pas tellement aller à [on propre plaifir qu’il les
neglige. Enfuite d’un deuil de trente Jours, qui
et! un terris ui doit fuflire à des perfonnes [ages
pour leurer eurs proches 8: leurs amis , on pour-
ra ce ebrer les nôces. Quefi l’homme après avoir
fatisfait fa pallion vient a méprifer cette femme
il ne lui fera plus permisde la tenir efclave ; mais
âne deviendra libre, 8: pourra aller où elle voug-

ra. ”S’il fe trouve des enfans ui ne rendent pas à ne":h
- leurs peres &â’leurs meresl’honneur qu’ils leur ”’

doivent,maisles me’ rifent8zviventinfolemment
avec eux , ces peres à ces meres que la nature rend
leurs juges commenceront par leur remontrer:
,, Que lors u’ils fe font mariez ils n’ont pas eu
,, pour but a volupté ni le defir d’augmerliter

t * .,, eur
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,, leur bien; mais de mettre des enfans au monde
,, ui piment les aflifier dans leur vieilleffe : Que
,, Dieu leur en aiant donné ils les ont reçus avec
,, joie 8: avec aâion de graces , 8: les ont éle-.
,, vez avec toute forte de foin fans rien épargner

V ,, pour les bien infiruire. A quoi ils ajouteront

DM.
:3.

,, ces aroles : Mais puiS’ qu’il faut pardonner
,,que que chofe alajeunefie s contentez-vous au
,, moins, mon fils, de vous être jufques ici fi
,, mal acquité de vôtre devoir: rentrez dans vous-
,, même : devenez plus rage: 8: fouvenez-vous
,,que Dieu tient comme faites contre lui les
,,offenfes que l’on commet envers ceux dont on
,,a reçu la vie, parce qu’il cil le pere commun
,,de tous les hommes, 8c que la loi ordonne
,, pour ce fu’et une peine irremiflible que je fe-
,, rois très-fâché que vous fumez fi malheureux
,, d’éprouver. ,, Que fi enfuite de cette remonë
trance l’enfant fe corrige ,il faudra lui pardon-
ner les fautes qu’il aura faites plutôt par igno.
rance que par malice 3 8: ainli on louera la fa-
gefie du Legiflateur, 8: les peres feront heureux
de ne voir pas foufiiir à leurs enfans la punition
que les 101x ordonnent. -Maisficette (age repre-
henfion cil inutile : fi l’enfant perme dans fa
defobeïifance , 8e continué par fon infolenceen-
vers les parens âfe rendre les loix ennemies, on
le menera hors de la ville , où on le lapideraàla
vûë de tout le Peuple ; Be après que fon corps
aura été expofé en public durant tout le jour on

l’enterrera la nuit. ILa même chofe s’obfervera à l’égard de tous
ceux qui feront condamnez à mort , 8: on enterre-
ra même nos ennemis. Car nul mort ne doit être
laifféfans fepulture , parce que ce feroit étendre
trqp loin la punition 8: le châtiment.

ne fera permisàaucun Ifraëlite de prêter à
ufure,
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ufure, ni del’argent ni quel ne viandeou breu-
vage que ce foit; parce qu’i n’ell ’as ’ulte de

profiter de la mifere des perfonnes e n tre na-
tion; mais qu’on doit au contraire fe tenir heu-
reux de les aflifler , 8: attendre toute fa recom-
penfe de Dieu. .Mais ceux’qui auront emprunté
de l’ar ent,ou des fruits fees ouliquides,doivent
les ren re lorsque Dieu leur a fait la grace d’en
recueillir, 8c le faire avec la mêmeg’oie qu’ilsles
avoient empruntez; parce que c’e .le moien de
les retrouverli on retomboit dans un femblable

befoin. ’Que fi le debiteur n’a point de honte de man- par.
querà s’acquiter de ce qu’il doit, le créancier ne w

oit as néanmoins aller dans fa maifon y ren-
dre es ga es pour fou afi’urance s mais i faut

u’il atten eque la jullice en ait ordonné: alors
i pourra aller en demander , fans toutefois en-
trer chez lui : 8: le debiteur fera obligé de lui
en apporter aufli-tôt , parce qu’il ne lui cil: pas
permxs de s’oppofer à celui qui vient armé du
fecours des loix. Quefile deblteur cil à fon aire,
le créancier pourra garder ces a es jufques ace
qu’il foit paré de ce qu’il a pret : mais s’il cil:
peauvre , il faut qu’il les lui rende avant que le fo-

il le couche , principalement fi ce font des han
bits, afin qu’il puifie s’en couvrir lanuit, parce
que Dieu acompaflîon des pauvres. Mais on ne
pourra prendre pour gage ni une meule, ni rien
de ce qui fert au moulin , de peur d’au menter
encore la mifere des pauvres en leur otant le
moien de gagner leur vie.

Celui qui retiendra en fervitude un hommp
de miffance libre fera puni de mort. Et celui qui,
dérobera de l’or ou de l’argent fera obligé de ren-
dre le double.

Celui qui tuera un voleur domefiiq’ue, in, un
orn-
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homme qui vouloit percer le mur de fa maifon
pour la voler, ne fera point puni. -
. Celui qui dérobera quelque animal paiera le
quadruple de fa valeur. Mais fi c’efi un bœuf il
paiera cinq fois ce qu’il vaut. Que s’il n’a pas
moien de paier cette amende il .fera reduiten
fervitude.

Si un Hebreua été vendu à un autre Hebreu il
demeurera fix ans [on efclave : mais en la feptiéme
année il fera mis en liberté. uefi lorsqu’ilétoit
dansla maifon de fou maître i avoit époufé une
femme efclave comme lui 8c en avoit eu des en. .
fans , 8c qu’à caufe de l’affection qu’il leur porte il

aime mieux demeurer efclave avec eux , il fera afo
franchi dans l’année dujubilé avec fa femme 8:

fes enfans. ’ «. Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans

le chemin il fera publiera (on de trompe le lieu
où il l’a trouvé, afin qu’il paille le rendre à ce-
lui qui l’a perdu s parce qu’il ne faut point ti-
rer avantage du prejudice d’autrui. La même
choie le doit prati uer pour les beftiaux que
l’on trouve é arez ans le defert : 8: fi l’on ne
peut fçavoir a qui ils appartiennent on peut les
garder après avorr pris Dieu à témoin que l’on n’a

. eu aucun defiein de s’approprier le bien d’autrui.
’ Lors u’on.rencontre quelque bête de charge
demeur e dans un bourbier, il faut aider à l’en re-

tirer comme fi elle étoit à foi. I
Au lieu de fe macquer de ceux qui [ont égarez

8c de prendre plaifirà les voir dans cette peine ,
il faut les remettre dans le bon chemin.

Il ne fautjamais parler mal ni d’un fourd , ni

d’une performe abfente. - iSi dans une querelle née fur le champ un hom-
me en frape un autre,maisfans avoir emploié

r le fenil faudral’en punira l’i ant en lui don-

. - nant
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nant autant de coups qu’il enadonné. Que file
bleflé meurt après avorr vêcu longotems depuis
fa blelfure , celui qui l’a blefié ne fera pas puni v
comme meurtrier : 85 s’il guerit, celur qui l’a
blefié fera obli é de paier toute la dépenfe qu’il

aura faire, 85 es medecins. I r
Si quelqu’un frape du pied une femmetgroffe ,

8: qu’elle accouche avant terme , il fera condam-
né a rifle amende envers elle , 8c d’une autre en- .
vers (on mari, à caufe qu’il a diminué par la le
nombre du Peuple en empêchant un homme
de venir au monde. Et fi la femme meurt de ce
coup il fera puni de mort, arce que la loiveur:

ne celui qui a ôté la vie Ë un autre perde la
renne.
.Quiconque fera trouvé avoirdu poifon fera pué

ni e mort , arec qu’il cit jufle qu’il foufi’re le
mal qu’il Vou oit faire a un autre.

Si un homme creYe les yeux à un autre , on
les lui crevera aufli , parce qu’il cil raifonnable
qu’il [oit traité comme il l’a traité 2 fi ce n’ell ’

que celui qui a perdu la vûë aime mieux être
fatisfait en ar ent : ce que la loi lalfl’e à fon choix.

Le maître ’un bœuf qui en: fujet à fraper avec
fes cornes cil: obligé de le tuer. Que fi ce bœuf
frape quelqu’un 8: le tuë , il fera affommé à

î - l’heure-même àcoupsde pierres, 8: on ne man-
gera point de fa chair : 8: fi fou maîtreQefl: con-
vaincu d’avoir fgu que fou bœuf étort fi mé-A
chant fans en avorr averti , il fera puni de mort,
parce qu’il a été caufe de la mort de celui u’rl
a tué. Que fi la erfonne tuée par le bœuf e ef-
clave , le bœu fera aulIi lapidé; mais fon maître
en fera. quitte en paiant trente ficles au maître de
l’efclave. Que fi un bœuf tue un autre bœuf, oq
les vendra tous deux, 8c le prix en fera partage

entre leurs maîtres. .Tome I. ’ S C 61m
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274 Hrsromn pas purs.Celui qui creufe un puits ou une citerne;
prendra un très-grand forn de les couvrir; non
pas pour ôter la iberté d’y puifer de l’eau , mais
pour empêcher qu’on n’y tombe : &fi faute d’y

avoir donné ordre uelque animal y tombe 8:
meurt , il’fera obligé d’en paier le prix à celui à.

qui ilappartenoit: 8: il fautaufli faire des appuis
à l’entour des toits des maifons, afin que perfon-

ne n’y puiffefomber. I .v Ce un à qui on aura confié un dépôt le con-
fervera comme une chofe facrée , 8: ne le donnera
à ui que ce fait ni pour quoi qu’on lui uifl’e
o rir. Car encore qu’il n’y eût point de t main

out l’en convaincre,il ne doit avoir égard qu’au
cul témoignage de fa confcience , 8c à ce qu’il

doit à Dieu qui ner peut être trompé par la ma.
lice 85 par les artifices des hommes. Que fi le
dépofitaire perd le dépôt fans qu’il y art de fa
faute , il ira trouver les fept Juges dont il a été

arle’ , Br prendra Dieu à témoin avec ferment en
eur prefence, qu’il n’a eu aucune part à ce lar-

cin, ni fait aucun ufage d’aucune artie du dé-
pôt : 85 ainfi il en fera déchargé. ais pour peu
qu’il s’en fût fervi ilfera obligé de rendre le dé-
pôt entier.

On fera très-religieux à paier le falaire que les
, ouvriers auront ga né à la fueur de leur vifage,

Hil-

fe fouvenant ue ieu a donné aux pauvres au
lieu de terres de bien , des bras pour gagner
leur vie. Et pour la même raifon ilne faut point
remettre au lendemain à paier ce qu’on leur doit 5
mais le leur donner le jour même , parce que
Dieu ne veut pas qu’ils foufl’rent faute de recevoir
ce qu’ils ont gagné.

I ne faut point punirles enfans àcaufe des pe-
chez de leurs peres , puis quelorsqu’ils font ver-
tueux ils font dignes qu’on les plaigne d’être nâz

. e
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de perfonnes vicieufes , 8: non pas qu’on les baille
à caufe des vices de leurs parens. Il ne faut pas non
plus imputer aux pares les défauts de leurs enfans;
mais plutôt les attribuer à leur mauvais naturel,
qui leur a fait méprifer les bonnes infiruâions
qu’ils leur ont données, &les a empêchez d’en
profiter.

Il faut fuira: avoir en horreur ceux qui fe
font rendus eunuques volontairement, 8: qui ont
ainfi perdu le moren ne Dieu leur avoit donné
de contribuer a la mu tiplication des hommes;
puis qu’outre qu’ils ont tâché autant qu’il étoit

en eux d’en diminuër le nombre , 8c font en
quelque forte les homicides des enfans dont ils
auroient-’pû être les peres , ils n’ont pû commet-

tre cette action fans avoir fouillé auparavant la
pureté de leur ame , étant fans doute que fi elle
n’eût point été efi’eminée ils n’auraient pas mis

leur corps en un état qui ne les doit plus faire
confiderer que comme des femmes. Arnfi arc:
qu’il faut rejetter tout ce qui étant contre ana.
turc peut palier, pour monfirueux ,. il ne faut pri.
ver ni l’homme ni aucun animal de la marque
de fan fexe.
- ,, Voilà quelles font les loix que vous ferez

,, obli ez d’obfervcr durant la paix afin de vous
,, ren re Dieu favorable; &qu’ainfi rien ne puif.
,, fe la troubler : 8l je le prie de ne permettre
,, jamais qu’on les abolilfe pour en établir d’au-
,, tres. Mais parce qu’il cil impoflîble qu’il n’ar-

,, rive du trouble dans les Etats les mieux re lez,
,,8: ue les hommes ne tombent en que ne.
,,mal eur fait imprevû ou volontaire; il au:
,, que je vous donne par avance quelques avis fur
,, cc fujet, afin que vous nefaiez as furpris dans
,, ces rencontres, mais quevous niez preparez a
,, ce que vous aurezà faire. Je fouhaite que lors

S z ,,que
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276 Hrsrorna pas Jans. i’ î,, 321e .vous aurez acquis avec l alliftance de Dieu
,, par vôtre travail le pars qu’il vousadefirné,
,, vous le pofiediez en paix 8c avec un leinre-
,,pos; que vous n’y foiez traverfez m par les
,, efforts de vos ennemis , ni par des divifions do-
,, melliques; 8: , u’au lieu d’abandonner les loix
,, 8c la conduite e vos peres pour en embrafier
,, qui leurferoient entierement oppafées,vous de-
,, meuriez fermes dans l’obfervation de celles que
,, Dieu lui-même vous a données. Mais fi vous ou
,,vas defcendans vous trouvez obligez à faire la
,, guerre, je defire de tout mon cœur que ce ne
,,foit jamais dans vôtre pais : 8: en ce casilfau-
,, dra commencer par envoier des herauts decla-
,, rer à vos ennemis, que quelque forts que vous
,, foiez tant en cavalerie qu’en infanterie , &fur
,, tout en ce que vous avez Dieu pour proteéteur
,,8: pour canduéteur de vos armées , vous ai-

, ,, mez mieux n’être point contraints d’en venir
,, aux armes, parce que vous n’avez aucun defir
,, d’en profiter. Que fi ce difcours les perfuade
,,de demeurer en aix avec vous , il vaut beau-
,, caup mieux ne a.poin,t rompre: mais s’ils. le
,, méprifent 8c ne craignent point de vous de-
,, clarer une guerre injulte , marchez hardiment
,, contre eux en prenant Dieu pour vôtre Ge-
,, neral , 85 pour commander defious. lui le plus
,,fage 8c le plus experimenté de vos capitaines.
,, Car la pluralité des chefs qui ont une égale
,,autorit , au lieu d’êtreavantageufe efi fou-
,, vent prejudiciable par le retardement qu’elle
,, apporte a l’execution des entre rires. Quant
,, aux foldats il faut choifir les p us vaillans 8e
a: les plus rabanes , fans en mêler de-lâches avec
u eux , qui au lieu de vous être utiles le feroient
uà vos ennemis , en s’enfuiant lorsqu’il faute.

,, combattre. ,, .
a I ’1’ On
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On n’obligera oint d’aller à la guerre , ni

ceux ui auront âti une maifon. jufques à ce
qu’ils ’aient habitée durant un an ç ’ni ceux
qui auront planté une vigne .jufques à ce-qu’ils
enaient recueilli du fruit: ni? les nouveaux ma-
riez, de peur que» le defir de fe conferverpour
jouir de ces chofesv ui leur font cheres n’amo- l
me leur courage ., ne leur faire trop ména-

ger leur vie. ’Obfervez dans vos campemens une difcipline
très-exacte : ’85 lors que vous attaquerez une
place &aurez befoin de bois pour faire des ma;
chines , gardez-vous bien de couper les-arbres
fruitiers s parce que Dieu les a créez pour l’u-
tilité des hommes, 8c que s’ils pouvoient par.
1er 8: changer de place ils fe plaindroient du
mal que vous leur feriez fans vous en avoir don-
né finet , 8: iroient fe tranfplanter dans une au.

. tre terre, . .«Quandvous ferez .viâorieux ,i tuez eaux qui
vous refifleront dans le combat: mais épargnez
les autres pur-vous les rendre tributaires, en»

- cepté les ’ hananéens que vous exterminerez eue
tietement, -n

Prenez garde fur toutes chofes-rdaus la guerre
à ce que nulle femme ne s’habille en homme,
ni ne nul homme ne s’habille en femme.

I e [ont là les loix que Moïfe laiifa à nôtre
nationi: 85 il lui donna Aaufli celles qu’il avoit
écrites quarante ans auparavant dans nous par.
lerons ailleurs. » . ’ V , . . .- . ,.

Cet homme admirable continua les ’oursrfuie
vans d’affembler le Peuple, dema a à Dieu
par de ferventes prieres de. les affilier s’ils .obç»
fervoient (es. faintes loix , &.fit des ’im 4 eca»
tians contre ceux qui.y man.queroient.. l leur
leur enfuite un cantique’quîil avoiteampofé. en

i VUS
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vers exametres, dans le uel il redifoit les cha;
fes qui leur devoient arriver, ont une partie a
’déja été accomplie , 8: le relie continué de
s’accomplir , fans qu’on y ait pû remarquer la
moindre chofe qui ne fait conforme à la verite’.
Il donna en garde ce facré livre aux Sacrifica-
teurs avec l’arche ,- dans laquelle étoient les
deux Tables de la loi , 85 leur commit le foin
du Tabernacle. ,Il recommanda au Peuple que lors qu’ils fe-
roient en offefiion de la terre de Chanaam,ils
fe fauvin ent de l’injure qu’ils avoient reçuë

. des Amalecites 86 leur declaraflent la guerre ,
pour les punir comme ils le meritoient de la
maniere injurieufe dont ils les avoient traitez
dans le defert.

3-"- Il leur commanda aufli , qu’après qu’ils au-

48 . . A xraient conquis cette meme terre de hanaam
85 fait aller tous les habitans au fil de l’épée,
ils bâti ent proche de la ville de Sichem un au-
tel tourné vers l’orient , ui eût à fa droite la
montagne de Garifim, 8c a fa gauche celle de
Gibal : qu’on divisât enfuite toute l’armée en
deux: qu’on mît fix Tribus fut une montagne,
8: fix fur l’autre 5 8: que les Sacrificateurs 8c les
Levites fe partageaffent également fur ces deux
montagnes. (èu alors ceux ui feroient fur la.
montagne de arifim deman croient à Dieu de
benir ceux qui obferveroient avec pietéles loix
qui leur avaient été données par Moïfe. Que
ceux qui feroient fur la montagne de Gibal con.
firmeroient par leurs acclamations cette demano
de , 8c prononceroient a leur tour les mêmes
benediéhons: à quoi les autres répondroient par
de femblables cris de joie. Et qu’enfin ils fe-
roient les uns après les autres dans le même or-
dre toutes fortes d’imprecations contre les viola-

teurs
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iteurs de la loi de Dieu. Moïfe fit écrire toutes
ces benediétions 8c ces malediétions; 8c pour
en conferver encore mieux la memoire les fit

raver aux deux côtez de l’autel , 8c permit au
eu le de s’en approcher feulement ce jour-là ,

8c d’y offrir des holocaufies : ce ui leur étoit
défendu par la loi. Voilà quelles urent les or;
donnances que Moïfe donna aux Hebreux, 8:
qu’ils obfervent encore aujourd’hui.

Le lendemain il fit alfembler tout le Peuple , 176
&voulut que les femmes , les enfans , même fg"-
les efclaves s’y trouvaffent. Il les obligea tous
de jurer qu’ils obferveroient inviolablement 8:
conformément à la volonté de Dieu toutes les
loix qu’il leur avoit données de [a art , fans
que ni la parenté, ni la faveur , ni a crainte,
ni aucune autre confideration les pût porter à
les tranfgrell’er: 8c que fi quelques-uns de leurs
proches ou quelques villes entreprenoient de
rien faire qui leur fût contraire, tous en gene-
ral 8: en particulier les maintiendraient à for-
ce ouverte 5 8: après avoir vaincu ces impies
détruiroient ces Villes jufques dans leurs fonde-
mens , fans qu’il en reliât s’il étoit pollible la
moindre trace. Mais que s’ils n’étaient pas af-
fez forts pour les furmonter 8: les punir , ils
témoigneroient au moins qu’ils avoient en hor-
reur leur impieté. Tout le Peuple promit avec
ferment de garder toutes ces chofes.

Moïfe les rnfiruilit enfuite de la maniere dont
ils devoient faire leurs facrifices afin de les ren-
dre plus agréables à Dieu 5 8c leur recommanda
de ne s’engager dans aucune guerre qu’après avoir
reconnu par l’éclat extraordinaire des pierres
grecieufes qui étoient fur le Rational du Grand

acrificateur, que Dieu trouvait bon qu’ilsl’en-
treprill’ent.

S 4 Alors
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Alors Jofué predit ar un e prit de prophetie

du vivant même de leloïfe 8: en fa prefence,
tout ce u’il feroit pour l’avantage du Peuple,
ou danslla guerre par les armes, ou dans la aix
par l’établrffement de lufieurs bonnes 8: ain-
tes loix z les exhorta a pratiquer avec foin la
maniere de vivre ui venait de leur être or-
donnée , 8: leur du: que Dieu lui avoit revelé
que s’ils fe départoient de la picté de leurs pe-
res ils tomberoient dans toutes fortes de mal-
heurs: que leur pais deviendroit la proie des
nations étrangetés : que leurs ennemis détrui-
roient leurs villes , brûleroient leur Temple,
les emmeneroientefclaves; 8c u’ilsgemirorent
dans une fervitude d’autant p us douloureufe
qu’ils auroient pour maîtres des hommes impi-
toiables : u’alors ils fe repentiroient , mais
trop tard , e leur defobeifiance 8: de leur in-

ratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
ailleroit pas néanmoins de rendre les villes à

leurs anciens habitans , &le Temple à fan peu-
le : ce qui arriveroit non pas feulement une
ois, mais divettes fois. ,.

Moife ordonna enfuite à Jofué de mener l’ar-
mée contre les Chananéens , l’affura que Dieu
l’aflifieroit dans cette entreprife, fauhaita tou-
te forte de bonheur au Peuple, 8: lui parla en
cette maniere : ,, Puis que c’ell: aujourd’hui
,, que Dieu a refolu de finir ma vie , 8: que ’e
,,m’en vai trouver nos peres , il cil: bien j e
,, qu’avant que mourir je lui rende graces en
,, vôtre prefence du foin qu’il a eu de vous, non
,, feulement en vous délivrant de tant de maux,
,, mais en vous comblant de tant de biens; 8:
,, de ce qu’il m’a toujours affilié dans les tra-
,, vaux que j’ai eu à foûtenir pour procurer vos
a: avantages. Car c’en à lui [cul à qui Vous de-

i i a; vez
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.33vez le commencement 85 l’accOmplifi’ement
,, de vôtre bonheur : je n’en ai été que le mi-
,,niflre : je n’ai fait qu’executer fes ordres;
,, 8c ce font des effets de fa toute-puilfance dont
,,je ne (gantois tro lui rendre graces, ni trop
,, e prier de vous les continuer. Je m’acquite ,
,, donc de ce devoir, 8c vous conjure de raver
s, dans vôtre memoire un fi profond refpe pour
,, Dieu , r8: tant de veneration pour fes falotes
,, loix , que vous les Âconfideriez toujours corn-
sa me la plus grande de toutes les faveurs qu’il
a, vous a déja faites 8: que vous fçauriez jamais
,, recevoir de. lui. (île fi un Legrllateur, quoi
,,’ u’il ne fait qu’un, omme, nef uroit fouf-
,, rir que l’on negli e les loix qu’i a établies,
,, mais ven e ce m pris de tout fan ouvorr:
,,jugez que fera le courroux 8c l’in i nation
,, de Dieu fi vous man nez d’obferver es fien-
,, nes. Mais je le prie e tout mon cœur de ne
,, pas permettre que vous foiez allez malheureux
,, pour l’éprouver.

Après que Mo’ife leur eut ainfi parlé il predit 179
à chacune des Tribus ce qui devoit lui arriver,
85 leur fauhaita mille benediétians. Toute cet.
te grande multitude ne pût plus long-tems re-
tenir fes larmes r hommes 8e femmes , rands
85 petits témoignérent également leur ouleur
de perdre un chef fi admirable: 8l il n’y eut pas

t jufques aux enfans qui ne fendillent en pleurs,
fan éminente vertu ne pouvant être ignorée par
ceux même de cet a e. Quant aux perfonnes

p raifonnables; les uns éplaroient la grandeur de
leur perte pour l’avenir , 8c les autres fe lai-
gnoient de n’avoir pas allez compris quel n.

eur ce leur étoit d’avoir un tel conduéteur, 8C
d’en être privez lors qu’ils commençoient à le
connaître. Mais rien ne fit fi bien voir jufques

- il
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à quel point alloit leur afiliôtron que ce qui ar-
riva a ce rand Legiflateur. Car encore u’il
fût erfua équ’il ne faloit point pleurera l’ eu-
re e la mort puis qu’elle n’arrive que ar la
volonté de Dieu 8: par une loi indifpenfa le de
la nature, il fut néanmoins fi touché des lar-. I
mes de tout ce Peuple, que lui-même ne pût
s’empecher d’en répandre. Il marcha enfuira
vers le lieu où il devoit finir fa vie, 8c tous le
fuivirent en gemmant. Il fit figue de la main
aux plus éloignezde s’arrêter , 8: pria les plus
proches de ne l’afiliger pas davantage en le fui-
vant avec tant de témoignages d’affection. Ainfi-
pour lui obeïr ils demeurérent, 8c tous enfem-
ble plaignoient leur malheur dans une perte fi
grande 8: fi encrale. Les Senateurs, Eleazar
Grand Sacri cateur , 8: Jofué General de l’ar-
mée furent les feuls ui l’accompagnérent. Lors
qu’il fut arrivé fur a montagne d’Abar , qui
cil vis-à-vis de Jericho &fi haute qu’on voit de
liront le pais eChanaam , il donna congé aux
Senateurs,’embralfa Eleazar Br Jofué , 85 leur
dit le dernier adieu. Comme il parloit encore
une nuée l’environna , 8c il fut tranfporté dans
unevallée. Les livres faints qu’il nous a laifiez
difent qu’il cit mort , parce qu’il a apprehendé

u’on ne crût qu’il eût été encore vivant ravi
ans le ciel à caufe de l’eminence de fa vertu.

Il n’y a eu u’un mais à dire que de fix-vingts
ans qu’il avecu il n’en ait palfélquarante dans le v

ouvernement de tout ce grand Peuple dont Dieu
ui avoit donné la conduite. Il mourut le premier

jour] du dernier mais de l’année ue les Mace-
doniens nomment Dyfiras , 8c les ebreux Adar.

Jamais homme n’a égalé en fageife cet illu-
fire Legillateur , jamais nul n’a fceu comme
lui prendre toujours les meilleures refolutiorôi:
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a: fi bien lëïexecuter’; 8: îmaîs n’affirme ne" ’

lui a été comparable dans ia maniere de trai-
ter avec un Peuple , de le gouverner, 8: de le
perfuader par la force de l’es difcaurs. Il a toil-
jours été tellement maître de fes pallions , qu’il
fembloit en être exem t , 8c ne les connaître
que par les effets qu’i en voioit dans les au-
tres. Sa fcience dans la guerre lui peut don-
ner ran entre les plus grands capitaines; 85 nul
autre n a eu le don de prophetie à un fi haut
point : car fes paroles étaient comme autant
d’oracles s 8c il fembloit ue Dieu lui-même I
parloit par [a bouche. Le euple le pleura du-
rant trente ’ours , 8: nulle autre perte ne lui
a jamais ét fi fenfible. Mais il n’a pas feule-
ment été regretté de ceux qui avoient eu le bon-
heur de le connaître : il l’a aulfi été de ’ceux

ni ont veu les loix admirables qu’il nous alair-
ées, parce que la fainteté ui s’y remarque ne
eut ermettre de douter de ’émineute vertu du

gr ateur. HI.
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a a! a c le .70an avec Marmite tir un miracle;

3 il? parurier autre miracle prenjdjericbop, où R cabala feu-
le eflfauw’e avec le: ficus. Les M’a’c’h’mfinc défait:

perceur d’Aïn à carafe dupech d’AcImr , à. firen-
dcnt maître: de cette ville après qu’il en eut étépwzi.

’ Artifices des Gabaoniter pour contracîrr alliance avec
l les licheur: , qui hsjêcoarent contre le Roi de fera,

film à. quatre autre: Rois quifimr tous tuez. :70-
fié enfilât: plufieurs auh’cs’Roir : établit le Ta-
bernacle en Silo : Partage le pais de Charmant entre s
les Tribus, à. renvoie celle: de Rabat (9- dc Gad à:
la moitié de rafle de Manaflë. Ce: Tribu: après avoir
p40? le fraudait: élevant un me] , ce qui parfit cau-
jêr une grande guerre. Mort de ,7qfué (a: d’EIeazar

Grand Sacrificnteur.

ISO ET Gus avons vû dans le livre recedent
KM i de quelle forte Moire fut en evé de la

1. facieté des hommes. Après qu’on lui
il eut rendu les derniers devoirs 8: ne le

teins du deuil fut paffé , Jofué commanda a tau-
tes
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. tes les troupes de fe tenir rêtes , envoia recon-

noître Iericho 8: la difpo ition des habitans, 86
marcha avec l’armée dans le deflein de aller le
Lourdain. Comme on avoit donnéaux ribusdc

uben , de, Gad , 85 à la moitié de celle de Mao
nafé le païs des Amorrhéens qui cil une feptiéme
partie de celui de Chanaam , il reprefenta à leurs
chefs le foin que Moïfe avoit pris d’eux jufques à
fa mort, 8: les exhorta d’accomplir avec joie ce
qu’ils lui avoient promis ainfi u’ils étoient
obligez , tant pour reconnaîtreî’affe ion qu’il
leur avoit témoignée, ue pourl’utilîté commu-
ne : &illesy trouva fi if ofez qu’ils fournirent
cinquante mille hommes. ,l partit enfuite d’Abila
8: s’avança foixante Radesvers le Jourdain. Ceux
qu’il avort envoiez reconnoitre lui rapportérent
que les Chananéens ne fe défioient de rien ; qu’ils
les avoient pris pour des étrangers que la feule
curiofité amenoit en leur aïs s qu’ils avoient
confideré la ville tout à loi ir fans que performe
les en cm êchât , 8: remarqué en quels endroits
les murai les étoient plus fortes ou plus foibles,
8: les portes plus faciles à furprendre : Que furie 21W»
foir ils s’étoient retirez dans une hôtellerie pro-
che le rampart où ils avoient étéd’abord, 8e ue
lors qu’après avoir foupé ils fe preparoientà s en
revenir, on avoit rapporté au Roi que des gens
envoiez par les Hebreux étoient venus pour
reconnoître la ville, 8: qu’ils étoient logez chez.
Rahab dans le defl’ein de fe retirer fecretement :1
Que ce Prince avoit anal-tôt envoie pour les
prendre 8c les faire ap liquer à la quefltion afin de
es obligerâtout con effet : mais ue Rahab les

aVoit couverts avec des bottes de in qu’elle fai-
foit feeher le long des murs , &avoit dit à ces per- v
formes envoiées par le Roi qu’il étoit vrai que.
des étrangers qu’elle ne connaîtroit point avoient

’ loupé



                                                                     

2.86 Bis-rotins pas Ivres. .foupé chez elle; mais u’ils en émient partis un
eu auparavant que le oleil fût couché, 8e que

1 on craignoit qu’ils fullent venus pour quelque l
delfein réjudicrable à la ville 8c au Roi il feroit
aife’ de es attraperôtles ramener : Que ces per-
fonnes trompées par cette femme , au lieu de
chercher dansla maifon avoient pris les chemins,
qu’ils croyorent que ces étrangers pourrorenth
avoir tenus, particulierement ceux qui condui-
fcnt au fleuve , 8c qu’après avoir marché long-
tems ils étoient reVenus fans avoir û en ap-
prendre des nouvelles : Que lors que ce ruit avoit,
c’te a parfe’ Rahab leur avait reprefcnté le peul
où e e s’était expofée avec toute fa famille pour
les fauver : leur avoit dit que Dieu lui avoit fait
connoître u’ils fe rendrorent maîtres de tout
le pais de hanaam s &qu’elle les avoit obligez
de ui promettre avec ferment , qu’après avoir
pris Jericho 8: fait palTer tous fes habitans au fil
de l’épée fuivant la refolution qu’ils en avoient
faite , ils lui fauveroient la vie 8: àtous les liens
comme elle avoit fauvé la leur : Qu’ils lui avoient

* répondu après l’avoir fort remerciée , ne lors
qu’elle verroit la ville prête d’être prife e e n’au-

roit u’à retirer tous fes proches 8c tout Ion bien
dansla maifon , 8: à tendre devant fa porte un
drap rouge 5 l’allurant que pour recompenfe de
l’obligation qu’ils lui avoient leur General feroit

’ t hpublier des défenfes tres-exprefl’es d’entrer chez
elle 8: de lui faire aucun déplaifir : mais que fi
quelqu’un de [es proches étort tue’ dans le com-
bat on luien devon attribuer la faute 8e non pas
à eux, ni lesaceufer d’avoir violé leur ferment:
8e u’enfuite cette femme les avoit fait def-
cen re avec une corde le long des murailles
de la ville. Jofué fit fçavoir ce rapport àEleazar
Souverain Sacrificateur 8: au Senatsôc ils approu-

verent



                                                                     

hab.
Comme Jericho cit afiis au-delâ du Jourdain,

a: qu’ainfi il faloit our l’attaquer que l’armée
traverfât ce fleuvea ors fort grofïi par les pluies ,
Jofué n: trouva en grande peine parce qu’il n’avoit

point de batteaux pour faire un pont , 8: que
uand il en auroit eu les ennemis l’auroient em-

pêché de le confiruire. Dans une fi grande difli-
culté Dieu lui romit de rendre le fleuve guéable.
Ainfi il attendit deux jours, 8: puis le paffa en
cette maniera. i Les Sacrificateurs alloientles pre-
miers avecl’Arche : Les Levitesles fuivoientô;
portoient le Tabernacle avec tous les vaifl’eaux
facrez : Tout le relie de l’armée marchoit chacun
felon le rang de fa Tribu , 8c les femmes 8: les
enfans étoient au milieu afin de n’être pas em-
portez par la ra idité du fleuve. Lors que les

acrificateurs y urent entrez ils trouvérent que

vérent 8: confirmérent la promell’e faîte ailla-’-

3’155

a.

l’eau n’en étort plus trouble , qu’elle étoit abaif-e
fée
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188 Hrsrorns pas Jung.fée, que le fond en étoit ferme , 8: u’ainli elle
étoit guéable. Enfuite de cet effet de a promech
de Dieu tout le relie marcha fans crainte. Les Sa-
crificateurs demeurérent au milieu du fleuve juf-
ques à ce que tous l’eullent palle : 8: ils ne furent
pas plûtôt arrivez eux-memes de l’autre côté
du rivage qu’il redevint aufiî enflé qu’il l’e’tmt

auparavant. L’armée s’avan a au-delâ environ
cinquante flades, 85 campa à 1x (fades de Jericho.

Jofué fit élever un autel avec douze pierres que
les Princes des douze Tribus avoient prifes dans
le Jourdain par fon ordre pour fervir de monu-
ment du fecours de Dieu , qui avoit en faveur de
fon Peuple arrêté la violence &l’impetuofite’de
ce fleuve. Il olfrit fur cet autel un facrifice, ce-
lebra en celieu la fête de Pâques, 85 [on armée
fe trouva dans une aufli grande abondance qu’elle
s’était vûè auparavant dans une grande necelli-
té : car outre la quantité de toute forte de butin
dont elle s’enrichit ,elle fit la moilfon des grains
déja meurs dont les champs étoient couverts: 8:
la manne qui les avoit nourris durant quarante
ans cefl’a alors de tomber.

Jofué fe voiant maître de la campagne parce
que la fraieur des Chananéens les avoit tous ren-
ermez dans leurs villes ,1 refolut de lesy attaquer.

Ainfi le premier jour de la fête les Sacrificateurs
accompagnez du Senat marchérent versIIericho
au milieu desbataillons portant l’Arche urleurs
épaules, 8c formoient avec fept cors afin d’animer
les trou es. Aprêsavoir fait en cet ordreletour
de la ville, ils s’en retournérent dansle camp ; 8:
continuérent durant fix jours à faire la même
chofe. Le feptiéme jour ofué all’embla tout:
l’armée a: tout le Peuple leur dit ;f’qu’avant
,, que le foleil fe couchât Dieu leur livreroitjeri-
5, cho fans qu’ils enflent befoin de faire aucurèef-

ort
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"3, fort pour s’en rendre maîtres, parce que les-muïj
,, railles tomberoient d’elles-mêmes our leuïen
,, ouvrir l’entrée. ,,ll leur comman aenfuite de
tuer non feulement tous les habitans , mais tout ce

ui auroit vie 5 fans que ni la compaflîon , ni le de-
ir du pillage, ni la laflitude les empêchât: Que

fans rien referverà leur profit particulier de tout
ce qu’ils pourroient prendre , ils portaffent en un
même lieu tout l’or 8C l’argent qui fe trouveroit,
pour offrir à Dieu comme des primices 85 en
aâion de graces de fon afiiilance les dépouilles
de la premiere ville qu’il feroit tomber entre leurs
mains; 8: de n’excepter de cette loi generale que
la feule Rahab 8: fa parenté à caufe du feutrent
que lui en avoient fait ceux qui avoient été recon-

noître. I vAprès avoir donné ces ordres il fit avancer l’ar-
mée vers la ville. Elle en fit fept’ fois le tout , les
Sacrificateurs marchant devant avec l’Arche 8:
[aunant du cor comme les ’ours precedens afin

Tome I. ’11 d’ami
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d’animer les foldatss 8e àla fin du fe tiéme tour
toutes les murailles tombérent d’elles-mêmes.
Un évenement fi prodigieux épouvanta de telle
farte les habitans , ue leur aiant entierement fait
perdre le cœur les ebreux entrérent de tous cô-
tez fans trouver aucune refiflzance. Ainfi ils en
firent un carnage horrible, &n’ argnérent as
même les femmesôt les enfans. I smirentle eu
dans la ville8treduifirent aufli en cendres toutes
les maifons de la campagne. La feule Rahab avec
fes parens ni s’étaient fauvez dans fa maifon
fut exemte e cette defolation generale , 8: menée
à Jofué. Il la remercia d’avoir conferve’ ceux qu’il

avoit envoiez , lui promit de la recompenfer
comme elle le meritoit , lui donna enfante des
terres , 8: continua toûjours à la traiter très-favo-
rablement. On ruina dansjericho avec le fer tout
ce que le feu avoit épargné z on prononça male-
diélion contre ceux qui entreprendroient de réta-
blir cette ville , 8e on ria Dieu quele premier qui
enfjetteroit les fondîmens perdît l’aîné de fes
en ans en commengant cet ouvrage, 8: le plus’eu-
ne lors qu’il l’aurait achevé : 8c cette male ion
aeu fon effet comme nous le dirons en fou lieu.
On trouva dans cette puiffante ville une très-gran-
de quantité d’or , d’argent , 8: de cuivre, fans que
performe , excepté un feul, ofât s’en rien a pro-
prier à caufe de la défenfe qui en avoit été aite s
81 Jofué fit mettre toutes ces richeli’es entre les
mains des Sacrificateurs pour les conferver dans le
trefor.

ACHAR fils de Zebedias de la Tribu de Juda
1...; ui avoit ris la cotte d’armes du Roi ui étoitl
7c toute tifluë d’or , 8e un lingot d’or du poids de

deux cens ficles, crut qu’il n’était pas jufle que
s’étant Voulu expofer au peril il n’en tirâtaucun
avantage; 8; qu’il n’était point neceflaire (1&3!

O a:



                                                                     

LIVRE V. Cumin-as I. 29:oflrlt à Dieu qui n’en avoit point de befoin, une
chofe dont il pouvoit profiter. Ainfi il les enter-
radansfatente, s’imaginantde ouVoirtrOmper
Dieu comme il avoit trompé eshommes s se
l’armée étoit alors campée’e’n un lieu que les .

ebreux nomment Galgala , c’elÏ-à-dire liber-
té, parce qu’étant affranchis de la Captiviré des
Égyptiens 85 deliv’rez de tant de maux qu’ils
avoient foufferts dansla défert, ilseroioient n’a-
voir plus rien à apprehender.

Peu de’jours après la ruine de lJéricho Jofué
envoia trois mille hommes contre a ville d’Aïn.
Ils en vinrent aux mains avec lesennemis , furent
défaits , 8c trente-fi): d’entr’eux demeurérent ’

fur la place. La nouvelle de ce malheur afiligea
beaucoup plus l’armée quela perte n’étoit gran-
de, quor que ceux qui avoient été tuez fulfent
des erfonnes de grand merite , parce qu’aulieu
qu’i s s’étaient perfuadez d’être déja maîtres

abfolus de tout le pais , 8: que felon la promefle de
Dieu ils feroient toûjours viétorieux a ils voioient

ne ce fuccès relevoit le cœur de leurs ennemis.
infi ils fe couvrirent d’un fac, 85 s’abandonné-

rent de telle forte à la douleur qu’ils paiTérent
trois jours en lamentations 8c en plaintes fans

, vouloir manger. jofué les voiant fi découragez
81 fi abattus eut recours à Dieu,fe prollerna contre
terre , 8: lui dit avec confiance : u Cc n’a pas été,
,,Seigneur, par temerité que nous avons Entre-
,, pris de conquerir ce pais. Mo’ife vôtre ferviteur
,, nous y a engagez, enfuite de la romefl’e que
,, vous lui avez faire 8: confir’m e par divers
,, miracles de nous en rendre les maîtres, 8: de

* ,, nous faire tôûjour’s triompher de nos ennemis.
,, Nous en avons vû l’effet en pkiiie’urs rencontres:
,, mais cette perte fi furprenante femble nousdon-
,,ner rajer d’en douter, &dë more: plus rien efpe-

’ e » . T z ,,tes



                                                                     

292. Hrsrornr pas jans.,, rer pourl’avenir. Néanmoins, mon Dieu, com;
,, me vous étes tout- uilfant il vous et]: facile de
,, nous fecourir , de c anger nôtre triflefl’e en joie,
,, nôtre découragement en confiance , 8: de nous
,, donner la victoire.

jofué aiant prié de la forte, Dieu lui dit " de
’,, fe lever , 8: d’aller purifier l’armée qui étoit
,, fouillée du facrilege commis par le larcrn d’une
,, chofe ui lui devait être confacrée 2 que c’était

’ ,, la eau edu malheur qui leur étoit arrivé : mais
,, qu’après la punition d’un li grand crime ils de-
,, meureroient viélorieux. ,, Jofué rapporta cet
oracle à tout le Peuple , 8c jetta le fort en prefence

. du Grand Sacrificateur Eleazar,& desMagiflrats.

N .

...l V x

a? l ,., I r L à A fig..e: ’Iltomba furia Tribu de juda Il le jetta fur les
familles de cette Tribu ; 86 il tomba fur celle de
Zacharias. Enfin il le jettafur tous les hommes
de cette famille , a: il tomba fur Achar , qui
voiant qu’il lui étoit impoflible de cacher ce
que Dieu avoit voulu décOuvrir, avoua le larcinl

. - qu 1
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qu’il avoit fait , 8: le produifit devant tout le Peu-
ple. On le fitmourir à l’infiant; 85 pourmarque
d’infamie on l’enterra la nuit comme ceux qu’on.

execute publiquement. I ’. V pjofué après avoir purifiél’armée la’mena con- nm
tre ceux d’Aïn , mit la nuit des gens en embufcade 3-
auprês de la ville, 8c enga ca au point du jour
une efcarmouche. Comme a viâoire quelesen-. t
nemis avoient remportée les rendoit audacieux ,
ils en. vinrent hardiment aux mains : 8c les He-
breux pour les attirer loin de la ville fei nirent
de prepndre la fuite. Mais tout d’un coup i staur-
nérent vifage , donnèrent le lignai à ceux qui .
étoient en embufcade , marchèrent tous enfem-
ble vers la ville, 8: s’en rendirent fans, peine les
maîtres 5 arce que les habitans feîtenoient li
affurez de a viéioire qu’une partie étoit fur les
murailles , 8; une autre artie dehors pour re-
garder le combat. Les, ebreux tuérent tous
’ceux qui tombérent entre leurs mains fans ar-
donner à un feul. D’un autre côté Jofué éfit r
les troupes ui étaient venues à fa rencontre : .1
85 comme i s penfoient fe fauver dans la ville Î
ils virent qu’elle étoit prife 8: toute en feu: ainfi à:
ne pouvant .efperer, aucun fecours ils s’enfuirent
où 115 purent dans la campagne. On prit dans
cette ville un très-grand nombre de femmes,
d’enfans , 8e d’efclaves , quantité de bétail,
beaucou d’argent monnoié, 8c enfin un butin
inefiima le. jofué le diftribua tout à fan armée
qui étoit encore campée à Galgala.

Lors que les Gabaonites qui ne font pas fort 13:;
éloignez» de Jerufalem eurent appris ce qui étoit Né
arrivé à Jéricho 8c à Ain , ils ne doutérent point 9’
que Jofué ne vînt enfuite contr’eux, 8: ne crû-
rent pas devoir tenter de le fléchir par-leurs prie-
res, fçachant qu’il avoit déclaré uneguerre mqî-

te e



                                                                     

:94 HISTOIRE Drs Jans.telle aux Chananéens. Ainfi ils ellimérent plus
à propos de contraéter alliance avec les He-
breux , 8e perfuadérent aux Ce heritains 8: aux
Cahierenitains leurs voifins e faire la même
chofe , puis ne c’étoit le feul moien de fe ga-
rantir du peri ui les menaçoit. Ils choifirent
enfuite des plus , abiles d’entr’eux , 8: les en-
(voie’rent vers Jofue’ Les ambaifadeurs jugéren r

que pour réunir dans leur deiTein ils devoient
bien fe garder de dire qu’ils étoient Chananéens;
mais qu’ils devoient au contraire faire croire
que leur pais en étoit fort éloigné , 8: qu’ils n’a-

vaient nulle liaifon avec eux : mais uc la re-
utation de la vertu des Hebreux les avoit por-

tez à rechercher leur amitié. Pour colorer cette
tromperie ils prirent des vieux habits , afin de
faire croire qu’ils s’étoient ufez durant un fi long
chemin; 8: après s’être prefentez en cet état en
l’affemblée des principaux des Ifraëlites , leur
dirent te que les habitans de leur ville 8e des vlil-

sa es
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",, les voifines voiant que Dieu avoit tant d’affe-
.,, &ion pour leur nation qu’il vouloit les rendre
,, maîtres de tout le pais de Chanaam , les avoient

’ ,, envolez pour contraéter allianceavec eux, 8:
,, leur demander de traiter comme s’ils étoient
,, leurs compatriotes , fans les obliger néanmoins
,, de rien changer ny à leurs anciennes coûtu-
,, mes, ni a leur maniere de vivre : 8c pour mar-
,, ne de la longueur du chemin qu’ils avoient
,,fait ils montrérent leurs habits.,, Jofué ajou-
tant foià leurs paroles leur accorda ce qu’ils de-
firoient: Eleazar Souverain Sacrificateur, 85 le
Senat leur promirent avec ferment de les trait
ter’comme amis 8e confederez s 8: le Peuple ra-
tifia Cettealliance.

Jofué mena enfuite l’armée dans le pais de Cha.

naam vers les monta nes , où il apprit que les
n Gabaonites étoient C ananéens 8: voifins de Je-

rufalem’. Il envoia querir les principaux d’entre
r eux; 8: fe plaignit de la tromperie qu’ils lui

avoient faite. Ils lui répondirent qu’ils y avoient
été contraints , parce qu’ils ne voioient point
d’autre moien de fe fauver. Jofué affembla pour
cette affaire le Souverain Sacrificateur 8: le se.
nat. Il fut refolu d’obferver la foi u’on leur
avoit donnée avec ferment: mais qu’i s feroient
obligez de fervir à des ouvrages publics. Et ce
Peuple évita ainfi le eril qui le menaçoit.

Cette aâion des Gagaonites irrita de telle forte 1 sa
le Roi de Jerufalem qu’il affembla quatre Rois garni
fes voifins pour aller tous enfemble leur. faire la °’

erre. Les Gabaonites les voiant occupez près
’une fontaine peu difiante de leur ville , 8: qu’ils

fe prepargient à les forcer eurent recours à Jofué.
Amfi par une merveilleufe’. rencontre , dans le
même tems qu’ils avoient tout à apprehender de
Ceux de leur propre pa’is, le feu] efpoir de leur

" . * T 4 . falut



                                                                     

qua. les ennemis

:95 ’ HISTOIRE pas Ions.
falut confrfioit en l’allillance de ceux qui étoient
venus pour les ruiner. Jofué s’avança aufli-tôt
avec toute l’armée, marcha lour 8: nuit, ana.-

au point u jour lors qu’ils

(a... -- n,

’ étoient prêts à donner l’affaut ,

8: les pourfuivit le lon des collines jufques a la
vallée de Bethoron. n n’a jamais connu plus
clairement que dans ce combat combien Dieu af-
filioit fon Peuple. Car outre le tonnerre, les coups
de foudre , 8e une grêle toute extraordinaire , an
vit par un prodige étrange le jour fe prolonger
contre l’ordre de la nature pour empêcher les
tenebres de la nuit de dérober aux Hebreux une
partie de leur viâoire. Ainfi ces cinq Rois qui
croioient trouver leur feureté dans une caverne
proche de Maceda où ils s’étoient;retirez ,, fus
rent pris par Jofué , 8c il les fit tau -mour-ir.
Quant à ce que ce jourllâ fut un jour. p s grand
quel’ordinaire , onle voit par ce qui en cil écrit

ans les Livres facrez que l’on conferve dans le
’ ’ tem-

les mit en fuite,
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temple. Enfuite d’un fuccès fi merveilleux Jofué
mena l’armée vers les montagnes de Chanaam s
8c après y avoir fait un grand carnage des ha-A
bitans 8e remporté un très-grand butin, il la ra-.
mena à Galgala.

Le bruit des viétoires des Hebreux 8: de ce
qu’ils ne pardonnoient à un feul de leurs enne- u.
mis , mais tuoient tous ceux qui tomboient entre
leurs mains, excita contr’eux les Rois du Liban
qui étoient auflî de la race des Chananéens; 8e
ceux de cette même nation ui habitent les came

agnes appellérent auflî à eur fecours les Phi,
iliins. Amfi tous enfemble vinrent avec trois

censvmillè hommes de pied, dix mille chevaux;
8: vingt mille chariots fe camper près de Be-

’ roth ville de Galilée eu éloinée d’une autre

wx Vu rum- - g v )a in 2

I du m e pais nommée la haute Cadès. Une arà ’
mée fi redoutable étonna fi fort les lfraè’lites’8:

, jofué même, qu’il fembloit qu’ils enflent entie-
rement perdu le cœur. Dieu leur fit des reprho-

c es
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298 Hurons pas Jvrrs.ches de leur crainte, 85 encore plus de ce qu’ils
ne fe confioient as en fan fecours quoi qu’il
leur eût promis victoire. Il leur commanda
de couper les jarets à tous les chevaux qu’ils

rendroient , 85 de brûler tous les chariots. Ainli .
ils fe raflurérent, marchérent hardiment contres
les ennemis , les joignirent le cinquiéme jour,
85 leur donnérent la bataille. Le combat fut
très-opiniatre, 85 le carnage des ennemis pref-
que incroiable: plufieurs furent tuez en furant;
très-peu écha érent; 85 nul de tous ces Rois
ne fe fauva. Âprês avoir ainfi traité les hommes
on n’épargna as les chevaux, 85 on brûla tous
les chariots. es vi&0rieux ravagérent enfuit:
tout le pais fans que perfonne ofât paraître
pour s’y oppofer, forcérent les villes, 85 firent
palier par le tranchant de l’épée tous ceux qui V
tombérent entre leurs mains.

Au bout de cinq ans que dura cette guerre il .
ne relia plus de tous les Chananéens u’un.pe-
tir nombre qui s’étoient retirez dans es lieux
très-forts. Jofué au partir de Galgala mena l’ar- .
mée dans les monta nes , 85 mit le facré.Ta:
bernacle dans la vil e de Silo dont l’alliete lui
parut fort belle , pour y demeurer jufques ce
qu’il s’ofirît une occafion favorable de bâtir le

temple. Il alla enfuite avec tout le Peuple ver-s
Sichem , où felon l’ordre donné par Moïfe il
fepara l’armée entdeux, en plaça une moitié fur
la monta ne de Garizim , 85 l’autre fur celle de
Gibal, ou il bâtit un autel. Là lesSacrificateurs .
85 les Levites offrirent des facrifices à Dieu , pro-
lnoncérent les malediéiions dont il a ci-devant ,

" été parlé , les ravérent fur cet autel , 85 s’en

189 retournérent à ilo. lJofué qui étoit déja fort avancé en âge varan:

que les villes qui relioient aux Chananéens

I I émient
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étoient comme imprenables , tant à caufe de leur
alliete , que parce ne ces peuples aiant fceu

ue les Hebreux étoient fortrs d’Egypte dans le
delîein de fe rendre maîtres de leur pais , avoient
emploié tout le tems qui s’était pané depuis à
mettre ces places en état de ne pouvoir être for-
cées , il aflembla tout le eu le en Silo; ,, leur re-
,, prefenta les heureux ucces dont Dieu les avoit
,, favorifez jufques alors parce qu’ils avoient ob-
,,fervé fes loix: Qu’ils avoient défait trente 85
,, un Rois qui avaient ofé leur refiller , taillé
,, en pieces leurs armées fans qu’à peine ’quel-
,, ques-uns fuflÎont échappez à leurs armes vido-
,, neufes , 85 pris la plufpart de leurs villes.Mais
,, que cellesqui reliaient étoient fi fortes , 851’0-
,, piniâtreté de ceux ui les défendoient fi gran-
,,de, qu’il’faloitde ongs lieges pour les empor-
,,’ter. u’ainfi il eilimort u aprèsavoir remet.
,, cié les ribus qui habitaient au-delà du Jour-
,,dain , d’avoir palfé ce fleuve aVec eux pour
,, courir tous enfemble les perils de cette guerre s
,, il les faloit renvoier , 85 choilir dans les Tribus

.,, qui relieroient , des hommes d’une robité
,, éprouvée qui allalfent reconnaître exa ement
,, la grandeur 85 la bonté de tout le pais de Cha-
,, naam pour en faire un fidelle rapport. ,, Cette
propafition fut generalement approuvée, 85 o-
fué envoia dix hommes avec des geometres art
habiles pour mefurer toute la terre 85 en faire
l’eliimation felon u’elle fe trouveroit être plus
ou moins fertile. êar la nature du pais de Cha-
naam cil telle, qu’encore. qu’il y ait de grandes
campagnes abondantes en fruits , la terre n’en
peut paffer pour excellente fi on la compare a
d’autres du même pais; ni celle-ci être ellimée
fort fertile , fi on la compare à celles de JCl’lChO
8: de Jerufalem fituées pour la plufpart entre des

I monta-

701M
r a.
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300 HISTOIRE pas uns; pmontagnesssrâc dont l’étendue n’elt pas grande;

mais dont les fruits furpafient ceux de tous les au;
tres pais, tant par leur abondance que ar leur.
beauté. Et ce fut pourcetteraifon ne Jo uévou--
lut que l’eliimation fe fifi: plûtôt elon la valeur
que felon la grandeur des heritages, parce qu’il
arrive fouvent qu’un feul arpent vaut mieux que
quantité d’autres. Ces dix députez après avoir
cmploié fept mais à ce travail revinrent à Silo,
ou comme e l’ai dit étoit alors le Tabernacle. lo-
fué affembla Eleazar GrandSacrificateur, le Se-
nat , 85 les Princes des Tribus , 85 fit avec eux la
divifion de tout le pais entre les neuf Tribus 85 la
moitié de celle de Manalfé , à roportion du
nombre d’hommes de chaque Tribu.

La Tribu de Juda eut pour fan partage la haute
Judée, dontla longueur s’étendjuf ues àJerufa-
em , &lalargeur jufques au lac de adorne; 85

les villes d’Afcalon 85 de Gaza yfont comprifes.
La Tribu de Sim’eon eut cette partie de l’Idu-

mée qui confine à l’Egypte 85 à l’Arabie.
La Tribu de Benjamin eut le pais qui s’étend

en longueur depuis le fleuve duJourdain jufques
ala mer, 85 en largeurde uis Jerufalem juf ues
à Bethel. Cet efpace cil ort petit à caufe dola
fertilité de la terre: car Jerufalem 85 Jerichoy
font compris.

La Tribu d’Ephraïm eut le pais qui s’étend
en longueur depuis le Jourdain jufques à Gadara,
85 en largeur depuis Bethel jufques au Long

champ. lLa moitié de la Tribu de Manalfé eut le ter-
ritoire dont la longueur s’étend depuis le Jour-
dain jufques à la ville de Dora , 85 la largeur
jufques à la ville de Bethfan qu’on nomme au-
jourd’hui Scitopolis.

La Tribu d’Iflachar eut ce qui cil compris de-
purs
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puis le Jourdain jufques au mont Carmel , 85 dont
a largeur fe termine au mont Ithabarim. e-

La Tribu de Zabulon eut le pais qui confine
au mont Carme185 à la mer, 85 s’étend jufques
au lac de Genefareth.

La Tribu d’Azer eut,.cette laine environnée
de montagnes qui cil derriere e mont Carmel à
l’oppofite de Sidon, dans laquelle fe rencontre
la Ville d’Arcé autrement nommée Atipus.

La Tribu de Nephtali eut la haute Galilée,
85 le pais qui s’étend du côté de l’orient juf-
ques à la Ville de Damas , le mont Liban , 85
es fources du Jourdain qui tirent leur origine

de cette montagne du côté qui confine à la ville
d’Arcé vers le feptentrion. -

La Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers
l’occident, dont les limites font Azor 85 Doris,
85 où fe rencontrent les villes de Jamnia 85 de
Gittha , 85 tout le territoire qui commence à.
Acaron 85 finit à la montagne ou commençoit
la ortion de la Tribu defJuda.

oilâ de uelle forte Jo ué diflribua aux neuf
Tribus 85 à a moitié de celle de Manalfé les fi):
provinces ue lix des en fans de C hanaam avoient
nommées e leurs noms. Et quant à la feptiéme
qui cil celle des Amorrhéens qui tiroit aulfi fan
nom d’un des enfans de Chanaam , Moïfe l’avait
donnée aux Tribus de Ruben 85 de Gad 85 à l’au-
tre moitié de celle de Manaffé ainfi que nous
l’avons vû. Mais les terres des Sidoniens, Aruw
féens, Amathéens , 85 Arithéens ne furent point
comprifes dans ce partage.

Comme Jofué ne pouvoit plus à caufe de fa
vieillelfe executer lui-même fes entreprifes , 85
qu’il voioit que ceux fur qui il s’en déchargeoit
agilfoient avec negligence , il exhorta les Tribus
à travailler courageufement chacune dans l’étân:

- ne
194
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duë du pais qui lui étoit échû en partage, d
exterminer le relie des Chananéens: leurre re-
fenta qu’il s’agilfoit en cela n0n feulement de eut
feureté , maisdel’afl’er’milfemen’t de leur reli ion

85 deleursloix: les fit fouvenir de ce que oïfe
leur en avoit dit 5 81’ y ajouta qu’ils l’avaient allez

reconnu par leur propre experience. Il leur enjoil
guis au!!! de remettre entre les mains des Levites
es trente-huit villes qui leur manquoient pour

achever le nombre de uaranteahuit : les dix au-
tres leur aiant déja à? données au delà du Jour-
dain dans le pais des Amorrhéens: ’85 il dellina’
trois de ces trente-huit villes pour être des lieux
d’azile 85 de refuge, parce qu’il n’avoit rien en
plus grande recommandation que d’exécuter pon-
étuel ement tout ce que Mo’ife avoit Ordonné.
Ces trois villes furent Hebron dans la Tribu de
Juda, Sichem dans la Tribu d’E hraïm, 85 Cadès
qui ell dans la haute Galilée ans la Tribu de
Nephtali. Il partagea après ce qui relioit du bu-
tin , dontla uantiré étoit li grande , tant en or
qu’en habits 85 en toutes fortes de meubles , que
la republique 85 les particuliers en furent tous en-
richis. Et quant aux chevaux, 85 aux bertiaux , le
nombre en étoit innombrable. .I 91 . .Jofué aKembla enlliite toute l’armée , 85 parla

y, d amfi à ceux des Tribus qui avoient amené de
n- delà le Jourdain cinquantemille combattans, 85

les avoient joints à ceux des autres Tribus dans la
con uête qu’ils venoient de faire: ,,Ptiis qu’il a
,-, pl à Dieu, ni n’ell pas feulement le maître
,,maisle pere enôtre nation, de nous donner
,, ce riche pais avec prom’ell’e de le polfeder à jag

,, mais , 85 que fuivant fan commandement vous
,,vous étes li genereufement joints a nous dans
a, cette guerre , il efl: bien raifo’nnable que main-
,, tenant qu’il ne relieplus rien de diflicile à eXe-

’ . a, CHIC!

me
sa. il.



                                                                     

Luna V. Canna: I. go;,,cuter vous retourniezjouir chez vous de quela
,, que repos. Ainli comme nous ne vous doua»
,, ter que li nousavions encore befom de vôtre fca
,,’cours vous ne preniez plaifir à nous le coati:
,, nuer , nous ne voulonspasabufcr de vôtre bon-a
,, ne volonté 5 mais plutôt vous rendre les rentera
,, cimens que nous vous devons de la part que vous
,, avez prife aux perils que nous avons couru jufa
,,ques ici. Nous vous émandons feulement de
,, nous conferver toujours la même affeâion , 85
,, de vous fouvenir que comme après la prate-
,, &ion de Dieu nous devons à vôtre alliilanœle
,, bonheur’dont nous jouïlfons , vous devez aulli à
,, la nôtre celui que vous poll’edez. Vous avez rez
,, ça de même que nous la recompenfe des travaux
,, que nous avons faûtenus enfemble dans cette
,, guerre, uis qu’elle vous a aufli enrichis, 85’
,, qu’outre a quantité d’or, d’argent 85 de butin

,, ue vous remportez , elle vous a acquis une
,, c ofe qui vous doit être encore plus confident.
,, ble , qui cit le gré que nous vous fçavons 85 que
,, nous ferons toujours rêts de vous en témoi-
,, guet. Car comme il Vrai que depuis la morte
,, de Moife vous n’avez pas exceuté avec moins de
,, promptitude 85 d’afl’câion les ordres qu’il vous
,, avoit donnez que s’il eût été encore en vie; auflî

,, ne fe peut-il rien ajouter a la reconnoilfance que
,, nous en avons. Nous vous laillbns donc aVec joie
,, retourner dans vos maifons , 85 vous prions
,,ne mettre jamais de bornes àl’amitié qui dort
,,être inviolable entre nous; mais que ce fleuve
,,qui nous fepare ne vous empêche pas de nous
,, eanlidercr toujours comme chreux , lpuis que
,, pour habiter diverfcment les deux rives nous
,, n’en famines pas moins tousde la race d’Abra-
,, ham , 85 que le même Dieu aiant donnéla vre à.
,, vos ancellres et aux nôtres, nousfommes égar

,, lement



                                                                     

304 HrsrorRE pas Jung.,,lement obligez à obferver , tant dans la religion
,, que dans toute nôtre conduite , les loix que
,, nous avons reçus de lui par l’entremife de Moï-
,, fe. C’ell à ces loix toutes faintes 85 toutes divi-
,, nes que nous devons inviolablement nous atta-
,, cher , 85 croire que pourvû que nous ne nous
,, en départions jamais Dieu fera toûjours nôtre
,, protcâeur , 85 combattra à la tête de nos ar-
,, mécs : au lieu que li nous nous lailfons allerà
a embralfer les coullumes des autres nations , il ne
,,s’éloignera pas feulement de nous, mais nous
,, abandonnera entierement. ,,

Après que Jofué eut ainli arlé ildit adieuen
particulier auxchefs de ces ribus qui s’en re-
tournoient, 85 en general à toutes leur troupes.
Tous les Hébreux qui demeuroient avec lui les
accompagnerent , 85 leurs larmes firent voir com-
bien cettc feparation leur étoit fenlible.

Lors que ces Tribus de Ruben 85 de Gad 85 une
1 92 partie de celle de Manalfé eurent paillé le Jourdain
fait! ils éleverent un autel fur le bord de ce fleuve , pour

fervir de marque a la pollerité de leur étroite
alliance avec ceux de leur nation ui habitoient
de l’autre côté. Les autres Tribus ’aiant appris
85 en ignorant la caufe , s’imaginerent u’ils
l’avaient fait pour rendre une adoration acri-
lege à des divmitez étrangeres s 85 fur ce faux
foupçon qu’ils avoient abandonné la foi de leurs
peres , leur zele les porta- à prendre les armes
pour les punir d’un li grand crime. Ils ellimerent
que l’honneur de Dieu leur devoit être beaucoup
plus confiderable que la proximité du fan 85 la.
qualité de Ceux qui avoient commis une te le im-

iete’: 85 dans ce mouvement de colere ils vou-
oient marcher à l’heure-même contr’eux. Mais

Jofué, Eleazar Grand Sacrificateur, 85 le Senat
es arrêterent, 85leur reprefenterent qu’il falort

a avant
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airant que d’en venir aux armes fçavoir quelle
avoit été l’intention de ces Tribus: 85 que s’il fe
trouvoit qu’elle eût été telle qu’ils fe le perfua-

doient,on pourroit alors agir contr’cux ar la
"force. On envoia enfuite Phinées fils d’E eazar
accompagné de dix autres députez très-confidem-
bles pour fçavoir ce qui lesavoit portez à bâtir
cet: autel fur le bord du fleuve: 85 lors qu’ils fu-
rent arrivez, Phinées leur parla ainli en. pleine
alfemblée : ,, La faute ne vous avez faire ell trop
,, rands pour n’être chatie’e que par des paroles.
,,Ëléanmoins la confideration du fang qui nous
-,, unit li étroitement , 85 l’efperance que nous
,, avons que vous aurez regret de l’avoir commife
,, nous a empêché de prendre aufli-tôt les armes
,, pour vous en punir. Mais pour éviter qu’on ne
,, nous puilfe accufer de nous être engagez tro
,, lcgerement dans cette guerre , nousfommesde-
,, putcz vers vous pour fçavoir ce qui vousapor-
,, rez à élever cet autel furle bord u fleuve; afin
,, que livous en avez eu de bonnesraifons, nous
,,n’aions point fujet de’vous blâmer : 85 que fi
,,vous étes coupables , nous faillons la vengean-
5, ce que merite un aulli grand crime que celui de
,,manquer à ce que vous devez à Dieu. Nous
,, avons peine à croire qu’aiant autant de connoif-
,, fance de fes volontez qiie vous en avez; 85 aiant

- ,,vous-mêmes entendu prononcer fes loix par
- ,,la bouche de Molle , vous ne nous aiez’ pas

,, plûtôt quittez pour retourner dans un pais que
,, vous tenez de fa bonté, u’oubliant les obli-

’,, gations dont il lui a plû e vous combler vous
,,aicz abandonné fon Tabernacle , l’arche de
,,fon alliance , 85 fon autel, pour entrer dans
,,l’impieté des Chananéens en facrifiant a leurs

- ,,faux Dieux. Que li néanmoins vous avez été
- ,, li malheureux que de tomber dans cette faute,

’ me]. l Y ,, nous
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,, nous Vous la pardonnerons pourvû que vous
,, n’y perfeveriezpas, 85 que vous rentriez dans
,, lare igion de nos peres. Maisli vousvous opi-s
,, niâtrez dans vôtre peché, il n’y aura rien que
,, nous ne fanions pour la maintenir , 85 vous
,, nous verrez armez du zele de l’honneur de
,, Dieu repalfer le Jourdain , 85 vous traiter de la
,, même forte dont nous avons traité les Chana-
,, néens. Car ne vous imaginez pas que pour être
,, feparez de nous par une grande rivrere vous
,, forez hors des limites du ouvoir de Dieu: Il
,, s’étend par tout , 85 il cil impoflible de fe déro-
,, ber àfesjugcmens 85 à fajuliice. Que li la pro-.
,, vince ue vous habitez cil un obllacle a vôtre
,, falut , il faut l’abandonner quelque abondante
,, qu’elle foit , 85 faire un nouveau partage. Mais
,, vous ferez beaucoup mieux de renoncer à vôtre
,, crreurainli que nous vous en conjurons par l’a-
,, mour ne vous avez pourüvos femmes 85 pour
,,vos en ans , afin que nous ne foions pas con-
,, traints de nous declarcr vos ennemis. Car pour
,, vous fauver 85 tout ce qui vous cil: plus cher, il
,, n’y a que l’une de ces deux refolutions à pren-
,,dre :ou de vous lailfer perfuader par nos rai-
,, fans: ou d’en venir à la uerre.,,

Phinéesaiant parlé dela orte , les principaux
de l’allemble’e lui répondirent; ,, Nous n’avons
,, jamais pensé à alterer l’union qui nous jointli
,, étroitement enfemble , ni à nous départir de la.
,, religion de nos percs: Nous voulons toujours
,, y perfeverer: nous ne reconnoilfons qu’un feul
,, Dieu qui ell-le perc commun de tous les He-
,,breux; 85 nous ne voulonsjamais facrifier ne
,, furl’autel d’airain qui cil à l’entrée de fon a-
,, bernacle. Car quant à celui que nous avons éle-
,, vé fur le bord du Jourdain 85 qui a donné lieu au
a: loupçon que .vous avez pris dénuas , Ce n’a

,, pomt

v..- ...--. . -, g-

---A
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3’, point été dans le defl’ein d’y offrir desviétimes :

,, mais feulement pour fervir de marque à la po-
,, flerite’ de la proximité qui eflt entre nous , 85 de
,, l’obligation que nous avons de demeurer fermes
,, dans une même créance. Dieu e11 témoin de ce
,, que nousvous dirons: 85 ainfi aulieu de Conti-
,, nuer nous acculer, vous devez avoir à l’avenir
,, meilleure opinion de nous ue de nous roup-
,, onner d’un crime dont nul e la race d’Abra-
u am ne peut être coupable fans meriter de per-
,, dre la vre. ,,

Phinées fût fi fatisfait’ de cette réponfe qu’il

leur donna de grandes louanges : 8: étant retour-
né vers Jofué lui rendit compte de fon amball’ade

en prefence de tout le peu le. Cefut une joie
fienerale de voir qu’ils n’ toient point obligez

e prendre les armes pour répandre le rang de
leurs freres. Ils en rendirent graces à Dieu par
des factifices: chacun retourna chez foi a Bijo-
fué établit fa demeure en Sichem.

Après ue vingt ans furent écoulez , cet excel- 1 9
lent chef es Ifraëlites fe voiant accablé de vieil- 7cm
leITe allèmbla le Senat ,- les Princes des Tribus, les ””

Ma ifirats , les principaux des villes, 8: les plus
con derables d’entre le peuple. ,,Il leur re re-
,, [enta ar quelle fuite continuelle de bien aits
,, Dieu es avoit fait palier de la mirere où ils
,, étoient dans une fi grandeîrof erité 8; une fi
,, grande gloire : les exhorta ’ob erver très-reli-
,, gieufement fes commandemens afin de l’avorr
,, toujours favorable : leur dit qu’il s’était crû
,, obligé avant que mourir de les avertir de leur
,, devoir , 8: qu’il les prioit de n’en perdre jamais
,, la memoire. ,, En achevant ces paroles il ren-
ditl’efprit étant âgé de cent dix ans , dont il en
avoit allé quarante fous la canduite de Moire,
8: avoit depuisfa mort gouverné le peuple durant

. V z vingt-



                                                                     

308 HISTOIRE pas JUIFS.
vingt-cinq ans. C’étoit un homme fi radent , fi
cloquent , fi fage dans les confeils , 1 hardi dans
l’execution , &li é alement capable des plusim-
portantes alitions ela paix Be de la guerre, que
nul autre de [on tems n’a été tout enfemble un
li excellent capitaine , 8: un fi habile conduëteur
de tout un grand peuple. I On l’enterra dans
Thamna. uiî étoit une ville de la Tribu d’E-
phraïm. leazar grand Sacrificateur mourut en
ce même tems, 8: Phinées fou fils lui fucceda.
On voit encore aujourd’hui fon tombeau dansla

ville de Gabata. i -194 Le peuple aiant confulre ce nouveau Grand
Sacrificateur pour apprendre quelle étoit la vo-
lonté de Dieu touchantle choix’de celui qui de-
.voitvêtre leur chef contre les Chananéens , il ré-
pondit qu’il faloit laiffer à la Tribu de luda la.
conduite de cette guerre. Ainfiellerlui fût don-
née, 8; elle engagea celle de Simebn à l’aflifier ,
àcondition qu’a rês avoir exterminé ce qui re-"
fioit des Chanan ens dans l’étendue de leur Tri-
bu, ils rendroient la même amflance à celle de
Simeon pour exterminer aufli ceux qui rafloient
parmi eux.

CHAPITRE Il.
Le: mm de fada à de Simon au»: le Roi A10- I

nième: , (9’ prennent plrglîeurr villes. D’autre: Tri-

l 6m [à contentent de rendre le: Chananéens tribu-

taires. .
1 9; . Omme les Chananéens étoient encore alors
1;"sz affez puifians , la mort de Iofuéleur fit efpe-

rer de pouvoir Vaincre les Ifraëlrtes , se ils allem-
blerent pour ce fuie: une grande armée auprès de

v .v i t a a la I
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la ville de Bezez fous la conduite du Roi Adoni-
tbezn: , c’eft - à -dire Seigneur des Bezeceniens:
car Adoni enlhebreu fignifie Seigneur. Les Tri-
bus de Judapô; de Simeon les combattirent fi vail-

gr . p ù afrima

I lammenl’qü’in’emerent plus de dix mille , mi-

rent tout le rafle en fuite, prirent Adonibezec,
8c lui couperent les pieds 8c les mains: en quoi
l’onvit unefiët dela jufieveugeance de Dieu , qui
permit ainfi que ce cruel Prince fût traité. de la
même forte qu’il avoxt traité foixante 8: douze
Rois. Ils le meuerent en cet état juf ues auprès
de Jerufalem où il mourut , 8c où il ut enterré :
8: rirent enfuite plufieurs villes, allie erent Je-
mêlent: , 8: fe rendirent maîtres de la aile ville
dont ils tuerent tous les habitans. Mais la ville
haute fe trouva fi forte , tant par (on aflîeteque par
fesfortifications, qu’ils furent contraints de le-
ver le fie e. Ils attaquerent la ville d’Hebron , la
prirent. ’alfaut , 85 tuerent aufli tous les habitans,
entre lefqucls il s’en trouva vaques-uns de la ra-

4 3 . ce



                                                                     

310 Hrsroxnt pas Jans. pce des geans, C’étaientdeshommes dont la gran-
deur étoit fi prodigieufe , le regard fi terrible, 8c
la voix fi épouvantable qu’à peine le pourroit-on
croire; 8c l’on voit encore aujourd’hui leurs os. ’
Comme cette ville tient un rang fort honorable

t entre celles de ce païs,on la donna aux Levites
avec l’étendue de deux mille coudées à l’entour ,

l’uivant le commandement ue Moire en avoit
fait z le relie de ce terroir fut onne’ à Caleb , qui
étoit l’un de ceux qu’il avoit envoiez reconnoître

i le païs. On eutaufii foin de recompenfer les der-
cendans de Jethro Madianite beau-pere deMo’ife,

arce qu’ils avoient quitté leur païs pour fuivre
e peuple de Dieu,- 8c avoient été compagnons

des travaux qu’il avoit foufferts dans le defert.
Ces deux mêmes Tribusde Juda &de Simeon

après avoir forcé les villes afiifes fur les monta,
r gnes defcendirent dans la plaine , s’étendirenr
vers la mer , 8c prirent fur les Chananéens les
villes d’Afcalon 8c d’Azor, .Mais ils ne pûrent
fe rendre maîtres de celles de Gaza. 8e d’Acaron,
parce qu’elles étoient en aïs plat , 8e que les
afiîegez en cm échoient es approches par le
grand nombre e leurs chariots , 8l les contrai-

noient de fe retirer avec perte. Ainfi cesdeux
’ ribus s’en retournérent pour jouir en repos du
batin u’elles avoient fait, *

La ribu de Benjamin dans le partage de la-
quelle fe trouvoit être Jerufalem , donna la paix
aux habitans de cette grande ville , 8c [e con-
tenta de leur impofer un tribut, Ainfi les uns
cefTant de faire la guerre; 8: les autres ne cou.-
rant plus de fortune, ils lie mirent à cultiver 8:
faire valoir leurs terres. Et esautres Tribus à leur
imitation laiflérent aulïi les Chananéens en paix,
Be [e contentérent de fe les rendre tributaires.

La Tribu d’Ephrairn après avoir afiiegé durant
un
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un fort long temsla ville de Bethel fansla pou-
voir prendre , ne lailTa pas de s’opiniâtrer à cette

i entreprife. Enfin un des habitans qui y portoit des
vivres étant tombé entre leurs mains , ils lui pro-
mirent avec ferment de le fauver lui 8: fa fa-
mille s’il lesintroduifoit dansla place. Ilfelailïa
perfuader : 85 parfon moien ils s’en rendirent les
maîtres. Ilslui tinrent la parole qu’ilslui avoient
donnée , 8e tuèrent tout le relie. -

Les Ifraè’litesceflérent alors de faire la guerre, I 96
8e ne penférent plus qu’à jouir en paix St avec Z54"
laifir-de tant de biens dontilsfe- voioient com-
lez. Leur abondanceôcleurs richeliës lesjetté-

rent dansle luxe 8c dansla volupté: ils ne fe fou-
cioient plus d’obferver l’ancienne difcipline 8:
devinrent fourdsâla voix de Dieu 8: à celle de res
faintes loix, Ainfi ils attirérent fon courroux, Be
il leur fit fçavoir ue c’étoit contre fon ordre
qu’ils épargnoient es Chananéens : mais qu’un
tems viendroit qu’au lieu de cette douceur dont
ils ufoient envers eux , ils’ éprouveroient leur
cruauté. Cet oracle les étonna, 8e ne pût néan-
moins le’s faire refoudre à recommencer la uer-
te, tant à caufe des tributs qu’ilstiroient eces
peuples , que parce que les delices les avoient ren-
dus fi effeminez ue le travail leur étoit devenu
infupportable. I ne aroifloit plus ’ armi eux au,
cune forme de repuglique : les agiflrats n’a-
Voient nulle autorité : on n’obfervolt pluslesan.
ciennes formes pour élire les Senateurs: per-
fonne ne fe [pucioit du public; 8C chacun ne en;
[oit qu’à fou interêt 8C à fon profit. Au milieu!
d’un tel defordte il arriva une querelle partibulièJ
te ui caufa une fan lente guerre civile, Et Voici
que le en fur la eau e.’ ’

Un LEVITE’Ëui demeuroirndans le pais écheu 197
en partage a la . ribu d’Ephraim épeura une fig; fis"
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Comme il l’aimoit paflionnément à caufe de fa
beauté , 8c qu’elle au contraire ne l’aimoit as,
il lui en faifoit fans celle des reproches. El e fe
laffa de les foufrir, le uitta au bout de quatre

I mois, 8: s’en retourna c ez fes parens. Cethom-
me pouffé de la violence de fon amour l’y alla
chercher. Ils le reçurent avec beaucoup de bon.-
té , le reconciliérent avec fa femme , 85 après u’il
eut demeuré quatrejoursavec eux il refolut e la
remener chez lui. Maiscomme ces bonnes gens
avoient peine à fe feparer de leur fille, il ne prit
partir que furle foir. Sa femme étoit montée fur
une ânerie , 8: un ferviteur les accompagnoit.
Quand ils-eurent fait trente fiades ils fe trouve-
rent près dejerufalem. Ce ferviteur leur confeilla
de ne paffer pas plus avant de crainte que le jour
ne leurmanquât, parce que l’on a tout à appre-
hender durant la nuit’lors même que l’on, eli:
avec fes amis, 8: u’ils courroient enCore plusde
fortune étant proc ede leurs ennemis. Le Levi-
te n’approuva pas cet avis , à caufe que les Chana-
néens étant maîtres de jerufalem il ne pouvoit
fe refoudreàloger chez des étrangers, 8: aimoit
mieux faire encore vingt fiades pour aller chez
quelqu’un de fa nation. Ainfiils arriverent fort
tard dans la ville de Gaba qui étoit de la Tribu
de Benjamin. Ils demeurerent quelque tems dans
la grande place fans que performe s’oflrîtà les re-
tirer chez foi. Enfin un vieillard de la Tribu
d’Ephraïm qui s’étoit habitué dans cette ville
revint des champs 8c les trouva en .cet état. Il
demanda au Levite qui il étoit, 8: comment il
attendoit fi tard à fe loger. ’Il luy répondit qu’il
étoit de la tribu de Levi , 8: qu’il ramenoit fa
femme de chez fes parens dans la terre d’Eçhraïm
où il faifoit fa demeure. Ainficet homme commît -

qu 1 s
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qu’ils étoient de fa Tribu , 8c les mena en fa mai-

, fou. Quelques jeunes gens de la ville qui les
avoient vils dans la place 85 avoient admiré la

ç. . beauté de cette femme , la voiant retirée chez ce
vieillard qui n’avoit pas la force de la défendre, .
allerent fraper àfa porte, &lui dirent de la leur

v mettreentre les mains. Il lesconjura de fe retirer

(il. -r - r m- --**-v W

Îw ’ 8c de ne lui pas faire un tel déplaifir : Et fut ce
i qu’ils infiflorent illeur ditqu’elle étoit fa paren-
, r te, de la tribu de Levi comme lui, 8: qu’ils ne

ourroient fans commettre un très-grand crime
culer aux piedsla crainte des loix our fatisfaire

leur volupté. Ils fe mocquerent e fes remon-
trances , 851e menacerent de le tuer s’il refifioit
davantage. Alors cet homme fi charitable voulant
àquelque prix que ce fût garantir fes hôtes d’un

, fi grand outrage , offrit à ces furieux de leur aban-
donner fa pro re fille plutôt que de violer le
droit d’hofpita ité. Mais rien ne les pouvant cen-
tenter que d’avoir cette femme en leur puilfancc,

ils .
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ils l’enleverent , la garderent durant toute la nuit,"
8c après avoir fatisfait leur brutale pallion , la
renvoierent au point du jour. Elle revint outrée
d’une li vive douleur 85 dans une telle confufion
de ce qui lui étoit arrivé, que fans ofer leverles

’ yeux pour regarder fon’mari outragé de la forte
en fa performe , elletombamorte a fes pieds. Il
crût qu’elle étoit feulement évanouie , 85 s’ef-
força de la faire revenir 8: de la confoler en lui
difant; qu’encore qu’il ne fe pût rien ajoûter à la
grandeur de l’injure qu’elle avoit rerçuë , elle ne

evoit pas fe porter ainli dans le de efpoir , puis
que bien loin qu’elle y eût donné fon confente-
ment, elle avoitfouffertla lus horrible de toutes
les violences. Lors qu’apres lui avoir arlé de la
forte il connut qu’elle étoit expirée, ’excès de

fa douleur ne lui fit point perdre le ju ement.
Il ritle corpsfans rien dire,le mit fur ’âneffe,
&le porta en fa maifon. La il le fe ara en douze
parties, dont il en envoia une à c aque Tribu,
8: les informa de ce qui lui étoit arrivé. Un
fpeéracle fi inouï 8c fi horrible les mit dans une
telle fureur u’ils s’alfemblérent tous en Silo de-
vant le facré , abernacle , 8c refolurent d’aller à
l’heure même attaquer Gaba, Maisle Sénat leur
reprefenta i ’ qu’il ne faloit pain legerement deda-
,, rerla guerre à ceux de leur nation fans avoir au-
,, paravant été plus atticuliérement informez du
,,crime, puisque la oi défendoit d’en ufer d’une
,, autre forte même vers les étrangers, 8c u’elle
,, vouloit qu’on leur envoiât des amba ardeurs
,, pourleur demanderfatisfaétion.Qu’ainfi il étoit
n julle de députer vers les Gabéens pour les obli-
a: ger de punir très-feverement les coupables.Que
sasfilsle faifoient , on devoit fe contenter de leur
5, châtiment : 8c que s’ilsle refufoient on pourroit
,, alors en tirer la vengeance par les armes.,, Cette

remou-
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remontrance les perfuada : on envoia vers les Ga-
béens pour fe plaindre du crime de cesjeunes gens

ui en violant cette femme avoient violé laloi de
Dieu , 8l démander qu’on leur fifi foufl’rir la
mort qu’ils avoient fi juliement meritée. Ce
peuple ni s’imaginoit ne cede’r en force 85 en
courage a nul autre , crut qu’il lui feroit honteux
de faire cette fatisfaélion par la crainte de la
guerre. Ainfi il s’y répara , 8: avec lui tout le
relie de la Tribu de senjamin. Toutes les autres
Tribus furent tellement irritées de ce refus de ren,-
dre juflice, qu’elles s’obligérent par ferment de ne

donner jamais aucune de leurs filles en mariage
’à ceux de cette Tribu, 8c de leur faire une guerre
encore plus fanglante que celle que leurs prédee
celfeurs avoient faire aux Chananéens, Ils fe mi-

’ rent enfuite en campagne avec quatre cens mille
hommes pour les aller attaquer. Ceux de la Tri»
«bu de Benjamin n’en avoient que vingt-cinq milh
sûr-cens, entrelef uels il y en avoit cinq-cens fi
adroits qu’ils fe ervoient également des deux
(nains, tiroientdela fronde avec l’une, 8: com-
battoient avec l’autre.La bataille fe donna auprès
de Gaba : les Benjamites furent viétorieux, tué,
rent vingt-deux mille. de leurs ennemis, en
.euffent apparemment tué davantage fi la nuit ne
les eût feparez. Ainfi ils retournérent triomphans
dans leur ville, 8c les Ifraëlites dans leur camp
fort furpris 8c fort abattus de leur e’rte. Le corne

I-bat recommença le lendemain : es Ben amites
furent encore "viéiorieux , 8c tuérent ix-huit
mille des Ifraëlites : qui furent tellement étonnez
de ce fuccès qu’ils décam érent a: s’en allérent
en Bethelqui n’étoitpasé ciguë delà, Ils jeûné,

rent tout lejourfuivant, 8: emande’rentaDreu
par l’entremife de Phinées rouverain Sacrifice.-
teur , de vouloir a ppaifer fa colete,de fe conteniez .

’ "et
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être favorable. ieu exau a leur priere , 8: leur
promit font aflifiance. A ors ils fe raflbrérent,
feparérent leur armée en deux , en envoiérent
la nuit une moitié fe mettre en embufcade rès
de la ville, &s’avan’cérentavocl’autre. Les en-
jamites allérent à eux avec l’audace que leur
donnoit la Confiance de remporter une troifiéme
niâoire. Les Ifraëliteslâchérent le pied pour les
attirer plus loin : 8c cette fuite apparente enfla
de telle forte le coeur des Benjamrtes, queceux
même ue leur âge exemtoit d’aller à la uerre
8: ui e contentoient de regarder le com at de
de us les murs de la ville, fortirent our avoir

par: au pillage qu’ils croioient être a uré. Mais
quand les Ifraëlités virent qu’ilsles avoient attirez
allez loin , ils tournérent vifage , donnérent le
fignal à ceux u’ils avoient mis en embufcade,
3c tous enfemb e jettant de grands cris les atta-
quérent de tous côtez. Alors les Benjamites re-
connurent u’ils étoient perdus : Ilsfejette’rent

. dans unevallée , où ils furent environnez de tou-
tes arts, 86 tous tuez à coups de dards 8: de a
fiée es , à la referve de fix-cens qui fe rallierent
enfemble , fe firentjourl’e’pe’e à la main à travers

1 leurs ennemis, 8c fe fauverent dans une monta-
gne : de forte que près de vingt-cin mille hom-
mes demeurerent morts fur la place. es Ifraëli--
tes mirent le feu dans Gaba; où fans épargner ni
âge ni fexe ils tuerent jufques aux femmes 8:
aux enfans , traiterent de la même forte toutes
les autresvilles de la TribudeBenjamin , 8c por-
terent leurven eauce fi avant, qu’àcaufe que la
ville de jabés e Galaad avoit refufé de les affilier
dans cette guerre , ils envoierent contr’elle douze
mille hommes choifis, qui la prirent, tuerentles
hommes, les femmesôclesenfans, 8c fauvferelnt

. ’ I eu e-
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feulementla vie à quatre-censJilles; tant le cri-
me commis en la performe de la femme de ce
Levite joint aux deux combats qu’ils avoient
perdus les animoient à la vengeance. Mais lors
que leur fureur commença à fe rallentir ils fu-
rent touchez de compaflion de la ruine de leurs
freres. Ainfi bien que le châtiment qu’ils leur.
avoient fait fouffrir fût julle, ils ordonnerent un
jeûne, envoierent vers ces fiat-cens hommes
qui s’etorent fauvez , pour les faire revenir. On
les trouva dans le defert auprès d’une roche nom-
mée Rhos. Ces députez leur témoignerent que
les autres Tribus prenoient part àleur malheur :
mais que puis qu’il étoit fans remede ils le de-
voient fupporter avec patience,& fe réunir à ceux
de leur nation pour empêcher la ruine entier:
de leur Tribu : u’on leur rendroit toutes leurs
terres, 8e qu’on eut redonneroit du bétail. Ils
reçurent cet offre aVec aétion de graces , recon-
nurent que Dieules avoit lpunis avec jufiice , 8C
retournerent en leur pais. es Ifraëlites leur done
nerent pour femmes ces quatre-cens filles qu’ils
avoient prifes dans Jabes: 8c parce u’avantque
’de commencer la guerre ils avoient ait ferment
de ne leur donner en mariage aucune des leurs,

I ils mirent en deliberation comment ’ils feroient
. ourles deux-cens quileurmanquoientafind’é a-
ler leur nombre. (Suelques-uns dirent qu’ilse i-
moient qu’on ne evoit pas s’arrêter à un fer-
ment fait avec précipitation 8c par colere : que
Dieu n’auroit pas defagreable ce que l’on feroit
pour fauver une Tribu qui couroit fortune d’ê-

V tre entierement éteinte : 8: que comme c’efi: un
grand pechéde violer un ferment par un mauvais
deffein, ce n’en ell point un d’y manquer lors que
la neceffitéy contraint. Le Senat au contraire té-
moigna que le feu! nom de parjure lui faifoit hor-

. » rent
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reur. Et lors que l’on étoit dans cette diverfité de
fentimens,un de ceux qui affilioient à cette délibe-
ration dit , qu’il fçavort un moien de donner des
femmes aux Ben jamites fans contrevenir au fer-

V un: «tu! - Vu.ment que l’on avoitfaït.’0nlui ordonna de le pro--

pofer : 8c il le fit en cette mamere. tr Comme nous
,, fommes,dit-il,obligez de nous rendre trois fois
,, l’année dans la ville de Silo pour y celebret nos
,, grandes fêtes , 8: que nousy menons avec nous
,, nos femmes 8: nos enfans; il faut permettre aux,
,, Benjamites d’enlever impunément celles de nos
,, filles qu’ils pourront prendre fans que nous y
,, aions aucune part. Et fi les peres s’en plaignent
,, 85 demandent qu’on leur en faire jullice , on leur
,, répondra u’ils ne fe doivent prendre qu’à eux-
,, mêmes de es avoir li mal gardées, 8: qu’il ne
,, faut pas s’emporter de colere contre ceux à ui
,, on n’en a dé a que trop témoigné. ,, Cet avisCiut
a prouvé, 8: ’on refolut qu’il feroit permis aux I

enjamites de fe pourv01r de femmes par ce
moien.
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moien. La fête étant arrivée , ces deux cens

ni n’avoient point de femmes fe cachérent hors
de la ville dans des vignes 8e des huilions : 8c des
filles venant ar troupesen fautant &en danfant
fans fe défier e rien , ils en enlevérent le nombre
qui leur manquoit , les épouférent,8c s’appliqué-
rent avec un extrême forn à cultiver leurs terres,
afin qu’elles pûlfent un jour les rétablir dans leur
ancienne abondance.. Ainfi cette Tribu ui étoit

’fur le point d’être entiérement détruite ut con-
fervée par la fagelfe des Ifraëlites , 8: s’accrut
bien-tôt tant en nombre u’en richelfes.

En Ce même tems la ribu de Dan ne fut 198
guetes plus heureufe que celle de Benjamin. Car ï?" .
les Chananéens voiant que les Hebreux fe defac-
çoûtumoient d’aller à la guerre 8: ne penfoient .

u’â s’enrichir, commencérent a les méprifer,
,refolurent d’aEembler toutes leurs forces, non

par apprehenfion qu’ils enflent d’eux mais pour r
es reduire en tel état qu’ils ne û ent leur en

donner à l’avenir 8e entreprendre ur leurs places.
Ainfi ils fe mirent en campagne avec grand nom-
bre d’infanterie &de chariots; attirerent à leur
parti les villes d’Afcalon 8c d’Acaron qui étoient
de la Tribu de Juda, 8e lulieurs autres bâties
dans les plaines, &redui rent ceux de la Tribu
de Dan as’enfuir dansles montagnes. Comme ils
n’y trouvoient pas allez de terre pour fe nourrir,
&qu’ils n’étaient pas allez forts pour recouvrer
par les armes celle qu’ils venoient de perdre, ils
envoiérent cinq d entr’eux dans des païs plus
éloi nez de lamer, pour voir s’ils pourroienty
étab ir des colonies.- Après u’ilseurent marché
tout un jour 8c palfé la gran e campagne de Si-
don,ils trouvérent près du montLiban 8c des four-
ces du etitjourdam une terre fort fertile. Ils en
firent eurrapport; 8c cette petite armée parât

au 1
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auflî-tôt pour s’y rendre. Ils yîbâtirent une vil-le
qu’ils appellerent Dan du nom d’un des fils de .
Jacob qul étoit aufli le nom.de leur. Tribu. Ce-
pendant les affaires des Ifraëlites allorent toûjours
en em irant , parce u’au lieu. de s’exercer au
travai 8: de fervir 8: d’ onorer Dieu , ils s’aban-
donnoient aux vices des Chananéens , &vivoient
chacun à fa fantaifie dans un relâchement entier
de toute forte de difcipline.

’C’HAPITRE III.’
Le Roi de: Ajjriens 40-ng le: giflâtes.

199 I Ieu fut fi irrité de voir fon Peuple s’abang
à?" donner ainfiâ toutes fortes de pCChCZ , ne

lui-même l’abandonna 3 8c le luxe, 8c les vo u-
ptez lui firent bien-tôt perdre le bonheur u’il
avoit acquis avec tant de peine. CHUSARTE oi
des Afl’yriens leur fit la guerre : en tua lulieurs
en divers combats: força une artie de eursvil-
les : reçut les autres à compo ition; &leurim-
pofa à toutes de très-grands tributs. Ainfi ils fe
trouverent durant huit ans accablez de toutes for-

- tes de maux. Mais ils en furent délivrez de la ma-
niere que je vai dire.

CHAPITRE 1V.
Cenez delivre le: (fluâtes de Iafirvitude de:

- rififi-iean
zoo CENEZ de la Tribu de juda qui étoit très--
g?” . habile 8: très-vaillant, eut une revelation

. dans laquelle il lui fut ordonné de ne foufl’rir pas .

. que
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que fa nation fût reduite dans une telle mifere 5
mais d’ofer tout entreprendre pour l’en delivrer.
Il choifit our l’afliller dans une fi grande entrepris
fe ce peu e gens u’il connoiffoit alfez genereux
pour n’a prehen Ier aucun peril lors qu’il s’agif-
foit de ecouër un joug qui leur étoit infuppor-
table. Ils commenCerent par cou et la rge à la
garnifOn Affyrienne: a: le bruit ’un heureux
fuccês s’étant ré andu , leurs troupes groffirent
gde telle forte qu’i sfe trouveront en peu de tems

a ,ïprefque égaux en nombre aux Affyriens. Alors ils
Ï; eut onnerentbataille, les vainquirent, lesmi-
rent en fuite , les contraignirent de fe retirer au ,
delà de l’Eufrate , 8c recouvrerent glorieufement
leur liberté. Le peuple pour recompenfer Cenez
d’un fi grand fervice le prit our fon chef &lui
donna le nom de Juge , à cau e de l’autorité u’il

lui donnoit de lejuger. Il mourut danscette c r-
ge aprêsl’avoir exercée durant quarante ans.

CHAPITRE v.
Eglos Roi de: Moabites aflmn’t le: Mariner , à- M

’ Ilfds’li’lfflt .
’ Près la mort de ce fage 8: genereux gouVer- zox

neur les Hebreux fe trouverent dans un plus»???
mauvais état qu’ils n’avoient encore été , tant
parce qu’ils étoient fans chef, qu’à caufe u’ils ne

rendoient plus l’honneur qu’ils devoient Dieu ,
&l’obeiffance qu’ils devorent aux loix. EGLON
Roi des Moabites leur declara la guerre , les vain-

uit en divers combats, 8: fe les rendit tributaires.
l établit dansàlericho le fiege de fa domination ,

8: les accabla e toutes fortes de maux. Ils palle-
- rent ainfi dix-huit ans. Mais enfin Dieu touche

Tous I. . X » de
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de compaflion’ de leurs fouffrances 85 fléchi par
leurs prieres , refolut de les délivrer. AOD fils de
Gera de laTribu de Benjamin , qui étoit jeune,
vigoureux , hardi , de fi adroit u’il fe fervoit éga-
lement des deux mains 85 était capable de tout
entreprendre, demeuroit alors à Jericho. Il trou-
va moien de s’infinuer aux bonnes graces d’Eglon
parles prefens qu’il lui fit , 85 s’acquit ainli grand

ans fon palais. Un jour d’été environ
l’heure de midi il prit un poi nard qu’ilÎcacha
fous fou habit du coté droit, alla accompagné
de deux de fes ferviteurs porter des prefens à ce
Prince. Les gardes dînoient alors, 8c la chaleur
étoit fi grande que ces deux chofes jointes enfem-
ble les rendoient plus negligens.ll offrit fes prefens
à Eglon ui étoit alors retiré dans une chambre
fort-fraie e, 85 l’entretint fi agréablement que
ce Prince commanda à fes gens de fe retirer. Aod
craignant de manquer fon coup parce qu’il étoit
allie fur (on trône ,le fuppliade fe lever afin qu’Ail

put



                                                                     

LIVRE V. muniras V. 323pût lui rendre compte d’un lfonge que Dieu lui
avoitenvoié. Il releva dans le defir d’a prendre
quel il étoit s 85 en même tems Aod ui plon-
gea fon poignard dans le coeur, le laiffa dans la

laie , fOrtit ,85 ferma la orte. Les officiers de ce
oi crûrent qu’il l’avoit aillé endormi, 85 Aod

fans erdre tems alla dire en fecret dans la ville
aux fraëlites ce qu’il venoit d’executer, 85 les
exhorta à recouvrer leurliberté. Ils prirent anili-
tôt les armes , 85 envoierent dans tout le aïs
d’alentour fonner du cor pour faire affem let

’ ceux de leur nation. Les ofliciers d’Eglon demeu-
rerent long-tems fansfe défier de rien : mais lors
qu’ils virent le foir s’approcher, lacrainte qu’il
ne lui fût arrivé quelque accident les fit entrer
dansfa chambre, &ilsle trouverent mort. Leur
étonnement fut fi rand que ne fçachant quel
confeil prendreils onnerent tems aux Ifraëlrtes
de les atta uer avant qu’ils fuffent en état de fe
défendre. ls en tuerent une partie , 8e le,refle au
nombre d’environ dix mille s’enfuit pour fe fau-
ver dans leur pais. Mais les Ifraëlites qui avoient
occupé les paffages du Jourdain les’tuérent fur les
chemins , principalement à l’endroit des uez : en
forte qu’il ne s’en fauva pas un feu]. Les ebreux
ainli délivrez de la fervxtude des Moabites choifi-
rent d’une commune voix Aod pour leur chef 85
i ourleur Prince , commelui étant redevables de .
eut liberté. C’étoit un homme d’un très-grand

merite 8: digne de très-grandes louanges. Il
exerça cette di nité durant quatre-vingts ans.
SANAGAR fils ’Anath lui fucceda, 85 mourut ,
avant que l’année fût finie.

X2 CHAQ
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CHAPITRE v1. .Î
.7451); Roi des Chananéens tribart les Maëfitet e

Debora à. Barach les defrvrent.

Es maux fonfl’erts par les Ifraè’lites ne les-
ayant pas rendu meilleurs , ils retombérent

dans leur impieté envers Dieu , 85 dans le mépris
de fes loix. Ainfi après avoir fecoué le joug des
Moabites ils furent vaincus 85 affnjettis par? 1mn
Roy des Chananéens. Il tenoit fa cour ans la
ville d’Azor aflife fur le lac de Samachon , entre-
tenoit d’ordinaire trois cens mille hommes de
pied , dix mille chevaux , 8e trois mille chariots;
8: S Y s A R A General de fou armée étoit en
très-grande faveurauprês de lui , parce qu’il avoit
vaincu les Ifraëlites en lufienrs combats , 85 u’il
devoit principalement La conduite 8c à fa va eut
de les avoir pour tributaires.llspaflérent vingt ans

. dans une fi dure fervitnde’qn’il n’y eut point de
maux qu’ils ne foufl’riffent; 8c Dieu le permit
pour les punir de leur orgueil 85de leur ingrati-
tude. Mais au bout de ce tems ils reconnurent
que le mépris qu’ils avoient fait de [es faintesloix

toit la caufe de tous leurs malheurs. Ils s’adrelTé-
rent à une Pr0pheteffe nommée DEBORA qui
lignifie en hebreu abeille , 85 la priérent de deman-
der à. Dieu d’avoir compaflion de leurs fonfi’ran-
ces. Elle le pria en leur faveur , 85 il fut touché de
fa prie’re. l lui promit de les delivrer par la con-
duite de BARACH , delta-dire éclair enknôtre
langue, qui étoit de la Tribu de Nephtali. Debora
enfuite de cet oracle commanda à Barach d’allem-
bler dix mille hommes 85 d’attaquer les ennemis ,
ce peut nombre étant fuffifant puis que Dieu lui

’ ’ v » promet:

cr-
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promettoit la victoire. Barach lui aiant ré ondu
qu’il ne pouvoit accepter cette charge fi e le ne
r prenoit avec lui Inconduite de .cette armée , elle

ni repartit avec colére : ,, N’avez-vous point de
,, honte de ceder à une femme l’honneur que Dieu
,, daigne vous faire ? Mais je ne refnfe point de le
,, recevoir. , ,Ainfi ils affemblérent dix mille hom-
mes,85 s’allérent camper fur la monta ne de Tha-
bor.Syfara par le commandement du oi fon maî-

’ tre marcha pour les combattre,85fe campa proche
d’eux. Barach 85 le relie des lfraëlites épouvantez -
de la multitude de leurs ennemis vouloient fe re-
tirer 85 s’éloigner autant qu’ils pourroient. Mais
Debora les arrêta 851eur commanda de combattre
ce jour-là même fans apprehender cette rande
armée , puis que la viétorre dépendoit de Dieu , 85 -
qu’ils devoient s’affurer de fon fecours.La batail-
le fe donna: ’85 dans ce moment on vit tomber une
groffe pluie mélée de gréle, que le vent pouffoit
avec tant de violence contre le vifage des Chana-
néens queleurs archers 85 leurs frondeurs ne pu.
rent fe fervir de leurs arcs 8e de leurs frondes , ny
ceux qui étoient armez plus pefamment fe fer-r
vir de leurs épées , tant ils avoient les mains
tranfies de froid. Les Ifraëlites au contraire
n’aient Cette tempête qu’au dos, non feulement
elle ne lesincommodoit gueres, mais elle redou-
bloit leur courage par cette marque fi vifible de
l’affiflance de Dieu. Ainfi ils enfoncerent les en-
nemis,8çentuerent un rand nombre; 85 de ce ’
qui relia une partie petit ous les pieds des chevaux
85.fous les roués des chariots de leur proprelarmée

uis’enfuioit en defordre. Sifara voiant tout de-
efperédefcendit de fou chariot 85 fe retira chez

une femme Cinieune nomméeJAEL u’il pria de
le cacher , 85 lui demanda àboire.’El e lui donna
du lait ai gre,dont il bût beaëcoup parce qu’il avoit

- une

l



                                                                     

37.6 literont! mas hues.une extrême forf, 85 s’endormit. Cette femme
le vexant en cet état lui enfon a avec un mare
teauun rand cloudanslate o camarade.

Barach étant mais elldeurnrontra fan cor s
mort. Tellement que fuivant la prédiétion e
Deboral’honneur de cette rande viétoire fut dû
à une femme. Barach marc a enfuite. vers la ville
d’Azor , défit 85 tua le Roi Jabin qui venoit avec
une armée à fa rencontre ,rafa la Ville , 85 gouver-
na le Peuple de Dieu durant quarante ans.

CHAPITRE vu.
’ Les Madianite: [mais de: Amakcite: a. de: Arum

I afnviflènt le: (fraëliter.

203 a Près la mort de Barach 85 celle de Debora
24" qui arnverent refque en même temps , les

adianites affiliez es Amalecites 85des Arabes
firent

th
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firent la uerre aux Ifraëlites,les vainquirent dans ,
un grau combat, ravagerent leur pa’r’s , 85 en
remporterent beaucoup ebutin.Ilscontinuerent
durant fept ansà les relier de la forte , 85 les con-
traignirent enfin d’a andonner toute la campagne
pour fe fanver dansles montagnes. Ils y creufe-’
rent fousla terre dequoi ,fe loger, 85 y retiroient
ce qu’ils pouvoient prendre dans le plat païs :- car
les Madianites après avoir fait la moiffon leur
permettoient de cultiver les terres durant l’hiver,
afin de profiter de leur travail dans le tems.de la
recolte. Ainfi leur mifere étoit exrrême :85 dans
un état fi déplorable ils eurent recours à Dieu

’ pour le prierde les affilier.-

CHAPITRE vrr’I.
Gedeon delivre le Peuple d’lfinël de la finitude

- de: Madianiter.’ I ’ i ’
UN jour que GEDEON fils de Joas ui étoit 204.

un des principaux de la Tribu de anaffé, gnan
battoit en fecretdes erbesdebled dans [on pref- ’
foir, arce’ u’iln’ofgoit les battre publiquement
dans ’aire de fa grange à caufe de la crainte
qu’il avoit des ennemis , un Ange lui apparut,
fous laformed’un jeune-homme, 85 lui dit n’il
étoit heureux parce qu’il étoit cheri de Dieu.
,, C’en ell: , répondit Gedeon, une belle mat ne de
,, me voir contraint de me fervir d’un pre oir au
,,lieu de grange. ,, L’Ange l’exhorta de ne as
perdre ainli courage, mais d’en aVOIrmêmea ez
pour ofer entreprendre de dCllVl’Cl’ le Peuple. Il lui
repartit que c’était lui propofer une chofe impof-
fible, tant à caufe que fa Tribu étoit la moins
forte de toutesen nombre d’hommes, que parce

X 4 qu’il



                                                                     

31s Hrsrorns nes JUIFS.qu 1l épi: encore jeune 85 incapable d’exécuter
raudeffein. Dicufuléera atout lui rh-

’fili’ na l’An’ngîlônnerîlïviâoil-e aux Ifraëli-

tes ors qn’i svous auront pour General. Gedeon
rapporta cette vilion à quelques perfonnes de fou
âge, quine mirent ointen doute qu’il ne falût

i . ajoûter foi. Ilsa emblerent aulIi-tôt dix mille
hommes refolus de tout entreprendre pour fe de-
livrer de fervitude. Dieu apparut en fongeàGe-
deon 85 lui dit, que les hommes étant fi vains

u’ils ne veulent rien devoir qu’à eux-mêmes ,
g: attribuent leurs viétoires à leurs propres forces
au lien de les attribuer à fon fecours , il vouloit
leur faire connoître que c’étoit à lui feul qu’ils
en étoient redeVables. (àu’ainfi il lui comman-
doit de mener fon armée ur le bord duâourdain
lars de la plus grande chaleur du jour, e ne te-
nir pour vaillans que ceux qui fe bailleroient pour
boire à leur aife , 85 de confiderer au.contraire
comme des lâches ceux qui prendroient de l’eau

, tumulvI . g

51:"1.



                                                                     

Un! v. c auna: VIH. 32.9tumultuaire-ment 8: avec hâte , puis que cc feroit
une marque de l’ap rçhenfion qu’ils auroient des
enceints. Gedeon o mmæh’trouva quefi

trois cens quirite!!! de1*eau’danfleursmâîîs’ 82’

la porterçnt de leurs mains à leur bouche fans au-
cun cmprclïement. Dieului commanda enfuit:
d’attaquer de nuit les ennemisavec ce petit nom-
bre; 8: remar nant del’agitation dans fon efprit
il ajoûtà pour e raffurer , qu’il rît feulement
un des ficus avec lui , &s’approcfiât doucement
du cain p des Madianites pour voir ce qui s’y paf-
foit. Il executa cet ordre: 8610:5 qu’ll fut pro-
che de leurs tentes il entendit un foldat un ra-
contoit à Ion comragnon un fouge qu’i avoit
fait. ,,J’aifongé, uidifoit-il, que jevoiois un
,, morceau de pâte de farine d’orge qui ne valoit
,, ipas la peine de le ramafTer, 8: que cette pâte
,, e roulant partout le camp elle avont com-
,,mencé par renverfer la tente du Roi , 8: en-
,,fuitc tonteslesautres. Ce ronge, lui répoxl-dit

:5 on



                                                                     

3;o Hui-omis pas JUIFS.
,,fon compagnon , prefage la ruine entiere de
,, nôtre armee: 85 en voicr la raifon. L’orge cil:
,, le moindre de tous les grains: 8: ainlicomme il
,, n’y a point maintenant de nation dans toute
,, l’Afie plus mépriféc que celle des lfraëlites’, on
,, la peut comparer àl’orge. Or vous fçavez qu’ils
,, ont allèmblé des troupes 8e formé que] ne def-
,,fein fous la conduite de Gedeon. C’e pour-
, , quoi je crains fort que ce morceau de pâte que
,,vous avez veu renverfer toutes nos tentes, ne
,, (oit un figue que Dieu veut que Gedeon triom-
,,phe de nous. ,, Ce difcours remplit Gedeoh
.d’efperance : il le raconta aux liens , 85 leur

i commanda de fe mettre fous les armes. Ils le fi-
rent avec joie; n’y aiant rien qu’un fi heureux
prefage ne les portât à entreprendre. Environ
la quatriéme veille de la nuit Gedeon fe ara fa
troupe en trois cor s de cent hommes c acun ;
8c pour furprendre es ennemisil leur ordonna à
tous de rter en la main auche une bouteille
avecun ambçau allumé au edans; &en la main
droite au lieu de cor une corne de belier. Le camp
des ennemis étoit d’une très-grande étenduë à
caufe de la quantité de leurschameaux: 8c bien
que leurs troupes fuirent feparées ar nations,
elles étoient néanmoins toutes en erme’esldans
une feule 8l même enceinte. Lors que les Ifraë-
lites en furent prochesils fonnerenr tous en mê-
me tems avec ces cornes de belier fuivant l’or-
dre que Gedeon leur en avoit donné; calfatent
leurs bouteilles, 8e entrerent avec de grands cris
le flambeau à la main dansleur camp avec une fer-
me confiance que Dieu leur donneroit la victoire.
L’obfcurité de la nuit jointe à ce que les ennemis
étoient à demi endormis, mais principalement
le fecours de Dieu , jetta une telle terreur St une
telle confufion dans leur efprit , qu’il y en eut in-

compa-
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comparablement plus de tuez par cuit-mêmes que
7» r.leslfraëlitess - arc L- V-ï ’ ’

étant comp . sec de divers peu pleskquî "partoient
diverfes langues, leur troub e 8: leurépouvante
faifoit qu’ils le prenoient pourennemis , 8c s’en-
tretuoient les uns les autres. Anal-tôt que les au-
tres Ifraëlites eurent la nouvelle de cette viéloire
fi fignalée ils prirent les armes pour pourfuivre les
ennemis , 85 les joignirent en des lieux où des
torrens ui leur fermoient le paillage les avoient
obligez de s’arrefier. Ils en firent un très-grand
carnage. Les Rois O’REB 85 ZEB furent du nom- 2?”
bre des morts: les Rois Z5353; 8: HEZERBUN
fe fauverent avec dix-huit mille hommes feule-
ment , 8: s’allerent cam er le plus loin qu’ils

ûrent des Ifraëlites. Ge con qui ne pouvoit fe
aller de procurer la loire de Dieu 8: celle de

fon pais marcha en iligence contr’eux , tailla
en pieces toutes leurs troupes, les prit eux-mê-
mes prifonniers, 8: les Madianites 8c les Aga-

’ * es



                                                                     

33-1. , Hrsromt ors Jans.bes qui étoient venus à leur fecours erdirent
rès de fix-vin t mille hommes en ces eux com-
ats. Les Ifraè’ ites firent un très-grand butin tant

en or qu’en argent , en meubles precieux , en cha-
meaux 85’ enchevaux 5 8! Gedon après fou re-
tour à Ephraïm qui étoit le lieu de fa naifi’ance
8: de fon fejour , y fit mourir ces deux Rois des
Madianites qu’il avoit pris. Alors fa propre Tri-
bujaloufe de la gloire qu’il avoit acquife 8: ne la
pouvant foufi’rir , refolut de lui faire la guerre
Tous pretexte qu’il s’étoit engagé en celle qu’il I

avoit entreprife fans leur communiquer fon def-
fein. Mais comme il n’étoit pas moins fa e que
vaillant il leur répondit avec grande me cille,
qu’il n’en auroit pas usé de la forte fi Dieu ne le
lui avoit commandé , 8: ue cela n’empêchoit

as qu’ils n’entrent autant e part que lui-même
a fa viâoire. Ainfi il les adoucit, 8: ne rendit

as par fa prudence un moindrefervice à la re u-
lique qu’il lui en avoit rendu par les batai les

qu’il avoit gagnées,puis qu’il empêcha par ce
moien une guerre civile. Cette Tribu ne laina
pas d’être punie de [on orgueil comme nous le

dirons en fon lieu. ’ i
La moderation de ce grand perfonnage étoit

fi extraordinaire qu’il voulut même fe démettre
de la fouvieraine autorité. Mais on le contrai-
gnit de la conferver,, &il la pofleda durant qua-
rante ans.ll rendoit la jullice 85 terminoit les
difierends avec tant de definterefi’ement, de ca-
pacité 8e de fagefie , que le peuple ne man-
quoit jamais de confirmer les jugemens qu’il
pronom oit, parce qu’ils ne pouvoxent être plus
équitab es. Il mourut étantfort âgé, 8: fut env
terré en [on païs.

cHAÀ
A... Ù-JC»
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CHAPITRE 1X.
(Incarnez à mon J’Abimkcb Huard de Grimm. Le:

I Ammonites ù- In Pbiâflinr afemïm les Ifia’ê-
Jim. ’Ïepbh’ les delivre à daine la Tribu d’E-
t phaïm. Apfm , AHeIon à Abdon’gawrmm fic-

nfiwmm Irpmple d’IfiaËlaprê: la monde Ïrpth.

Edeon eut de diverfes femmes foixante 8e
dix fils legitimes , 8: de Drumn un bâtard 1m

nommé ABIMELEGH. Celui-ci après la mort de ’9’
fon pere s’en alla en Sichem d’où étoit fa mere.
Ses arens lui donnerent de l’argent, 8: il l’em-
plo:a à raEembler les plus méchans hommes.

u’il pût trouver , retourna avec cette troupe
dans la maifon de fon pere, tua tous fes freres ,

i excepté JOTHAN qui (e fauva, ufurpa la domi-
nation; 8: foulant aux pieds toutes les loix
l’exerça avec une telle tyrannie qu’il fe rendit
odieux a: infup ortable aux gens de bien. Un
jour qu’on cele toit en Sichem une fête (oient;
nelle où un grand nombre de euples’étoit rendu,
Jothan élevafi haut fa voix u fommet de la mon.
tagne de Garifim qui et! proche de la ville , que
tout le peuple l’entendit , 8: fe teut pour l’écou-
ter. Il les priad’être attentifs, 8c leur dit : ,, Que
,, les arbres s’étant un jour ailemblez 8: parlant
,, comme fontles hommes , ils prierent le figuier
,, de vouloir être leur Roi : mais qu’il le refufa en
,, difant , qu’il fe contentoit de l-honneur u’ils
,, lui rendorent en confideration de la bonté e fes
,, fruits; 8c n’en defiroit pas davanta e. Qu’ils
,, défererent enfuite le même honneur a la vigne :
,, maisqu’elle le refufa- aufii. Qu’ils l’offrirent à
,, l’olivrer , qui ne témoigna pas moins de mode-

- - ,, ration



                                                                     

334 Hurons pas une.,, ration ne les autres. Et en n u’ils s’adrefi’e-
,, rent au uifibn dont le bois n’e bon qu’à brû-
,, 1er , 8c qu’il leur répondit : Si c’ell tout de bon
,, que vous me voulez prendre pour vôtre Roi,
,, repofez-vousfous mon ombre: mais li ce n’elt
,, que par mocquerie 8: pour me tromper s que le
,, eu forte de moi, 8: qu’il vous confume tous.
,,]e ne vous dis pas cecr , ajoûta jethan, com- A
,, me un conte pour vous faire rire : mais je vous
,,le dis parce qu’étant redevables à Gedeon de
,,tant de bienfaits vous foufl’rez’ u’Abimelech ,
,, dont l’humeur cil femblable au eu , fait deve-
,, nu vôtre tyran après avoir all’afiiné fi cruelle-
,, ment (es freres. ,, En achevant ces aroles il
s’en alla , 8c demeura caché durant trors ans dans
des monta nes pour éviter la fureur d’Abime-
lech. Que que tems après ceux de Sichem fe re-

entirent d’avoir [oufiert qu’on eût ainfi répandu

efan des enfans de Gedeon: ils chairerent Abi-
melec de leur ville 8c de toute leur Tribu: mais
la faifon de faire vendange étant venuë , la crain-
te de (on reHentiment 8c de fa vengeance faifoit

n’ils n’ofoient fortir de leur ville. Un homme
e qualité nommé GAAL arriva en même tems

accom agné d’un grand nombre de gens de guerre
8: de es parens. Ils le prierenr de leur vouloir
donner efcorte pour pouvoir recueillir leurs
fruits: 8c comme il le leur eut accordé 8C qu’ils
ne crai noient plus rien , ils parloient hautement
8e pub iquement contre Ablmelech , a: tuoient
tous ceux des liens qui tomboient entre m leurs
mains. ZEBUL ui étoit l’un desprincipaux de la
ville’8c qui aVOlt été hôte d’Abimelech , lui
manda que Gaal animoit le peu le contre lui , 8:
qu’il luxconfeilloit de lui dreflgr une embufcade

resdela ville, dans laquelleil lui promettoitde i
e mener : qu’ainfi il pourroit fe venger de Ion en:

11eme
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nemi , 8: qu’après il le remettroit bien avec le
peuple. Abirnelech ne manqua pas de fuivre fon
confeil, ni Zebul d’executer ce qu’il lui avoit pro-
mis. Ainfi Zebul 8: Gaal s’étant avancez dans le
fauxbourg , Gaal qui ne fe défioit de rien fût fort
furprisde voirvemr à lui des gens de guerre , 8:
s’écria à Zebul : ,,Voici les ennemis qui viennent
,, à nous. Ce font les ombres des rochers , répon-
,, dit Zebul. Nullement , repliqua Gaal qui les
,, voioit alors de plus près: ce font affinement des
,, gens de guerre. Quoi, dit Zebul , vous qui re-
,, prochiez à Abimelech fa lâcheté , qui vous cm-
,, pêche maintenant de témoigner vôtre courage , ,
,, 8c de le combattre? ,, Gaal tout troublé foûtint
le premier effort; 8c après avorr perdu quelques-
uns des liens fe retira avec le relie dans la Vil-le.
Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paraître peu de l
cœur dans cette rencontre , 85 fut caufe qu’on le
chafla. Les habitans continuant enfuite à fortir
pour achever leurs vendanges,Abimelech mit en
embufcade à l’entour de la ville la troifie’me partie
de fes gens , avec ordre de fe faifir des portes out
les empêcher d’y rentrer : 8e lui avec le relie e (es
troupes chargea ceux qui étoient dif errez dansla.
campagne , fe rendit maître de la vil e , la rafa juf-
ques dans l’es fondemens , &yfema du fel. .Ceux
qui fe fafiverent s’étant ralliez occuperent une ro-
che que fou afiîete rendoit extrêmement forte , 8c
fe reparoient à l’environner de murailles. Mais
Agimelech ne leur en donna pas le loifirzil alla à
eux avec tout ce qu’il avoit de gensde guerre , prit
un fa ot fec , commanda à tous les fiens d’en faire
de meme; 8: après avoir ainfi comme en un mo-
ment afiemblé tout à l’entour de la roche un fort
grand monceau de bois , il y fit mettre le feu , 8e
jetter encore delfus d’autres matieres combufli-
bles , qui exciterent une telle flamme que nul de

ces

n



                                                                     

ne HISTOIRE pas Jans. .Ces pauvres refugiez n’en échapa , de quinze cens
hommes y furent brûlez outre les femmes 8e les
enfans. Voilà de quelle forte arriva l’entiere de-
liruâtion de Sichem 8: de l’es habitans,qui feroient
dignes de compafiion s’ils n’avoient point merité
ce châtiment par leur ingratitude envers un hom-
me dont ils avoient reçu tant feuillant.

K« Il s V V q A 1

. I . V h, .
v humai. 1’ Le traitement (aira cette mîl’erable ville jetta’

un tel effroi dans l’el’ rit des Ifraëlites ,flqu’ils ne

doutoient point qu’Âbimelech ne pou t plus a-
vant [a bonne fortune , 8e diloient que l’on ambi-
tion ne feroit jamais fatisfaite jufques à ce qu’il les
eût tous all’u’ ettis. Il marcha fans erdre tems vers
la ville de T ebes , l’emporta d’a eut , &aflîegea
une golfe tour dans laquelle le peuple s’étoît reti.
té. omme il s’avançoit vers la porte une femme
Enta un morceau de meule de moulin qui lui tom-

a fur la tête , 8e le fit tomber. Il fentit qu’il étoit
blell’e à mort,& commanda alan écuier e le tuer,
afin de n’avoir pas la honte de mourir par la grain

’une
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, Lrvnn V. canine 1X. v 337aune femme. Il fut obeï:& ainfi fuivant la predi-
étionde othan il aia la peine de fonimpieté en-
vers l’es reres, 8: efa cruauté-envers les habitans
de Sichem. Son armée le débandatoutes aprêsl’a

mort. ’prix Galatide de la Tribu de Manall’é gouverna 206
enluite tout le Peuple d’Ifraè’l. Il étoit heureux en un
tout , mais particulierement en enfans: car il ’°’
avoit trente fils tous gens de cœur 8: gens de
bien , 8: qui tenoient le premier rang dans la.
ïprovince de Galaad. Apres avoir vécu durant
vingt-deux ans dans cette grande dignité il mou-
-’rut , 8: fut enterré avec beaucoup d’honneur
dans Camon l’une des villes de ce aïs. -

Le mépris que les Il’raè’lites fail’ment alors des

loix de Dieu les fit retomber dans un état encore juge
v lus malheureux que celui où ils s’étoient vils. "°
fies Ammonites 8e les Phililiins entrerent dans
gleur païsavec une puill’ante armée , le ravagerem:
entierement , l’e rendirent maîtres des places qui
l’ont au-delà du Jourdain , 8: vouloient palier ce
fleuve pour prendre aufli- toutes les autres. Les
Il’raëlites devenus l’ages par ce châtiment eurent
recours à Dieu, implorerent fou allillance, lui
offrirent des facrifices, 8c le rierent que s’il ne
vouloitap aiferentierement acolere, illuiplût
au moins ribla moderer. Il l’e laifi’a fléchir à leurs

prieres, 8: leur promit fou alliftance. Ainli ils
marcherent contre les Ammonites qui étoient
entrez dans la province de Galaad: mais comme
il leur manquort un chef, 8c queJEPRTE’ étoit
en grande reputation tant à caule e la valeur de
l’on pere , que parce que lui-même entretenoit
un cor sde troupes confiderable, ilsl’envoierent
prier e les commander , 8c lui promirent de
n’avoir jamaisdurant la vie d’autre General que
lui. Il rejetta d’abord leurs offres parce qu’ils ne

« Tom: I. r Y l’avaient
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i 38 . ’ . .l’avaient pomt allillé contre l’es freres , qui l’a-
.voient indignement traité 8c chall’é après la mort
de leur pere , fous pretexte que la mere étoit une
étrangere qu’il avoit époul’ée par amour: 8c c’é-

toitpourfe van et decetteinjure u’aprês,s’être
retiré en Galaa il prenoit a la fol e tous ceux qui
le vouloient enga er à le fervir. Mais enfin ne
pouvant refiller eursinllantes prieres il joignit
l’es troupes aux leurs, 8c ils firent ferment de lui
dbe’ir comme à leur General. Aprêsavoirpourvll
avecnbeaucoup de rudence à tout ce qui étoit
necell’aire 8: retir [on armée dans la ville de
Malpha, il envoia des amball’adeurs au Roi des ,
Ammonites pour le plaindre de ce qu’il étoit en-
tré dans un pais ni ne luiappartenoit point. Ce
Prince lui répon it par d’autres ambalTadeurs ,
que c’étoit lui qui pavoit l’ujet de l’e plaindre de ce
que les Ilraëlites’ après être l’ortis d’Egypte
avoient ul’urpé ce pais l’ur l’es ancêtres qui en
étèjent les legitimes Seigneurs. A quoi Jephté
répartit , que leur maître ne devoit pomt trouver
étrange ne les Ifra’elites jouïll’ent des terres des
Amorrh ns : Qu’il devon au contraire leur (ça-
voir gré de ce qu’ils lui avoient lail’l’écelles d’Am-

mon qu’il étoit aulïi au pouvoir de Moire de con-
querir : Qu’ils n’étoient point refolus de lui quit-
ter un pais qu’ils n’avoient occupé qu’enl’uite du

commandement u’ils en avoient reçu de Dieu ,
8: qu’ils poll’edorent depuis trois cens ans: Et
qu’ainli il ne relioit qu’à décider ce dill’erend par

les armes. ’
Jephté après avoir renvoié en cette forte ces

amball’adeurs , fit voeu à Dieu que s’il lui donnoit
laviétoire il lui l’acrifieroit la premiere creature
vivante qu’il rencontreroit à [on retour. Il donna
enfuit: la bataille, vainquit lesennemis, &les
pourluivir jufques en la ville de Maniath , entra.

dans
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dansle is des Ammonites,y prit 8c tala plulieurs

laces ont ilv donna le pillage à l’es l’oldats , 8: de-
ivra ainli glorieul’ement l’a nation de la fervitude

qu’elle avmt foufi’erte durant dix-huit ans. Mais.
autant qu’il fut heureux dans cette guerre 8: qu’il
merita les honneurs qu’il receut de la recon-
noill’ance publique , autant il fut malheureux en
l’on particulier. Car la premiére performe qu’il

Milan - . V V A j

rencontra en retournant chez luil’ut l’a fille unî-

que qui venoit au-devant de lui , 8e ui étoit
encore vier e. Il eut le cœur outré de ouleur ,
jetta un pro 0nd l’oûpir,l’e plai nit du témoignage
li funelle qu’elle lui donnoit el’on affection, 8:

- lui dit par uel malheur elle le trouvoit être la
victime qu’i s’étoit obligé d’ofi’rir à Dieu. Cette

encreul’etfille au lieu de s’étonner de ces aroles
ui répondit aVec une confiance mervei leul’e:

,, Qu’une mort ui avoit pour caul’e la viétoire de
,, (on pére 8c la iberté de l’on païs ne lui cuvoit
,, être que fort agréable, 8e que la l’eu e grace

Y a ,, qu’el-



                                                                     

34e ,Hrsroms pas uns.- ,,, qu’elle lui demandoit étoit elui donner deux
,, mois pour le plaindre avec l’es compagnes de ce
,, qu’elle feroit feparée d’elles étant encore li
,, jeune. ,, Ce pére infortuné n’eut pas peine à.
lui accorder une fi petite faveur : 8: au bourde ce
teins il facrifia cette innocente viélime que Dieu
ne defiroit point de lui , ,8: que nulleloi nel’obli-
geoit de lui ofl’rir. Mais il voulut accomplirl’on
vœu fans s’arrêter au jugement que leshommes
en pourroient faire.

La Tribu d’Ephra’im lui declara peu après la
711ng guerre fous retexte que pour remporter toute la
w tr gloire de ce le u’il venoit de faire 86’ pour pro-

fiter des dépouilles des ennemis, il l’avoit entre-
pril’e fans eux . Il leur répondit d’abord avec beau-
coup de douceur 3 que c’étoit plutôt à lui à l’e
plaindre de ce que voiant leurscompatriotes en-
ga ez dans une fi grande guerre ils leur avoient
re usé le fecours u’ils auroient dû leur offrir. Il
leur reprocha eniuite que n’aiant osé en venir
aux mains avec leurs communs ennemis , ils
avoient mauvaile grace de faire maintenant les
braves à l’égard de leurs propres freres. Et enfin
il les menaça de les châtier avec, l’allillance de
Dieu s’ils continuoient dans leur folie. Lors qu’il
vit qu’au lieu d’être touchez de ces raifons ils
s’a vançoient avec une grande armée qu’ils avoient
tirée de Galaad , ilmarcha contr’eux, les com-
battit, les vainquit , les mit en fuite, envoia des
troupes le failir des pall’ages duèourdain par lel’- i

quelsils pouvoient le retirer, il y en eût qua-
rante-deux mille de tuez. Ce genereux chef des
Ifraëlites mourut après avoirexerce’ durant lix ans
cette grande charge , 8e fut enterré dans la ville de
Sebe’i en la province de Galaad d’où il tiroit l’a

naill’ance. .
209 AuSAN qui étoit de la ville de Bethléem

i dans



                                                                     

LIVRE. Va CHAPITRE 1X. 34x
dans la Tribu de Juda fucceda à Jephté’dans le
rouverain commandement , 8: lexerça durant
fept ans fans avoir, rien fait de memorable. Il
avoit trente fils 8e trente filles tous mariez, 8c
il mourut fort âgé. On l’enterra en l’on pais.

H B L o N. qui étoit de la Tribu de Zabulon lui I Io. i
fucceda ,, a: ne fit rien non plus u’A fan di-
gnede memorre durant dix ans qu’i po eda cet-

te eharge. iAnnon fils d’Eliel ui étoit de la Tribu 211
d’Ephraïrti l’ucceda à He on , 8a les Ifraëlites.
jouirent fous l’on gouvernement d’une fi profon-
de paix qu’il n’eut point d’occafion de rien faire
de memorable. Ainfila feule choie extraordi-
naire qu’on puill’e remarquer dans l’a vie ell,

u’en mourant il laill’a quarante fils 8e trente fils I
l de l’es fils tous vivans , tous forts , tous bien

faits, 85 tous extrêmement adroits. Il mourut
fort âgé, 8: fut enterré avec grande magnificenc-
ce dans le lieu où il étoit m5., ’

,CHAPITRE’ x.
Le: PME-flint. vainquent les [flirtâtes (et le: renient

tributairer. Naifl’ame miramleufi de Sangjôn-e. [à
prodigiufiforce. Maux qu’il fit aux PbiIijîinsfi’Sa

mon. ’Près la mort d’Abdon les Philillins vain-- 212
qurrent les ll’ra’elites , 8: le les Irendiretjt juge

tributaires durant quarante ans. Mais llS fecoue- ’3’
rent enfin leurjoug en la maniere que ’e vai dire.

MA N UE’ qui pall’oitrfans contr it pour le
premier d’entre tous ceux de la Tribu de Dan ,
8: étoit un homme de grande vertu , avoit époufé
la plus belle femme de tout le pais: 8c la pallion

a Y 3 ’ pour
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pour elle étoit li grande qu’elle n’était pas exemte
de j’aloufie. Comme ils n’avoient point d’enfans
8: deliroient avec ardeur d’en avoir, ils en de-
mandoient continuellement à Dieu, &particu-
lierement lors qu’ils étoient retirez dans une mai-
l’on de campagne qu’ils avoient proche de la ville.
Un jour que cette femme y étort feule , un Ange
s’apparut à elle fous la forme d’un’jeune homme
d’une incomparable beauté &d’une taille admi-
rable, 8: lui dit: ,,Qp’ilvenoit luiannoncer de
5, la part de Dieu qu’e e feroit mere d’un fils par-
,, faitement beau , 8: dont la force feroit fi extra-
,, ordinaire qu’il ne feroit pas plûtôt entré dans la
,, vigueur de la jeunell’e qu’il humilieroit les Phi-
,,li ins: maisque Dieu lui défendoit de lui cou-
,, à? les cheveux, 8: lui commandoit de ne lui
,, nner que de l’eau pour tout breuvage. ,, Elle
rapporta ce difcours a l’on mari, 8:1u1 lit aroî-
tre tant d’admiration de la beauté 8:de la orme
grace de ce jeune homme , que les louanges qu’el-
e lui donna augmentérent encore l’a ’aloulie.

Elle s’en a percent : 8: comme elle n’ toit pas
moins ch e que:belle , elle pria Dieu ue pour
guerir l’on marid’unfiinjullefoupçon il ni plût

’envoier encore l’on Ange, afin qu’illepûtvoir
lui-même. Sa priére fut exaucée : 8: ainli lors
qu’ils étoient tous deux dans cette mail’on , l’An-
ge s’apparut encore à elle. Elle le ria de vouloir
attendre qu’elle eût été querir on mari. Il le
lui accorda; 8: elle l’amena aulIi-tôt. Il vit donc
de l’es prôpres yeux cet amball’adeur de Dieu; 8:
ne futrpas néanmoins dans ce moment gueri de l’a.
jalou le. Il le pria de lui redire ce qu’il avoit dit à.

. l’a femme : à quoi aiant répondu qu’il l’ufiil’oit

qu’elle le l’ceût, il le conjura de lui ap rendre
qui il étoit , afin’que lors qu’il auroit un ls il pût
lut en rendre graces , 8: lui offrir des pËfÀns.

. ’ n-
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L’Ange repartit qu’il n’avoir point befoin de pre: ,1;
l’ens , 8: ne lui avoit pas annoncé une li bonne*’*
nouvelle à dell’ein d’en tirer de l’avantage. Enfin : . ’

il le prell’a tant de vouloir au moinslui permettre- ,’
d’exercer envers lui l’hol’pitalité, qu’il obtint ’

qu’il demeureroit un peu. Aulli-tôt Manué tua
un chevreau: la femme le fit cuire r 8: lors qu’il p g

v a m ’ ,3;fut prêt l’Ange leur dit que fans le mettre’vdans-
un plat ils le mill’ent avec les pains furlla pierre
toute nué. Ils lui obéirent a .8: il to’ucha cette
chair 8: ces painsavec une verge qu’il ’portoit en
l’a main : il en l’ortit enmême tems une flamme

ui les confuma entiéremeut , 8: Manué 8: l’a
emme virent l’Ange s’élever vers le ciel au mi-

lieu de la fumée de ce feu qui l’avoir comme de
char pour l’y porter, Cette vrlion toute divine mit
’Manué en grande peine: mais l’a femme l’exhor-

i ta de ne rien craindre, 8: l’all’ura u’elle lui le;
toit avantageul’e. Incontinent aptes elle devint
grolle , 8: n’oublia rien de ce qui lui avoit été

I . Y 4 ordon-
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344 Hisromn pas uns.ordonné. Elle accoucha d’un ls’ qu’elle nomma
SAMSON , c’efi-à-dire fort : 8: à mefure u’il
croill’oit, l’al’obrieté8tfa longue chevelure on-
noient déja desmarques de ce qui ayoit été pre-
dit de lui. Lors u’rl fut plus avancé en â e Ion

ere 8: [a meretle menerent dans une vi le des
hilillins nommée Tham a où il le fail’oit une
rande allemblée. Il y evint amoureux d’une
lle de ce ais, 8: pria les parens de la lui faire

époufer. I s lui dirent que cela ne le pouvoit à
calife qu’elle étoit étrangere , 8: que la loi dé-
fendoit de femblables alliances. Mais il s’opiniâ-
tra de telle forte à vouloir ce mariage, Dieu le
permettant ainli pour le bien de Ion. Peuple,
qu’enfin ils yconl’entirent, 8:la fillelui fut pro-
mife. Comme il alloit fouvent la vifiter chez fort

«cil-rencontra un jourrun lion en (on chemin:

8: quoi qu’il n’eût aucunes armes, au lieu d’en
être el’l’raié il alla à lui, le rit par la ueule , le
déchira, 8: le jetta mort ansun hui on proche

du
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du chemin. Quelques jours après comme il reo
palloit par le même lieu il trouva que des abeil-
es fail’oient leur miel dansle corps de ce lion : il

en prit trois raions 8: les porta avec d’autres
prefens a l’a maîtrell’e. Une force li extraordi-
naire donna tant d’apprehenfion aux parens de
cette fille qu’il conviaà les noces, que l’ous pre-
texte de lui rendre plus d’honneur ils choifirent
trente jeunes hommes de [on âge, en apparen-
ce pourl’accompagner : mais en efi’et pour pren-
dre arde à lui s’il vouloit entreprendre quelque
cho e. Au milieu de la joie 8: de la gaieté du
fellin Saml’on dit à l’es compagnons : J’ai une
galion à vous propol’er : 8: fi vous la refolvez

ns fept jours je donnerai à chacun de vous
une écharpe 8: une cal’aque. Le defir de patoi-
tre habiles 8: d’avoir ce qu’il leur promettoit
fit qu’ils le prell’erent de propoler la quellion.
Et alors il dit: Celui qui dévore tout a été lui-
même la pâture des autres: 8: quelque terrible
qu’il fût , cette pâture n’en a pas été moins

once 8: moins a réable. Ils emploierent trois
jours à chercher ’explication de cet énigme:
8: ne pouvant en venir à bout prierent l’a fem-
me de l’obliger à la lui dire, 8: puis de la leur
faire fgavoir. Elle en fit dilficulté : mais ils la
menaccrent de la brûler. Ainfi elle pria Sam-
l’on de lui expliquer l’énigme. Il le reful’a d’a-

bord : mais enfin vaincu par l’es larmes 8: par
les plaintes u’elle lui fail’oit de l’on peu d’afi’eo

(lion pour e e, outre qu’il ne. l’e défioit de rien,
il lui dit de quelle forte il avoit tué ce lion ,k 8e
trouvé de uis dans la gueule les trois raions de
miel qu’i lui avoit ap ortez. Ces jeunes gens
avertis par elle de l’on. ecret ne manquerent pas
de l’aller trouver le feptiéme jour avant que le
[oleil fût couché, 8:1ur-dirent: ,,ll n’yarien de

h ’ . a: Plus
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346 HISTOIRE DES Jurrs.
,, plus terrible que le lion , ni rien de plus doux
,,que le miel. Ajoutez , répondit Saml’on , ni
,, e plus dangereux que la femme, puis que la
,, mienne m’a trahi 8: vous a découvert mon fe-
,, cret. ,, Or bien qu’il eût été trompé de la forte
il ne laill’a pas de leur tenir l’a promell’e, 8: pour
s’en acquitter il dépouilla des Alcalonites u’il
rencontra fur le chemin: mais il ne pût l’e re ou-
dre de pardonner à l’a femme : il l’abandonna:
8: elle l’e voiant méprifée époufa un des amis’de

Saml’on qui avoit étél’entremetteur de leur ma-
ria e. Il en fut fi irritéqu’il relolutde l’e ven et
d’e e 8: de toute l’a nation. Ainfi lors u’on al oit
faire la maillon il prit trois cens renar s , attacha
des flambeaux à leurs queues , y mit le feu , 8: les
lailla aller dans les blez, qui en furent tous brûo’
lez. Les Philillins touchez d’une li grande erte

’ entroiérent des principaux d’entr’eux a la vi le de
Thamma pour s’informer dela caul’e de cet em-
brazement : 8: l’aiant l’ceuè firent brûler tout vifs
la femme de Saml’on 8: l’es arens. Saml’on d’au-

tre part tuoit autant de Philillins qu’il en rencon-
trait , 8: l’e retiroit fur une roche forte d’alIiete
en un lieu nommé Etam ui eli de la Tribu de
juda. Les Phililiins cm?
toute cette Tribu: t fur ce u’elle leur repreg
l’enta que paiant comme elle Iail’oit les contri-
butions aul’quelles elle étoit obligée , 8: n’aiant
nulle part a ce que fail’oit Saml’on , il n’étort pas
julle qu’elle foufi’rît à caul’e de lui. Ils répondi-

rent que le l’eul moien de s’en arantir était de
le leur mettre entre les mains. nl’uite de cette .
réponl’e trois mille hommes de cette Tribu allé:
rent en armesà cette roche trouver Saml’on : .lur
firent de randes plaintes de ce qu’il irritont ainli
les Philillgins qui pouvoient l’e Venger fur toute
la nation: lui dirent que po’ur éviter un li grand

mal

evenger s’en prirent à I
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livrer 5 qu’ils le priment dzy confentir , l’unla
parole qu’ils lui donnoient e ne lui point faire
d’autre mal. Ildel’cendit: ilsle lierent avec deux
cordes 8: l’emmenerent. Les Philillins en aiant
avis vinrent au devant de lui avec.de grands cris
de joie. Mais quand ils furent arrivez en un lieu
qui porte maintenantle nom de machqire a caul’e

e ce qui s’y pall’a alors , 8: qui étoit allez proche
de leur camp, Saml’on rompit l’es cordes , prit
une machoire d’âne qu’il rencontra par hazard,
le jetta fur eux , en tua mille , 8:mit tout le relie
en fuite. Une aâion fi extraordinaire 8: qui n’a
point eu d’exemple lui enfla tellement lelcœur,
qu’il. oublia qu’il en étoit redevable à Dieu, 8:
l attribua à les pro res forces; mais il ne tarda.
gueres à être puni elon ingratitude :t il l’e trou-
va prell’é d’une l’oif li violente , que le rentant
entierement défaillir il fut contraint dereconnoî-
tre que toute la force des hommes u’el! quebll’qli;

e e

Line vaquant!!! X; Il! .



                                                                     

4: Htsrornn nes Joris;lell’e. Il eut recours à Dieu, 8: le pria de ne le
point livrer à les ennemis, quoi qu’il l’eût bien
merité; mais de l’alliller dans un fi extrême be-
foin. Dieu touché de la priere fit fortir à l’infiant
même une fontaine d’une roche , 8: Samfon don-
na à ce lieu le nom de machoire pour marque du
miracle qu’ilavoit plû a Dieu d’y faire. De uis
ce jour i méprifa fi fort les Philillins qu’i ne
craignit point des’en aller à Gaza, 8: d’y lo et
dans une hollellerie à la vûè’ de tout le mon e.
Si-tôt que les Magillrats le l’ceurent ils mirent
des gar es aux portes pour l’empêcher d’échaper.
Saml’on en eut avis, le leva fur la minuit, arra-
gchales portes, les mit toutes entieres fur l’es épaue

z

en

Iesavecleurs gondsr’xleurs verrouils, &lesporta
fur la montagne qui cil au-dclTus d’llcbrnn. Mais
au lieu de recounortre tant de faveurs dont il étoit
redevable in Dieu d’obfervcr les l’aimes loix
qu’ilavoitdoune’esà l’csaucetres, ils’abandonna

aux déreglemcus des mœurs étrangeres , lie-luit
am 1
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ainfi lui-même la caufe de tous l’es malheurs. Il
devint amoureux d’une courtilane Phililline l
nommée DALILA. AulIi-tôt ue les principaux
de cette nation le feeurent ils al erent trouver cet-
te femme , 8: l’obligerent par de grandes promef-
les à tâcher de fçavoir de lui d’où procedoit cette
force fimerveilleul’e qui le rendoit invincible.Da-F
lila pour faire ce qu’ils defiroient cm loia au mi-
lieu de la bonne chere toutes les care es 8: les fia-
teries dont ces fortes de femmes l’çaverit ul’er pour
donner de l’amour : elle lui parla avec admiration ’
de les grandes aâions; 8: prit delà fujet de lui de-
mander d’où procedoit une force fiprodigieul’e.
Il jugea aifément a quel dell’ein elle lui falloit.
cette demande, 8: lui répondit pour la tromper
au lieu de felaill’er tromper par elle, queli on le
lioit avec (cpt farmens de vigne il l’e trouveroit
être plusfoi le qu’aucun autre. Elle le crût, le
rapporta aux Magillrats , 8: ilsenvoierent des fol-
dats , qui après que le vin l’eut all’ou ile lierent en
la maniere qu’il avoit dit.Alors Da ila l’éveilla en
lui difant que des gens venoient our l’attaquer.
Il .fe leva, rompitl’es liens, 8: e preparaàleur
refiller. Elle lui fit enfaîte de grands reproches
de ce qu’ill’econfioit fi peu en elle qu’il reful’oit

de lui dire une chol’e qu’elle defiroit tant. de
[çav01r, comme fi elle n’étoit pas all’ez fidelle pour

lui garder un fecret qui lui étoit liimportant.
Il lui répondit , que fi on le lioit avec fept cordes
il perdroit toute l’a force. On l’elfaia :8: elle
connut qu’il l’avoir encoretrompée. Elle conti-
nua de le prell’er : 8: il la trompa une troifiéme
fois en lui difant , qu’il faloit entortiller l’es che-
veuxavec du fil. Mais enfin elle le prell’a de telle
forte 8: le conjura en tant de manieres , ue defi-
tant de lui plaire 8: ne pouvant éviter on mal-
heuril lui dit: il Il ellvrai qu’il a pli! il Dieu de

g, Pren*



                                                                     

igro Htsrome pas Juirs.,, prendre demoi un foin tout particulier : 8: que
,, comme ç’a été par un efl’et de l’a providence que

,, je fuis venu au monde , c’ell: aulli par l’on or-
,, dre que je laifi’e croître mes cheveux : car il m’a
,, défendu de les couper; 8: c’ell en eux que confi-
,, lie toute ma force. ,, Cette malheureul’e femme
n’eut pas plûtôt tiré de lui cette confellion
u’elle lui coa les chvex p d u’il dor- -

il. n 3-

*’moit, 8: le mit entre les mains des Philifiin’sîqu

il n’étoit plus en état de. refilier. Ils lui creve-
rent les yeux , le lierent , 8: l’emmenerent. Quel-
que tems après les Grands 8: les principaux d’en-
tre le peuple faifant un grand fellin le jourd’uue
fête folemnelle dans un ieu très-(pacieux dont la
couverture n’étoit l’oûtenuë que par deux co-
lomnes , envoierent querir Samfon pour.en faire
un fpeélacle de ril’ée. Les cheveux lui étaient
crus alors : 8: cet homme fi genereux’conlide-
rant comme le plus grand de tous les maux d’être
traité avec tant d’indignité 8:de ne pouvorr s’en

van-
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van et, feignit d’être fort foible, 8: dit à celui
qui e conduiroit par la main de le mener auprès

e ces colonnes pour s’y appuier. Il l’y mena:
&quand il y fut il les ébranla de telle forte qu’il
les renverra : 8: avec elles toute la couverture de
ce grand bâtiment. Trois mille hommes en fu-
rent accablez , 8: lui-même demeura enfeVeli
fous l’es ruines. Voilà quelle fut lafii’i de Saml’on

qui fut chef durant vin t ans de tout le Peuple
’Il’taè’l. Nul autre n’a té comparable alui ,tant

à caul’e del’on courage que; de cette force l’urna-
turelle quijul’quesau dernier moment de l’a vie a
été fi funelle a l’es ennemis. Et quant à ce qu’il
s’ell laill’étrom et ar une femme, c’ell: un elfet
de l’infirmité des hommes fi l’ujets à de fembla-
bles fautes. Mais on ne l’çaurOit trop l’admirer
en tout le relie. Ses proches emporterent l’on
corps , 8: l’enterrerent à Saraza dansle fepulchre
de l’es ancêtres.

CHAPITRE x1.
Hifloirede Ruth emme de Boas bizayeul de David.

Naffl’am’e de Le: Pbifijh’m vainquent les
’Ifia’e’lr’m, à: ement 1’47ch de l’aflime. Opbm’

à: Phinées I: d’EIi Souverain Samfiratm [ont
me: dans cette bonifie.

Près la mort de Saml’on En Grand Sacrifi- et;
cateur gouverna le Peuple d’Il’raè’l; 8: il y le”!

eut e fou teins une fort rande famine. Abi- un,
mier!» ui demeuroit dans a ville de Bethléem fg:
en la ribu de Juda ne la cuvant l’upporterçu I-
s’en alla avec Nour! l’a emme 8: Chili»: 8:3;
Maintien l’es deux fils au a’i’s des Moabites, où
toutes choles lui reufiifl’iint à l’ouhait il y ma-

ria



                                                                     

si: HISTOIRE pas junte.’n’a l’aîné de l’es fils à une fil e nommée Opéra
18:1e plus jeune à une autre nommée RU’rH.
Dix ans après le pere 8: les fils moururent.
Noëmi comblée d’alliié’tion refolut de retourner .
en l’on pais qui étoit alors en meilleur état

ne uand elle l’avoit quitté. Ses deux belles
lles voulurent fuivre. Mais comme elle les

aimoit trop pour pouvoir foul’frir qu’elles prir-
l’ent part a l’on malheur, elle les conjura de
demeurer, 8: pria Dieu de les»vouloir rendre
plus heureufes dans un fecond mariage qu’el-

es ne l’avoient été dans le premier. Ophra l’e
rendit à l’on defir : mais l’eXtrême afi’eétion que

Ruth avoit pour elle ne lui pût permettre de
l’abandonner a 8: elle voulut être compa ne
de l’a mauvaife fortune. Ainfi elles s’en a le-
rent à Bethléem , où nous verrons dans la fui-
te que B00 z qui étoit coufin d’Abimelech
les reçut avec beaucoup de bonté : 8: Noëmi
dil’oit à ceux qui l’apelloient par, l’on nom:
,, Vous devriez beaucoup plûtôt me nommer
,,Mara, ni lignifie douleur, que non pasNoë-
,,mi qui gui e felicité.
r’ Le teins de la moill’on étant venu , Ruth
avec la pet-million de l’a belle-mere alla glaner
pour avoir dequoi l’e nourrir, 8: entra par ha-
zard dans un champ qui appartenoit âBooz. Il
y vint un peu après, 8: demanda à fon fermier
qui étoit cette jeune femme. Il le lui dit, 8:
I’informa de tout ce gui la regardoit qu’il avoit
appris d’elle-même. ooz loua fort cette gran-
de afi’eétion qu’elle. témoignoit ipour fa belle-

mere 8: pour la memoire de on mari : lui
fouhaita toute forte de bonheur , 8: commanda
qu’on lui permît non feulement .de glaner,
mais d’emporter ce qu’elle voudrOit, 8: qu’on
lui donnât de plus à boire 8: à manger com-

me

0.
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allt- à;me aux moifi’onneurs. Ruth garda pour l’a belle! ’

m; mere de la bouillie qu’elle.lui porta le fait
ner avec; ce qu’elle av01t recueilli z. 8: Noemide l’on
5p cote lui anion. gardé une partie de ce que l’es

° voifins lui aveient donné pour l’on dîner.- Ruth
h lui "raconta ce qui lui étoit arrivé: Sur quoi

41’ Noemi lui dit que Booz étoit l’on parent , 8:
la" l fi homme de bien qu’il y. avoit l’ujet d’efperer

qu’il prendroit foin d’elle 5 8: enluite Ruth re- n. b
5., tourna glaner dans l’on champ. Quel ues jours:-’ ’
mg après toute l’orge aiant, été battue , ooz vint
l , a fa métairie, &couchoitdans l’aire de l’a gran-
VOIt e. Lors que Noëmi le l’ ut elle crut u’il
ran’ eur feroit avantageux que uth le couchat à
’ch l’es pieds pour dormir , 8: lui dit défaire ce
Il" qu”elleâourroit pour cela: Ruth n’ofa lui defa-
nda beir, fe glifi’a ainfi tout doucement aux
51’; ieds de Booz. Il ne s’en apperçut point à
0 ’heure-même parce qu’il étoit fort endormi :

ln” mais s’étant éveillé l’ur la minuit il l’entit que

mi Tom. I. Z quel-



                                                                     

i354 Hrsroms pas JUIFS.uelqu’un étoit couché à fesçpieds , 8: demanë
a uic’e’toit. Ruth lui répon i

,, votre fervante : 8: ’e vous fu plie de me per-
,, mettre de me repo cr ici. ,, I ne l’enquit pas
davantage , 8: la laiffa dormir : mais ill’e’veilla
dès le grand matin auparavant que les gens fur-
[eut levez, 85 lui dit de prendre autant d’orge
qu’elle en voudroit, 85 de retourner trouver fa
belle-mere au aravant faire performe pût s’a -

ercevoir qu’e e eût pa é la nuit li près 5e
ui, parce qu’il faloit par prudence éviter de

donner fuie: de parler, principalement en une
chofe de cette importance : à quoi il ajoûta :
,,je vous confeille de demander à celui qui vous
,, et! plus proche que mois’il veut vous rendre
,, pour femme. Que s’il en demeure" ’accord
,, vous l’épouferez. Et s’ille refufe , ie vous épou-
,, ferai ainli que laloi m’y oblige. ,, uth rappor-
ta cet entretien à fa belle-mere , 8c elles con-
urent alors une ferme efperance que Booz ne

fes abandonneroit point. Il revint fur le midi
à la ville, allembla les Magillrats , 8: fit venir
Ruth 8c fon plus proche parent , à qui il dit:
,, Ne poileriez-vous pas le bien d’Abimelech?Oui,
,, répondit-il, je le pofïede parle droit que la loi
,,m’en donne comme étant fon lus proche pa-
,,rent. Il ne fufiit pas, repartit ooz, d’accom-

’ ,, plir une partie de la loi, mais on doit l’accom-
,, lir en tout. Ainfi fi vous voulez conferver le
,, ien d’Abimelech il faut que vous é culiez fa
,, veuve que vous voiez ici prefente. et hom-
,, me répondit, qu’étant déla mar1é8z aiant des

,, enfans il aimoit mieux lui ceder le bien.& la
,, femme. ,, Booz prit des Magiltrats à témoms de
cette declaration , 8: dit à Ruth de s’ap rocher

. de cc arent , de déchauITer un de fes culiez,
8: de ui en donner un coup fur la joué ainli

que

t : iije fuisRuth l
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que la loi l’ordonnoit. Elle le fit, 8: Boozl’é-

oufa. Au bout d’un an il en eut un fils dont
oëmi prit le foin , 8: le nomma O B E D dans

l’efperance qu’il l’affifleroit dans fa vieilleflè,
parce u’Obed fi nifie en hebreu afliflance. Cet:
Obed ut pere e rassi? pere du RoiADavid
de quiles enfans in quesà la vingtôc unie’mè ge-
neration regnerent furla nation desjuifs. J’ai été
obligé de ra porter cette hifioire our faire con-
noître que Bien éleve ceux qu’i lui plaît à la
fouverame puiflhnce , comme onl’avû en la per-
forme de David dont voilà quelle fut l’origine..

LesaEaires des Hebreux étoient alors en mau- l a .
vais état, 85 ils entrerent’en guerre avec les Phi- a: "’
lifiins parl’occafion ueje vairapporter. OPHNI
&Pi-uNE’ss fils d’êli Souverain SaCrificateur
n’étoient pas moins outrageux envers les hom-
mes qu’impies envers Dieu; &il n’ avoit point
d’injufiices qu’ils ne commiflënt. I s ne fe con-
tentoient pas de recevoir ce qui leur appartenoit,
ils prenoient ce qui ne leur a partenoit point ,
corrompoient par des prefens es femmes qui ve-
noient au Temple par devotion , ou attentoient
à leur pudicité par la force , 8: exerçoient ainli
une manifefte tyrannie. Tant de crimes les ren-
dirent odieux à tout le Peuple,8c même à leur pro-
pre pere z Et comme Dieu lui avoit fait connoître
aufli bien qu’à Samuel qui n’etoit encore alors
qu’un enfant , qu’ils n’éviteroient pas fa jufie
vengeance , il en attendoit l’effet arcure heure, 8:
les pleuroit déja comme morts. Mais auparavant

ne de rapporter de quelle forte ils furent punis
gnous les Ifraëlitesàcaufe d’eux, je veux parler
de cet enfant qui fur depuis un grand Prophete.

HELCANA qui étort de la Tribu de Levi A
8c demeuroit à Ramarh dans la Tribu d’Ephraim
ami: pour femmes AN; a 8: Pbmmm. Câttc î. -

. Z Cf- ’



                                                                     

356 HISTOIRE pas Ivres. .demie-te lui avoit donné des enfans 5 mais il
n’en avoit point d’Anne qu’il aimoit e’xtreme-
ment. Un )our qu’il étoit avec toute fa famille
en Silo où étoit le facré Tabernacle , Anne
voiant les enfans de Phenenna alIîs à table au-
près de leur mere , 8c Helcana partager entre
fes deux femmes8t eux les viandes qui relioient
du facrifice , fa douleur d’être fierile- lui fit
répandre des larmes , 8: (on mari fit inutile-
ment ce qu’il pût pour la confoler. Elle s’en
alla dansle Tabernacle, y pria Dieu avec ardeur
de vouloir la rendre mere , 8: fit vœu s’il lui
donnoit un fils de le confacrer à (on fervice.
Comme elle ne fe lalfoit point de faire toûjours
la même riere, EliSouverain Sacrificateurqui
étoit anis gevant le Tabernacle crût qu’elle avoit
trop bû de vin , 8: lui commanda de fe reti-
rer. Elle lui répondit qu’elle ne beuvoitjamais

ne de l’eau; mais que dans l’amiâion où elle
toit de n’avoir point d’enfans elle rioit Dieu

de lui en donner. Il lui dit de ne e oint at-
triller; &l’afl’ura que Dieu lui donnerort un fils.
Elle s’en alla trouver fon mari dans cette efperan-
ce , 8: mangea alors avec joie. Ils retournerent
en leur ais : elle devint grolle 8c accouchad’unp
fils qu’i s nommerent S AMI: a L , c’ell-à - dire
demandé à Dieu. Ils revinrent en Silo pour en
rendre graces par des facrifices , 8: pour paier
les decimes.Anne pour accomplir fon vœu confa-
cra l’enfant à Dieu,8c le mit entre les mains d’Eli.
Ainii on laiffa croître [es cheveux: il ne beuvoit
que de l’eau; 8: il étoit élevé dans le Temple.Hel-
fana eut encore d’Anne d’autres fils &trois fil-l
es.

Dès que Samuel eut douze ans accom lis il
1.3"? commença à pro hetifer : car une nuit tirant

qu’il dormoit Dieu l’appella par (on nom. à!

. cr t*
a 4-.

.r
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crut ue c’étoit Eli qui l’appelloit , 8: alla
aulIi-t t le trouver: mais il lui dit qu’il n’a-
voir point penfe’ à l’appeller. La même chofe
arriva trois diverfes fors : 8: alors Eli qui n’eut
pas peine à juger ce que c’étoit , lui dit: ii Mon
,,fils , je ne vous ai mon plus appelle’ cette fois
,, ne les autres : mais c’efl Dieu qui vous appelle.
,, Àinfi répondez que vous êtes prêt à lui obeïr. ’,,

Dieu appella enfuite encore Samuel, &ilré on.
dit: ,, Me voici , Seigneur, uevous plaît-i que
,, je faire PJe fuis têt avons o eir. ,, Alors DlCll
luiparlaen cette orte. ,, Apprenez ne lesIfraë-
,,lites tomberont dans le plus gran de tous les
,,malheurs ï que les deux fils d Eli mourront en
,, un même jour; 8: que la fouveraine facrifica-
,, ture panera de [a famille dans celle d’Eleazar ,
,, parce qu’il a attiré ma malediâion fur l’es en-
,, fans en témoi nant plus d’amour pour eux que
,,pour moi. ,, a crainte qu’avoir Samuël de
’combler Eli de douleur en lui rapportant cet
oracle faifoit qu’il ne s’y pouvoit refondre :mais
Eli l’y contrai nit : St alors ce pere infortuné
ne douta plus e la perte de l’es enfans. Cepen-
dant Samuël croilTOIt de plus en plus en grace:
8: toutes les chofes qu’il prophetifoit ne man-
quoient point d’arriver. i

lncontinent après les Philifiins le mirent en 215
campagne pour atta uer les Ifraëlites, fe cam- du:
perent près de la vil e d’Amphec , 8c performe”
ne s’o orant à eux s’avancerent encore davan-
tage. nfin on en vint à un combat. dans le-
quel les Ifraelites furent vaincus, 8e après avoir ,
perdu environ quatre mille hommes fe retire-
rent en defordre dans leur cam . Leur appre-
henfion d’être entierement de’ airs fut fi gran-
de qu’ils de’pêcherent vers le Senat 8: le Grand
Sacrificateur pour lesprier de leur envoier l’Ar-

. Z g che.
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che de l’alliance; 8: ils ne doutorent point qu’avec i-
ce fecours ils remporteroient la viâoire, parce
qu’ils ne confiderorent as que Dieu qui avoit pro-v
nonce’ la (entente de ur châtiment étoit plus
puiifant que l’Arche que l’on ne reveroit 8c qui ne
meritoit d’être reverée qu’a calife delui. On en-
voia donc l’Arche dans le camp, 8: Ophni 8l Phi-
néesl’accompa nerent à calife de la vieillell’e de
leur pere : 8: il eur dita tous deux , que s’ilarri-
voit qu’elle fût prife , 8: qu’ils enflent li peu de
cœur que de furvivre une telle perte , ils ne le
prefentafi’ent jamais devant lui.L’arrivée de l’Ar-
che donna une telle joie aux Ifraè’litcs qu’ils le
crurent déja viâorieux : 8a elle jetta la terreur
dansl’efprit des Phililiins. Mais les unsëtlesauo
tres furent trompez : car la bataille s’étant don-
née , la perte que les Philiflins apprehendoient
tomba fur leursennemis, à: la confiance que les
Ifraëlitcs avoient mife en l’Arche fe trouva vai-
ne. Ils furent mis en fuite dès le premier choc,
perdirent trente mille hommes , entre lefquels
furent les deux fils d’Eli , St l’Arche même tomba
en la. puifl’ance des Philifiins.

CHAPITRE XII.
E15 Grand Sacrifimteur meurt de douleur de la perte

de I’Arcbe. Mr: de la finir»: de Phinéer, à
"dégivre-e jonchai

2 I 7 N homme de la Tribu de Benjamin qui s’é-
.. m toit fauve avec peine de la bataille , apporta
Ï à Silo la nouvelle de cette grande défaite , 85

de la perte de l’Arche. Auflî-tôt tout retentir
de .cris 8c de plaintes; 86 le Grand Sacrificateur
E11 qui étoit anis à une porte de la ville fur

un’

.- v--.
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un fiege fort élevé entendant ce bruit , n’eut pas
peine à ju er qu’il étoit arrivé quelque grand
defall’re. I envm’a querir cet homme, 8:: apprit
avec beaucoup de confiance la perte de la bataille
8c la mort de les deux fils , parce que Dieu l’y
avoit preparé , 8: que les maux prevus touchent
beaucoup moins que ceux aufquels on ne s’attend
pas. Mais lorsqu’il fçut que l’Arthe même avoit
été prife parles ennemis, un malheur fi impre- .p

"vîluî caufa une telle douleur qu’il tomba de lori
fiege 8c rendit l’efprit étant â éde quatre-vingts
dix-huit ans, &a rês avoir urant uarante ans
gouverné le Peup e. La femme de hine’es qui
étoit rolfe fut fi touchée de la mort de fonmari
qu’el e mourut aufii , 8: accoucha àfept mois d’un

ls qui vécut , 8: que l’on nomma Io A c H a n ,
c’efl-à-dire honte 8: ignominie , à caufe de la
honte foufl’erte par les Ifraëlites dans cette fu-

nefie journée. , -Eli dont nous venons de parler fut le premier

Z 4- des
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des defcendans d’Ithamarl’un des fils d’Aaron qui
exerça la fouveraine lacrificature : car auparavant
elle avoit toûjours demeuré 8: palle de pere en fils
dans la famille d’Eleazar, qui l avoit lainée à Phi-
nées , Phinées à Abiezer , Abiezer à Bocci , 85
Bocci à Ozi à qui Eli avoit fuccedé , 8: dans la
famille duquel elle demeura jufques au tems de
Salomon qu’elle retourna en celle d’Elcazar.

HI-
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LIVRE SIXIÈME.
CHAPITRE P-YLRÀEMIER.

L’Arcbe de l’anime: au]? de fi grand: maux aux
.Pbiltflins qui l’a-voient prijê , qu’ils fin: con-

traints de la
Ë Es Philiftins aiant comme nous l’a- 218
t vons vû vaincu les Ifraëlites 8: pris ;;””

.;.; l’Arche de l’alliance ,ils la porterent en
’ trophée dans la ville d’Azot, 8C la mirent

dans le tem le de Dagon leur Dieu avec les au-
tres dépouil esqu’ilslui offroient. Le lendemain
matin lors qu’ils vinrent pour rendre leurs hom-
ma es à cette faufi’e divinité, ilsvirent avec non
mains de déplaifir que d’étonnement que fa flatuê
étoit tombée de deifus le piédeftal qui la foû- i
tenoit , 8e qu’elle étoit par terre devant l’Arche.
Ils la remirent en fa place. La même chofe arriva

, diverfes fois: &ils trouvoient toûjours cettefia-
tué au pied de l’Arche, commefielle le fût pro-
lternée pour l’adorer. Mais Dieu ne le contenta

q pas
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’ pas de les vmïcette confufi’on 8: dans cette”
peine, il envoia dansla ville &dans toutela con-
trée une’dyfenteriefi cruelle que leurs entrailles
en étoient rongées , 8; ils mouroient avec des
douleurs infupportables. Tout le pais futetfmê-
me tem’s remp’ i de rats qui ruinoient tout , 8e

ui n’épargnoient ni les blés, ni lesautres fruits.
1 es habit-ans d’AZOt [e voiant reduits dans une ’
telle mifere connurent enfin que l’Arclre étoit la
caufe qui rendoit leur victoire fi funefie. Ainfi
pour s en delivrerils prierent ceux d’Afcalon de
trouva bon qu’ils l’envoialTent dans leur ville.
Ils le leur accordèrent volontiers : 8: elle n’y fut
pas plûtôr qu’ils furent frapez des mêmes plaies,
parce qu’elle portoit par tout avec elle l’indigna-
tion de Dieucontre ceux ni n’étaient pas dignes
de la recevoir. Les Afc’a- onites pour fe garantir
de tant de maux l’envoierent à une autre ville :
mais elle n’y demeuragueres,parce u’elle’ ne leur
en caufa pas moins qu’aux antres. Élie pafiaâinfi

ans
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dans cinq difierentesvilles de la Palefizine, 8e exi-

ea de chacune d’elles comme une efpece de tri-
gut la. peine que meritoit le facrilege qu’ils com-
mettorent de retenir une chofe coplacree à Dieu. hm

Ces peuples laffez de tant fouffrrr; 8e leur exem- c.
ple faifant a prehender aux autres de tomber
dans un femb able malheur, ils crurent que le
meilleur confeil u’ils pouvoient prendre étoit
de ne pas retenir ’Arche plus long-teins; 8c les

rincipaux des villes de Geth,d’Accaron, d’Afca-
on , de Gaza , 8: d’Azot s’all’emblerent pour re-

foudre la maniere dont on s’y devoit conduire.
Les uns propoferent de la renvoier aux Ifraëlites,
puis que Dieu accabloit de tant de fleaux ceux
qui la recevoient dansleurs villes pour témoi ner
fa colere de ce qu’elle avoit été prife, 8: en aire
la vengeance. D’autres furent d’un fentiment con-
traire difant , qu’on ne devoit pas attribuer ces
maux à la prife de l’Arche , plus uefielle avoit
une fi grande vertu , ou qu’elle ût li chere à.
Dieu, il n’auroit pas permis qu’elle fût tombée
entre leurs mains , étant comme ils étoient d’une
religion difl’erente : mais qu’il faloit fupporter ces
afflictionsavec patience, 8c ne lesattribuer qu’a la.
nature, qui dans la revolution des tems produit
ces changemens dans lescorps, dans la terre, dans
les plantes, 8c dans toutesles cbofes fur lefquelles
(on ouvoir s’étend. D’autres plus prudens 8c
plus abiles ouvrirent un troifiéme avis , qui alloit
tout enfemble à ne point renvoier 8c à ne point
retenirl’Arche : mais d’offrir à Dieu au nomdc
ces cinq villes ciuqfiatuës d’or , pour le remercier.
de la grace u’il leur avoit faire de les delivrer de
cette efl’roia le maladie que les remedes humains
étoientincapables de uerir 5 85 d’oll’rirautantde
rats auflî d’0: fembla lesà ceux qui avoient fait
un tel ravage dans leur païs : de mettre le gout

. ans



                                                                     

.364 HISTOIRE pas Jans.-
dans une caille : de mettre cette caille dans
l’Arche : de mettre l’Arche dans un chariot neuf
fait exprès, au uel on attelleroit deux vaches
fraîches Velées ont on enfermeroit les veaux,-

. afin qu’ils ne retardaffent point leurs meres, 8:
ne l’impatience qu’elles auroient de les rejoin;

dre les obligeâtâ marcher; 8: qu’après qu’elles
auroient été ainfi attelées» à ce chariot on les

fmeneroit dans un carrefour Où on les laineroit en!
pleine liberté de prendre le chemin qu’elles vou-’
droient : Que fi ces vaches choifilfoient celui qui.
conduifoit vers les Ifraëlites il y auroit fujet de
croire que l’Arche auroit été la caufe de tous
leurs maux. Mais que fi elles en prenoient un.
autre on’connnoît’roit qu’iln’y avoit en elle nulle

p vertu. Chacun approuva cet avis , &on l’executa
à l’heure-même. Ainfi toutes chofes étant pre-

arées on mitle chariot attelé de la forte au mi-
ieu d’un carrefour.

CHAPITRE II.
joie de: (fi-filin: au retour de I’Arrbe. Samuël le:

carbone à «torturer leur liberté. Vr’éïoire miraculeujê

qu’il: remportent fur le: Pbiljllins (refluai: il: rami-I
nuent dia-faire la guerre.

21? Es vaches prirent le chemin qui conduifoit
2R" vers les Ifraëlites comme fi on lesy eût me-

n cs; &lesprincipaux des Philiftinslesfuivirent
pour voir où elles s’arrêteroient. Lors u’elles
furent arrivées à un bourg de la Tribu e Juda.
nommé Bethfamés elles s’arrêterent , quoi qu’il

y eût devant elles une belle 8: grande plaine.
C’étoit au tems de la moiflbn que chacun
étoit occupé à ferrer les grains : mais aufli-tôt

que
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l que leshabitans de ce bourg apperçurent l’Ar.-.I
che , leur oie leur fit tout quitter pourcourir au
chariot. Ils prirent l’Arche 8: la caille, les mi-
rent fur une pierre , firent des facrifices ,offrirent
à Dieu en holocaulie les vaches 8: le chariot, 8e
témoignerènt par des fellins publics leur réjouïf-
fance , dont les Philifizins de qui nous venons de il
parler furent fpeélateurs , 8c en porterent la nou- .
velle aux autres. Mais ces habitans de Bethfa- f
més fentirentl’elïet de la colere de Dieu : ilen fit ’
mourir foixante&dix, ce ne n’étant asSa» ;
crificateursils avoient o é tout et àvl’Arc e; 8C "
leur douleur fut d’autant plus grande, que cette
mort n’étoit pas un tribut qu’ils paiorent à la
nature , mais un châtiment qu’ils recevoient.
Ainli connoilfant qu’ils n’étoient pas dignes d’a-

voir chez eux un depôtfi faint 8e fi recieux ,ils
firent fgavoir à toutes les Tribus que es Philiflins
avoient renvoie’ l’Arche. Elles donnerent aulIi-
tôt Ordre de la mener à C hariathiarim qui cil nille

. in e
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ville proche de Bethfamés. On a mit chez un Le-
vite nommé Modal: fignalé par fa picté , dans
la créance que la maifon d’un homme de bien
étoit un lieu propre pour la recevoir. Ce faine.
homme en donna le foin à les fils s 8: il ne le eut
rien ajoûter àcelui qu’ils en eurent durant vingt

I ans qu’elle y demeura. Les Philillins ne l’avoient a

gardée que quatre mois. , .229 Durant cesvin t années que l’Arche demeura
La" à Chariathiarim es Ifraëlites vivoient fort reli-
. - gieufement 8: offroient à Dieu avec ferveur des

vœux des fgtcrifices. AinfilePrp-phete Samuël

fripas”: 4:;a Etéiç’î Ï

»’ ç r Za a fl.,fit’,’ .

sax ’
crût que le tems étoit propre a les exhorter de
recouvrer leur liberté pour jouir des biens qu’elle
produit: 8: pour s’accommoderà leursfentImens

il leur parla en ces termes. l
,, Puis que nos ennemis ne celTent pornt de

,, nous opprimer , 8: que Dieu témoigne de nous
3’ être favorable , il ne fufiit pas de faire des vœux
a, pour nôtre liberté , il faut tout entreprendre

,, pour
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,, pour la recouvrer. Mais prenez garde à ne
.,, vous en rendre pas indignes par la corruption
,, de vos mœurs. Aiez au contraire de l’amour
,, pour la jullice, de l’horreur pour le peché , 8:
,, convertilïez-vous a Dieu avec une telle pureté

’,, de cœur ue rien ne vous empêche jamais
,, de lui ren re l’honneur que vous lui devez.
,, Si vous vous conduirez de la forte il n’y a point
,, de bonheur que vous ne deviez vous promettre :
,, Vous vous affranchirez de fervitude , 8: triom-
,, pherez de vos ennemis , parce que c’efi de
,, Dieu feul, 8: non pas de la force, du coura-
age, 8: de lamultitude des combattans que l’on
,, peut obtenir tous ces avanta es , 8: qu’Il ne les
,,donne qu’à la probité 8: à a jufiice. Mettez
,, donc toute vôtre confiance en lui , 8: je vous ré-
,, ponsqu’ilne trompera point vos efperauces. ,,
ces paroles animerent tellement le Peuple qu’a-
près avoir témoigné’fa joie par fes acclamations il
dit qu’il étoit prêt de faire ce que Dieu lui com-
manderoit. Samuel leur ordonna de s’affembler en
la ville nommée Mafpha ,. c’efl-à-dire vifible. La
ils puiferent de l’eau,oll°rirent desfacrificesàDieu,
’eûnerent durant un jour, 8: firent des prieres pu-

liques. Les Phililtins avertis de cette allemblée
vinrent aufli-tôta eux avec une puiKante armée,
dans la créance que les fur renant ils les taille-
roient aiférnent en pictes. es Ifraëlitesefl’raiez
de la grandeur du peril eurent recours àSamuël,
8: lui avouèrent qu’ils apprehendoient d’en venir
aux mains avec des ennemis fi redoutables: (gui!
étoit vrai qu’ils s’étoient alfemblez pour aire
des prieres 8: des facrifices, 8: s’engager par fer-
ment a faire la guerre. Mais que voiant les Phili-
fiins leur tomber fur les bras avant qu’ils enlient
eu le loifir de prendre les armes 8: de fe préparer
à foûtenir leur efort, il ne leur relioit auepne

e pe-
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efperance , à moins que Dieu le lama: fléchir par
fes prieres 8: fe declarât leur proteéteur. Le Pro-
phete les exhorta de ne rien craindre , 8: les affura
du fecours de Dieu. Il lui offrit enfuite en (acri-
ficc au nom de tout le peuple un agneau de lait ,
le pria de ne point ahan onner ceux fiqui ne fe
confioient qu’en lui , 8: de ne point fou rit qu’ils
tombalïent en la puiEance de leurs ennemis. Dieu
eut cette viâime fiagréable qu’il leur promit de l
combattre pour eux, 8: de leur donner la Viâoire. -
Avant que le facrifice fût achevé 8: la viélime
entierement confuméc par le feu facré, lesPhi-
lifiins étoient déja fortIs de leur camp pour com-
mencerle combat: 8: COmme ils avoient furpris
les Ifraëlites fans leur donner le loifir de le met-
tre en état de le défendre , ils n’en mettoient
point le fuccès en doute. Mais il fut tel qu’ils
ne l’auraient pû croire quand même on le leur
auroit predlt. Car par un effet de la toutepuif.
lance de Dieu ils fentirent la terre trembler de
telle forte fous leurs pieds qu’ils pouvoient à
peine le tenir debout: ils la virent s’ouvrir en
quelques endroits 8: engloutir ceux qui s’y ren-
contrerent; 8: un tonnerre effroiable fut ac-
compagné d’éclairs fi ardens que leurs eux en
étant éblouis 8: leurs mains à demi brulées ils
ne pouvoient plus tenir leurs armes. Ainli ils
furent contraints de.les jetter pour chercher
leur falut dans la fuite. Les Ilraëlites en tue-
rent un grand nombre, 8: pourfuivirent le relie
jufques au lieu nommé Choré , où Samuël fil:
planter une pierre pour marque de fa viéioire,
8: nomma ce lieu là Fort , pour faire connoî-
tre que le Peuple devoit à Dieu feul tout ce qu’il
avoit eu de force dans cette celebre journée. Un
évenement li merveilleux jetta une telle terreur
dans l’efprit des Philiflins qu’ils n’oferent plus

v atta-
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attaquer les Ifraëlites; 8: l’audace qu’ils témoi-

gnoient auparavant alla par un changement
étrangedanslecœur esviâorieux. Samuel con-
tinua de leur faire la guerre, en tua plufieurs en
divers combats, domta leur or ueil, 8: recou- s
vra unpaïsaflis entre les villes e Geth 8: d’Ac-
caron qu’ils avoient conquis ar les armes fur
les Ifraëlites, qui durant qu’i s étoient occu ez
à cette guerre vécurent en paix avec les C a-

nanéens: n

CHAPITRE III."
Snmuëljè démet du gouvernement entre les main: dejês

fil-f, qui r’abandonnent à toutes forte: de virer.

Amuël aiant fi glorieufement rétabli les af- 221
faires de fa nation nomma certaines villes;

où le devroient terminer tous les dilierends. Lui-
même y alloit deux fois l’année pour y rendre
la jullice : Et comme il n’avoir rien en plus
grande recommandation que de conduire la re-

ublique felon les loix qu’elle avoit receuës de
ieu , il continua d’en ufer ainli durant un fort

long tems. Mais fa vieillelfe le rendant incapa-
ble defupporter ce travail il le démit du ou-
vernement entre les mains de fes fils, dont ’aî-
né le nommoit JoëL , 8: le lus jeune ARIA.
Il leur ordonna de demeurer l’un à Bethel , 8:
l’autre à Barfabé pour juger chacun une partie
du Peuple. Alors l’experience fit voir que les
enfans ne relfemblent pas toûjours a leurs peres;
maisque quelquefois les méchans engendrent
des gens de bien , 8: les gens de bien au con-,
traire mettent des méchans au monde, Car ceux-,
ci au;lieu de marcher fur les pas de leur’pcre

Ïbme I. A a pri-
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prirent un chemin tout oppofé. Ils recevoient
des refens, vendoient honteufement la juflice,
fou oient aux pieds les plus faintes loix , 8: fe
plongeoient dans toutes fortes de voluptez fans
craindre d’oll’enfer Dieu, ni de déplaire a leur
pere qui fouhaitoit avec tant de pallion qu’ils
s’acquitalfent de leur devoir.

CHAPITRE IV.-
Les [fine’liter ne pouvant la mmvaifi conduite

der "fait: de Snmuël le pre tut de leur donner un
Roi. Cette demande lui tau e une très-grande rifli-
fiion. Dieu le renfile , à lui tommunde de fixis-

faire à leur delà. .
Es Ifraëlites voiant que l’ordre fi fagement
établi par Samuel étoit entierement ren-

verfé par le déreglement 8: les vices de les en-
fans , allerent trouver ce faint Prophete en la
ville de Ramath où il fail’oit [on l’e’our s lui
reprefenterent les extrêmes defordres e fes fils,
8: le prierentinllamment, que puis que fa vieil-
lefl’e nelui permettoit plus de ouverner, ilvou-
lût leur donner un Roi pour es commander 8:
les venger des injures qu’ils avoient reçuës des
Philiihns. Ce difcours ami ca très-fenfible-
ment le Prophete, parcqqu’i aimoit extrémeè
ment la julhce , n’aimait pas la Roiauté , 8:
étoit perfuadé que l’ariliocratie étoit- le lus
heureux de tous les ouvernemens. Sa tri elfe
alla même jufques à ui faire perdre le boire, le
manger, 8: le dormir: 8: fon efprit étoit agi-
té de tant de diverfes penfées qu’il ne faifoie
durant toute la nuit que fe tourner dans fonliét.
Dieu lui apparut pour le confoler, 8: lui dit: ,,La.

I sa et
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’,, demande que vous fait ce Peuple ne vous offenfe
,, pas tant que moi ,i uis qu’ils témoi nent par la
,-, qu’ils ne Veulent p us In’avorr pour oi : 8: ce
,-, n’elt pas d’aujourd’hui qu’ils font dans ce fenti-

,, ment: ils commencerent d’y entrer anal-tôt que
,, jeles eus tirez d’Egypte. Ils s’en repentiront,

’ ,,mais trop tard,lors que leurmal fera fans remede,
,, 8: condamneront eux-mêmes leur ingratitude,
,, envers moi 8: envers vous. Maintenant je vous
,, commande de leur donner pour Roi celui que je
,, vous montrerai , après que vous les aurez aver-
,, ris des maux qui leur en arriveront , 8: protefté
,, ne c’ell contre votre gré que vous vous portez à
,, aire ce changement qu’ils defirent avec tant
,, d’ardeur. ,, Le lendemain matin Samuel af-
fembla tout le Peuple , 8: leur promit qu’il leur

. donneroit un Roi après qu’il leur auroit declaré
quels feroient les maux qu’ils en fouffriroient.
,,Sçachez donc premierement, leur dit-il , que
,, vos Rois prendront vos fils pour les emploier a
,, toutes fortes d’ufages: les uns dans la guerre ,
,,foit comme fimples foldats , ou comme ofii-
, , ciers : lesaurres près de leurs perfonnes pour les
,,vfervir en toutes chofes : les autres pour exercer
,, divers arts 8: divers métiers: 8:les autres out
,, travailler à la terre comme feroient des efq aves
,, achetez à prix d’argent. Qu’ils prendront aufli

a ,, vos filles pour les emploier à difierens ouvrages
,, de même que des fervantes que la crainte du
,, châtiment contraindroit de travailler. Qu’ils
,7, rendront vos héritages 8: vos troupeaux our’
,, les donner aleurs eunuques 8: à d’autres de eurs
,, domelti nes. Et enfin que vous 8: vos enfans
,, ferez a ujettisi’non feulement a un Roi, mais
,, auffi à’ l’es ferviteurs. Alors vous vous rouvieu-
,, drez de la prediélzion que je vous fais aujour-
,, d’hui , 8: touchez de regret de votre faute vous.

’ A3 2 sa ’m’
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37:. ,HtsromE DES Jurrs. .,, implorerez dans l’amertume de vôtre cœur. le
,, fecours de Dieu pour vous delivrer d’une fi rude
,, fujettion. Mais Il n’écoutera point vos prieras,
,, 8: vous laiffera foulirir la eine que vôtre impru-.
,, dence 8: vôtre ingratitu e auront méritée. ,, .

Le Peuple n’eut point d’oreilles pour écouter
ces avertilfemens du Prophete. Il infifia plus que
iamais à fa demande, parce que fans entrer dans
les .confiderations del’avenir , ils ne penfoienr
qu’à avoir un Roi qui combattît à la tête de
leurs armées pour les venger de leurs ennemis.
Et comme tous. leurs voifins obeïlfoient à des
Rois , rien ne leur paroilfoit plus raifonnable que
d’embralTer la même forme de gouvernement.
Samuel les voiant fi opiniâtres dans leur refolu,
tion , 8: que tout ce qu’il leur reprefentoit étoit
inutile, leur dit de le retirer, 8: que lors qu’il
en feroit tems il les rallembleroit our leur de-
clarer qui feroitcelui que Dieu vou toit leur don-t
ner pour, Roi.

CHAPITRE v.
Saül eji établi Roi fur tout le Peuple d’Ifiaël. De gicle:

forte il f e trouve engagé à fieourir peut de gobez ï
Il qflîegez par Naine Roi des Ammonites.

Is qui étoit de la Tribu de Benjamin 8: fort
vertueux avoit un fils nommé SAüL , qui

étoit fi grand ,, fi bien fait , 8: qui avoit tant
d’efprit 8: tant de coeur , qu’il ouvoir palier
pour un homme extraordinaire. Ion ere aiant

erdu des airelles qu’il prenoit plaifir e nourrir
acaule qu’elles étoient extrémement belles, lui
commanda de prendre un de l’es ferviteurs avec
lui 8: de les aller chercher. Il partit: 8: apxiès

es
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le les avoir cherchées inutilement , tant dans (a
le ’ Tribu que dans toutes les autres , il refolut de
il retourner vers l’on pere de crainte qu’il ne fût
Il. en peine de lui. [Lors qu’il fut proche de Ra-

marh ce ferviteur lui dit qu’il y avoit dans cette
:1 ’ville un Prophete qui difoit toûjours la verité,
le 8: qu’il lui confeilloit de l’aller voir pour appren-
ns dre de lui ce ne les âneffes étoient devenuës.
z Saul lui répon It qu’il n’avoir rien pour lui don-
lt ner, parce qu’ilqavoit emploié dans fon voiage
s. tout ce qu’il avort d’argent. Le ferviteur repar-
s tir, u’Il lui relioit encore la quatriéme partie
t d’uniicle qu’il pourroit donner au Prophete : car
L il ne fçavoit pas que jamais il ne prenoit rien de
1. performe. Quan ils furent aux ortesdelaville
il ils rencontrerent des filles ui a oient à la fon-
il taine. Saülleur demandaoù ogeoitle Pro hete:
e- Elles le lui dirent, 8: ajoûterent que s’il e vou-
l- loir voir il faloit qu’il le hâtait afin de lui parler

avant qu’il fe mît à table , parce qu’il donnoit
àfouperà plufieurs erfonnes. Maisc’étoit pour
ce fujet même que amuël faifoit ce fellin : car
aiant pallé tout le jour precedent en priere pour
demander à Dieu de lui faire connoitre celui

a qu’il deliinoitrpour Roi , il lui avoit répondu
que le lendemain à la même heure Il lui en-
VOieroit un jeune homme de la Tribu de Ben-
jamin qui étoit celui qu’il avoit choifi : ainli
il étoit anis fur la terralle de .fon logis en atten-
dant l’heure que Dieu lui avoit dit, pour aller
fouper a rès que cet homme feroit arrivé. Lors
que Saü s’approcha Dieu revela à-Samuël que
c’étoit celui qu’il avoitchoifi. Saul le falua, 8:
le pria de lui dire où demeuroit le Prophete,
parce qu’étant étranger il ne le f voit pas. Sa-

, muël lui répondit que c’était ui-même 5 le
; convia à louper , 8: lui dit en l’y menant qu’il

; , A3 3 ne
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ne retrouveroit pas feulement les ânelles qu’il
avoit filong-tems cherchées; mais qu’il régne-
toit, 8: feroit ainli comblé de toutes fortes de
biens. ,, Vous vous mocquez-bien de moi, ré;
,, pondit Saül , 8: je n’ai garde de concevoir de li.
,, grandesefperances. La Tribu d’où je fuis n’eli
,, pasalfez confiderable pour porter des Rois; 8:
,, la famille de mon pere en l’une des moindres de
,, toutes celles de ma Tribu. ,, Lors u’il fut arri-
vé dansla falle Samuel le fit feoir au- elTus de tous
les autres dont le nombre étoit de foixante 8:
dix , fit lacer fou ferviteur auprès de lui , 8:
comman a à ceux ui (ervoient à table de don-
ner à Saül une portion roiale. L’heure depfe re-
tirer étant venue tous les conviez s’en retour-

kvR-ü nerent chez eux , 8: le Prophete retint Saül

l0. a - o . x oa coucher chezluI. Le lendemain des la peinte
du jour Samuel l’éveilla , le mena hors de laville,
8: lui dit de commander à fon ferviteur de mar-
cher devant parce qu’il avoit uel ue chofe à
lui faire fçavoir en particulier. Pl lecht: 8: alors
Samuel lui répandit fur la tête de l’huile qu’il
avoit apportée dans une phiole , l’embrafla, 8:
lui dit: ,, Dieu vous établit Roi fur (on Peuple
,,pourle venger des Philillins : 8: pour marque
,,que ce que je vous declare de la part cil venta-
,, ble , vous rencontrerez au partir d’ici fur vôtre
,, chemin trois hommes qui vont adorer Dieu à
,, Bethel, dont le premier portera trois pains , le
,. fecond un chevreau, 8: le troifiéme une bou-
,, teille de vin. Ils vous faluêront fort civilement,
,, 8: vous offriront deux pains , qu’il faut que vous
,, receviez. De là vous irez au fepulchre de Ra-
,,chel: 8:un homme viendra au-devant de vous
,, ni vous dira ue vos ânelTes font retrouvées.
a: ors que vous erez avancé jufques àla ville de
,,Gabath vous rencontrerez une troupe de Pao-

n? c’-
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’,,phetes : Dieu vous remplira de (on efprit :c
,, vous prophetiferez avec-eux; 8: tous ceux qui
,, le verront diront avec étonnement : Com-
,, ment un fi grand bonheur cit-il arrivé au fils
,, de Cis P Quand toutes ces chofes feront accom-
,, plies vous ne pourrez plus douter ne Dieu ne
,-,foit avec vous: vous irez faluër v tre pere 8c
,, tous vos proches, 8: reviendrez me trouver à.
,, Galgala , afin ne nous offrions à Dieu des [acri-

’ ,, lices en action egraces. ,, Samuël aprèsavoir
ainfi parlé à Saül le renvoia; 85 tout ce qu’il lui
avoit predit ne manqua pas d’arriver. Quand il
fut retourné chez fon pere un de l’es parens nom-
mé. Abeuar qu’il aimoit plus ne nul autre lui de-
manda de quelle forte (on vouge avoit réüfli; 8:
il lui raconta tout exce té ce qui regardoit la
roiauté , dont il ne vou ut point lui parler de
crainte qu’on n’y ajoûtât pas de foi, ou que cela
ne lui attirât de l’envie, parce qu’encore qu’il
Ïût (on parent 8c fou ami il eflima que le mail.
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des hommes e’tant fi grande que très-peu (ont
confians dans leurs amitiez , p8: capables de voir;
fans envie la profperité des autres, même celle
de leurs proches 8e deleurs amis, quoi qu’ils fçaà

i chent qu’elle leur arrive par une grace particu-

liere de Dieu. Y224 Samuel fit enfaîte affembler le Peuple à Maf- d
pha 8e lui parla en cette maniere : ,, Voici ce que
,, Dieu m’a commandé de vous dire de fa par: :A
,, Lors que. vous gemmiez fous le joug des Eo;
,, âyptiens ,e vous ai affranchis de fervitude s 8:

e i3’ vrez depuis de la tyrannie des Rois vos
. ,, voifins qui vous ont vaincus tant de fois. Main-
,,-tenant pour reconnoiiTance de mes bienfaits
,, vous ne voulez plus m’avoir pour Roi : Vous,

a ,, ne voulez plus être gouvernez par celui qui:
,, étant feu! infiniment bon peut feul vous ren-
,, dre heureux fous fa conduite: Vous abandon-
,,nez vôtre Dieu pour élever fur le’trone un
,, homme qui ufera du pouvoir que vous lui don-
,, nerez pour vous traiter comme des bêtes felon
,,fes pallions 8: fa fantaifie. Car comment les
,, hommes peuvent-ils avoir autant d’amour pour
,, les hommes que moi dont ils font l’ouvra e P
,,Enïuite de ces aroles Samuel ajouta : uis
,, donc ue vous e voulez 8: n’a prehendez
,, point e faire un figrand outra e aDieu, ar-
,, ran ez-vous tous felon vos Tri us 8l vos fa-
,,mil es, 8c que l’on jette le fort. On le fit: 8:
,,il tomba fur la Tribu de Benjamin. ,, On rit
les noms de toutes les familles de cette Tri u :
on les mit dans un vafe : 85 le fort tomba fur
celle de Metri. Enfin on le jetta fur les hom-
mes de cette famille 3 8: il tomba fur Saül. Il
n’étoit point dans l’aiTemblée , parce que [ça-
chant ce qui devoit arriveril n’avoir pas voulu

s’y
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s’y trouver, afin de montrer qu’il n’avoit point
eu l’ambition d’être Roi. En. quoi il témoigna
fans doute beaucoupde moderation , puis qu’au
lieu ue les autres -ne peuvent cacher leur joie
quan il leur arrive que] ue fuccès favorable
quoi que mediocre s non eulement il n’en fit
point aroître de fe voir établir Roi fur tout un
grand euple; mais il fe cacha en forte qu’on
ne pouvoit le trouver. Dans cette peine Samuel
pria Dieu de lui faire [cavoit ou il e’toit : ce
qu’aiant obtenu il l’envora querir, 8e le prefen-
ta au Peuple. Chacun le put voir fans peine
parce qu’il étoit plus grand de toute la tête que
nul autre , 8e qu’il paroiifoit dans fa taille 8:
dans fou port une majellé roiale. ,,Alors Sa-
,, muël leur dit : Voici celui que Dieu vous don-
,, ne pour Roi’: voiez comme il en: plus grand
,,qu’aucun de vous, 8c digne de vous comman-
,, er. Tous crierent : Vive le Roi :,, 8: Sa-
muêl écrivit toutes les chofes qu’il avoit predit

ui leur arriveroient fous la domination des
ois, 8: mit ce livre dans le Tabernacle pour

fervir de témoignage à la poilerité de la verité
de fa prediâion. Il retourna enfuite a Ramath;
8e Saül s’en alla à Gabath qui étoit le lieu de fa
naiffance. Plufieurs erfonnes vertueufes le fui-
virent pour lui ren re l’honneur qu’ils lui de-
voient comme illeur Roi. Un grand nombre de
méchans au contraire fe mocquerent d’eux , iné-
priferent ce nouveau Roi , ne lui olfrirent aucuns
prefens , 8e ne tinrent compte de lui laire.

Un mois après que Saül eut été é evé de la 22?
forte fur le trône , la guerre où il fe trouva engagé h.
contre Nanas Roi des Ammonites lui acquit
une extrême reputation. Ce Prince ui avoit dès
au aravant fait de grands maux aux Iëraëlites qui
ha iroient au delà duJourdain, étoit alors (igné

. ans
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force leurs villes; 8: pour leur ôter toute cf e-
rance de fe pouvoir revolter leur avoit à tous ait
crever l’œil droit, (oit qu’il les eût pris riron-
niers , ou qu’ils le fuirent rendus à lui v0 entai-
rement : car leurs boucliers leur couvrant l’oeil
gauche ils ne pouvoient plus en cet état le fervir

e leurs armes, 8: étoient inca ables de fairela
guerre. Après avoir traité de a forte ceux des

fraêlites qui étoient au delà du Jourdain il s’a-
vança avec Ion armée jufques à la province de
Galaad , fe campa rês deJabez qui en cil la capi-
tale , fomma les ha itans e fe rendre à condition
qu ’on leur creveroit à tousl’œil droit comme aux
autres , 8c les menaça s’ils le refufoient de ne par-
donner a un feul, &de ruiner entierement leur
ville après l’avoir prife de force. Qu’ainii ils n’a-
voient qu ’à choifir : ou de perdre une petite partie
de leur corps : ou de le perdre tout entier. Cette
propofition efl’raia tellement ces habitans , ne ne
Ëachant à quoi ferefoudre ils prierent ce rince

e leur donner fept jours pour envoier deman-
der du fecours à ceux de leur nation; 8: promi-
rent. s’ils n’en recevoient oint, de le rendre à
telles conditions qu’il lui p airoit. Nahas leur ac-
corda fans peine cette demande , tant il méprifoit
les Ifraêlites: 8: ainli ils envoierent dans toutes
les villes pour leur faire fçavoir l’extrémité où ils
(e trouvment reduits. Ces nouvelles les étonne-
rent 8c les affliger-cm de telle forte, qu’au lieu de
penfer àfe mettre en état de les recourir ils s’amu-
foient à déplorer leur malheur; 8: les habitans
de Gabath où Saûl faifoit (on fejour ne furent as
moins troublez que les autres. Ce nouveau oi
e’toit alors à la campagne ou il faifoit cultiver
res terres, 8:les aiant trouvez à [on retour dans
un fi grand abattement , il n’en eut pas 19112:6:

ceu
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[cen la caufe que poulie de l’efprit de Dieu il
retint feulement quelques-uns de ces députez
pour lui fervir de guides, 8c renvoia les autres
afi’urer ceux de Jabez qu’il les fecoureroit dans
trois jours , se Vainqueroitles ennemis avant que
le foleil fûtleve’, afin que venant éclairerle mon-
de il vît les Ammonites humiliez, de eux deli-
vrez de crainte.

r

CHAPITRE v1.
Grande vidai" remportée par le Roi Sen?! jar N464:

Roi des Ammonites. Samuel faon une feeonde fois
Saïd Roi , (9- reproche encore fortement au Peuple
d’avoir changé leur forme de gouvernement.

Aül voulant par l’appreheniion du châtiment
obliger le Peuple à prendre les armes à l’heure

même pour commencer cette uerre, coupa les
jarets à des bœufs qui venoient e labourer, 8: de-
clara qu’il en feroxt autant à tous ceux quiman-
querorent de fe trouver le lendemain. en armes
auprèsdu jourdain pour fuivreSamuel8elu1 où
ils les voudroient mener. Cette menace eut tant
d’effet que chacun lui obeït : 84 la revue aiant
été faite ils fe trouverent fept cens mille hem:
mes , fans y comprendre la Tribu de Juda qui
en amena feule foixante 8e dix mille. Saül pafi’a
enfuite le Jourdain , marcha toute la nuit, ar-
riva avant le lever du foleiléprês du camp des

ennemis , partagea fon arm e en n°13,. 8: les
attaqua lors qu’ils s’y attendorent le moms. Il
«en fut tué un très-grand nombre, 8: Nahasleur
Roi fe trouva parmi les morts. Cette Viâorre
n’acquit pas feulement une grande reputation a
Saül parmi les Ifraëlites quimne pouvoneptflfe
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lafi°er d’admirer fa valeur 8: de publier fes louanl
ges 5 .mais on vit par un foudain changement
que ceux qui le me’prifoient auparavant étoient
alors ceux qui lui rendoient le plus d’honneur,
8: qui difoient hautement que nul autre ne lui
étoit comparable. Il crut néanmoins ne ce
n’étoit pas airez d’avoir fauve ceux de fabeZ:
il entra dans le païs des Ammonites , le rava-
gea entierement, enrichit [on armée 8: retour-
na a Gabath tout éclatant de gloire 8: tout
chargé des dépouilles de fes ennemis.

Le Peuple tranfporte’ de "oie d’une fi grande
aàion fe (gavoit un merveil eux ré à lui-même
d’avoir fi ardemment defire’ un oi. Ils ne fe
contentoient pas de demander par mocquerie
ou étoient donc ceux qui croioient qu’il leur fe-
roit inutile d’en avoir un : mais ils crioient qu’il
faloit en faire une punition exemplaire, &vou-
laient à toute force qu’on en fit mourir quel-
ques-uns; tant la multitude cil infolente dans
la profperité , 8: s’emporte aife’ment contre
ceux qui la contredifent. ,, Saül loua leur affe-
,, &ion : mais il protefla avec ferment qu’il ne
,, foufiriroit point ne la joie de cette journée
,, fût troublee par e fupplice d’aucun d’eux;
,, n’y aiant oint d’apparence de fouiller du fan
,, de leurs reres une viéloire dont ils étoient
,,redeVables à Dieu : Qu’il valoit mieux au
,, contraire renoncer à toutes inimitiez , afin que
,, rien n’empêchât ne leur réjouïilance ne fût
,, generale. ,, Tout e Peuple s’afi’embla enfuite
a Galgala par l’ordre de Samuel pour confirmer
l’éleélion de Saül : 81 le Prophete le confacra
Roi une feconde fois en leur prefence en répan-
dant fur fa tête de l’huile fainte.

Voilà de quelle forte la republique fut chan-
.ge’e en roiauté: car durant le gouvernement de

- Moïfe



                                                                     

LIVRE V1. Cam une V1. 38:
Moïfe 8: de Jofué fou fucceiieur 8: General de
l’armée , la forme du gouvernement étoit ari-
flocratique : mais après la mort de Jofué er-
fonne n’aiant un fouverain pouvoir , dix- uit
ans fe pafierent dans l’anarchie. On revint en-
fuite à la premiere forme de gouvernement , 8c
l’on donnoit la fuprêmeautorité fous le nom de 4
luge à celuique fou courage 8: fa capacité dans
a guerre rendoient le plus digne de cet hon-

neur: 8: les Rois ont fuccedé à ces Juges.
Auparavant que cette aiïemblée fgenerale fe ne

feparat Samuel eur parla en cette orte : ,,Je 3.3.9
,, vous conjure en la prefence du Dieu tout-puif-
,, fant qui pour delivrer nos peres’ de l’efclava-
,, ge des E ptiens leur envora Moïfe 8: Aaron
,, ces deux .reres admirables, de dire hardiment
,, 8: librement fans qu’aucune confideration vous
,,en empêche, fi j’ai jamais par interêt ou par
,, faveur rien fait contre la juflice : fi j’ai ja-
,, mais reçu d’aucun de vous ou un veau ou une
,, brebi ,. ou quelque autre chofe , quoi qu’il
,, femble qu’il foit permis de recevoir ces fortes
,, de chofes. qui fe confument chaque jour, lors
,, que ceux qui les offrent les donnent volontai-.
,, rement; a: fi je me fuis jamais fervi de che-
,, vaux ou de chofe quelconque ui appartinfl: à.
,, uelqu’unjde vous. Declarez- e , je vous en
,, gomme encore en la prefence de vôtre Roi. ,,
Sur cela tous s’écrierent qu’il n’avoit rien fait
de femblable: mais qu’au contraire il les avoit

ouvernez juflement 8l faintement. Et alors le
Ërophete continua aparler ainli : ,, Puis que
,, vous demeurez d’accord qu’il n’y a rien à re-
,,dire à ma conduite, foufl’rez que je dife main-
,, tenant fans crainte , que vous n’avez pû de-
,, mander un Roi fans commettre une très-gran-
,,de ofienfe envers Dieu. Car ne deviez-vous

. ,,pas



                                                                     

381. HISTOIRE DES uns.
,, pas vous fouvenir que la amine aiant con-
,,traint jacob nôtre pere de palier en Égypte
,, avec foixante 85 dix perfonnes feulement, 8:
,,fa poflerité qui s’y étoitinfiniment multipliée
,,fe trouvant accablée du poids d’une cruelle
,,fervitude , Dieu fléchi par les prieras de fon
,, Peuple ne fe fervit point d’un Roi pour le ti-
,, rer d’une fi extrême mifere 5 mais lui envoia
,, Moife 8: Aaron qui le conduifit dans le ais
,, que vous pofledez maintenant : Et ue ors’
,, que pour unition de vos pechez 8: e vôtre
,, ingratitu e vous avez été vaincus 8c aliujettis
,, par diverfes nations , ce n’a pas non plus été
,, ar des Rois qu’il vous a delivrez s mais par
,,ra conduite. de jephté 8: de Gedeon fous qui
,, vous avez par des combats tout miraculeux
,, triomphé des Air riens, desAmmonites, des
,,Moabites, 8: en n des Philifiins. Quelle fo-
,,lie donc vous a pontiez a fecouër le joug de
,, Dieu pour vous foûmettre à celui d’un hom-

I ,,me P je vous ai néanmoinslfuivi dans vôtre
,, égarement , 8: fait connaître qui étoit celui
,, que Dieu avoit choiii pour regner fur vous.
,, Mais afin que vous ne puifliez douter que ce
,, changement ne lui foit très-defagre’able 8e ne
,, l’ait fort irrité contre vous , e m’en vais vous
,, en donner une preuve mani efie I, en lui de-
,,mandant que dans ce moment il envoie une
,, telle tempête qu’il ne s’en foi: jamais vû’
,,une femblable en ce pais dans le milieu de
,, l’été. ,, Samuel avoit à peine achevé de pro-L
ferer ces mots que Dieu confirma la verité de fes
paroles par un fi furieux tonnerre , un fi grand
nombre d’éclairs, 8c une li grolle gréle , que le
Peuple épouvanté d’un fi rand miracle fe crut
entierement perdu , con efl’a qu’il étoit coupa-
ble, 8: conjura le Prophete de vouloir par gan-

. a c-
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affeâion paternelle pour lui demandera Dieu de

ului pardonner cette faute qu’il avoit faite par
ignorance , ainli qu’il lui en avoit pardonné tant
d’autres. Il le leur promit , 8: les exhorta en
même tems de vivre dans la picté 8e dans la ju-
[lice : de fe fouvenir des maux qu’ils avoient
faufierts lors qu’ils s’en étoient éloignez; de ne

perdre jamais la memoire de tant de miracles
que Dieu avoit faits en leur faveur; 8: d’avoir
toujours devant les yeux les loix qu’il leur avoit
données par Moife pour les obferver fidellement.
Que c’était le feul moien de fe rendre heureux,
8: d’attirer fes benediâions fur leurs Rois. Mais
que s’ils y manquoient Dieu exerceroit fur eux
tous une terrible vengeance. Après que Samuel

.eut ainli pour une feconde fois affuré la roiauté
à Saul, l’allemblée fe fepara.

CHAPITRE VII.
Saüljàerifie fan: attendre SamuEI, à attige ainli fur

lui la caler: de Dieu. Signalée amarre remportée fur I
le: Pbilifiinr par le moien de fanatisas. Saül peut le

faire mourir pour accomplir un ferment qu’il avoit
fait. Tour le Peuple s’y ondé. Enfin: de.SaüI, à

fi grande parfume. v ’ V
i

Près que Saül fut retourné à Bethel il leva "7
« ’ trois mille hommes, en retint deux mille ploie
pour fa garde, 8c envoia Jo N AI rus fan fils ”
avec le relie à Gaba. Les affaires des’Ifraëlites
étoient alors en ce pais dans une extrême de-
folation. Car les Philiflins après les avoir vain-,
cus. ne s’étaient pas contentez de les defarmer.
8: de mettre garnifon dans les places fortes 5 mais.
ils leur avoient interdit l’ufage du fers en forte

qu’ils



                                                                     

384 .Hrsrortna pas (uns. . .qu’ils étoient reduits à leur emander jufques
aux chofes neceilaires pour cultiver la terre. fJo-
nathas ne fut pas plûtot arrivé qu’il prit de or-
ce un château proche de Gaba , dont les Phili-
flins furent fi irritez que pour s’en venger ils fe
mirent auHi-tôt en campagne avec trois cens
mille hommes de pied, trente mille chariots , 8:
lix mille chevaux, 8: s’allerent camper près de
Machma. Dès que Saül en eut la nouvelle il for-
tir de Galgala, &fit fçavoir de tous côtez dans
fon roiaume que s’ils vouloient conferver leurli.
berté , il faloit rendre. les armes 8: combattre les
Philiflins. Mais au lieu de dire combien grandes
étoient leurs forces, il affuroit au contraire que
leur armée n’était point fi forte qu’elle deût
leurfaire eur. Le Peuple néanmoins en appritla
veritéôc ut faifi d’une telle crainte, que les uns
le cachoient dans les cavernes, 8e les autres af-
foient le jourdain pour chercherleurfureté ans
les Tribus de Ruben &de Gad. Saül lesvoiantli
épouvantez envoia prier Samuël de le venir trou-
ver paur.refoudre enfemble ce qu’il y’autoit à
faire. Le Prophéte lui manda de l’attendre au
lieu ou il étoit , 8: de preparerdesviâimes: ne
le fepriéme jour il l’iroit trouver pour offrir es
facrifices à Dieu le-jour du Sabbat, &qu’aprês
on donneroit la bataille. Saul lui obeït en partie;
mais non pas en tout. Car il demeura autant de
jours que le Prophéte lui avoit mandé 5 mais
vaiant qu’il tardoit à venir& uefes foldatsl’a-
bandonnojent,’ il allât. le facri e; 8c aiant fçû
que le Prophéte venoit alla au-devant de lui.
,, Samuel lui’dit , qu’il avoit très-mal fait d’offrir

,,ainli fans l’attendre , les facrifices qui fe de-
,, voient faire à Dieu pour le falut du Peu le. A
,, quoi Saül répondit pour s’excufer, qu’ill’avoit

si attendu autant de jours qu’il lui avoit dit : mais

- a: que
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,, que.fes foldatsl’abandonnant furl’avis ne l on
a avoit suave les enncmjsavaiqnt quitté . acharna
sa peut venir a Galgala. , Il S’ÉËQII tramé çqmrainç

,,de familier. Si vous enfliez fait ce que javous
aravoismandé 1é99n4i1 le Prophétc, &n’çuf;
une 9361ch inusuels comme (les 9rd"? que je
,, vous avois donnez de la par: de Die . , vous au;
,, riez allermi durant plpfieurs années acouronne
,, fur vôtre tête 8: fur celle une: ’fucceflëurs. ,,
Après avoir parlé de la forte il s’en retourna
tres-mal content de l’action de ce Prince. Saül
accompagné dedjonathas, d’At-xI A Grand Sa-
crificateur l’un es defcendans d’Eli , 8: de fix
cens hommes feulement , dontla plû art n’é-
taient point armez à calife que les Philiilinsleur
en avoient ôté le moien, s’en alla à Gabaon,
d’où il vitde-defi’us une colline avec une douleur
incroiable les ennemis ravager entiérement le païs
où ils étaient entrez par trois divers endrorts,
[ans-qu’il pût s’y oppofe’r à caufe de fait petit

nOmbre. - v i ’ " .i .’Lors qu’il étoit dansun fi fenfible déplaifir,
Jonathas par un mouvement de encrofité tout
extraordinaire conçût l’un ldesn-p us hardis def-
feinsquê l’on fe fçauroit imaginer. Ilprit feule-
ment fan Ecuyer; 8: après avoir tiré parole de

. luide ne le point abandOnner, il refolut d’entrer
fecretement dans lecamp des ennemis poury cau-
fer quelque défordre, 8: defcendit de la colline
pour s’y en aller. Ce camp étoit très-difficile à
aborder, parce qu’il étoit enfermé ’dansun trian-
gle environné de rochers qui lui fervoient com-
me de ram arts; 8:ainfi on ne pouvoity monter,

. ni même s en approcher fans grand peril : mais
cette’forcerendort les ennemisfort negligensdans
leur: gardes. jonathas n’oublier rien pour raffu-
rer (on Ecuyer, 8; lui dit : V Si lors que les en-

Tome I. i Bb i ,,nemis
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- fan entreprife. Il
pendroit où le tacher étoit li peu acceflible ue

386 . HISTOIRE pas Ivres.
,, nemis nous découvriront ils nous dirent de
,, monter , ce fera un ligne que nôtre deliein réuf-
,, lira. Mais s’ils ne nous difent rien , nous nous
,,en retournerons. Ils approchérent du camp au
,, point du jour; 8:les Philifiînsles voiant venir
dirent : 1’ Voilà les Ifraëlitesquifortent de leurs
,,antres 8: de leurs cavernes : ,, 8: criérent
enfuite à Jonathas 8: à fan Ecuyer : Venez

our recevoir la punition
fanathas entendoit ces paroles avec joie com-
me étant un prefa(ge certain que Dieu favorifoit

e retira 8: s’en alla par un autre

l’on n’y faifoit point de garde. Il monta 8: on
Ecuyer après lui avec une peine incroiable. Ils
trouvérent les ennemis endormis , en tuérent
vingt; 8: performe ne pouvant s’imaginer que
deux hommes feulement enlient fait une fi har-
die entreprife’, tout le camp fut rempli d’un fi
grand efi’roi , que les uns jettoient leurs armes

P°uÊ

de vôtre temerite’. V
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pour fe fauver : les autres s’entretuoient fe pre-
nant pour ennemis , à caufe que cette armée
étoit compofée de diverfes nations ; 8: les au-
tres fe prenaient 8: fe poulibielit de telle farte
dans leur fuite qu’ils tombaient du haut des ro-’

- chers. Saül averti par fes épions qu’il yavoit un
étrange tumulte dans le camp des Philiilins, de-
manda fiquelques-uns des liens ne s’étaient point
feparez de la troupe; 8: aiant fçû que lIonathas
8: fan Ecuyer étoient abfens, il pria e Grand
Sacrificateur de le revêtir de l’Ephod pour a - .
, rendre de Dieu ce qui devoit arriver. Il le t,

l’ailura enfuite que Dieu lui donneroit la vio
flaire. Saûl partit aufli-tôt avec ce peu de ens
qu’il avoit pour aller attaquer les ennemis ans
ce defordre; 8: cette nouvelle s’étant répan-
due, plulieurs des Ifraëlites qui s’étoient cachez
dans des cavernes fe joignirent à lui. Ainfi il fe
trouva prefque en un moment accompagné. de
dix mille hommes , avec lefquels il pourfuivit les
Philillins qui étoient épars de tous côtez. Mais
fait par im rudence , ou parce qu’il lui étoit
difiimle de e moderer dans unejoie auffi grande
&auffi furprenantequel enne, il commit une
grande faute : car voulant e vanger pleinement de
[es ennemis il maudit 8: dévoila à la mort qui-
conque ceiïeroit de les pourfuivre 8:de les tuer; *
8: qui.mangeroit avant que la nuit fût venue.
Il arriva un peu après avec les liens dans une
forêt de la Tribu d’Ephraim où il y avoit quantité
de mouches à miel. Jonathas qui nef avoit rien
de cette malediâion prononcée par on pere 8:

I du confentement que toutle peuple yavort don-
né, mangea d’unraion de miel. Mais fi-tôt u’il
l’eut appris il n’en man ea pas davantage , fe
contenta de dire que le oi a’uroit mieux fait de
ne point faire cette défenfe , puis qu’on autor: en

Bb a plus
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plus de force pour pourfuivre les ennemis : 8:

u’on en auroit ainfi tué beaucoup davantage.
près u’on en eut fait un grand carnage on re.

tourna ur le fait pour piller leur cam 5 8: ré.
tant trouvé parmi le butin beaucoup , e. bétail,
les viétorieux en tuérent quantité, 8: en mais.
gérent la chair avec le fan . Les Scribes averti-
rent auHi-tôt le Roi dupe éque le Peuple avoit
commis 8: continuoit de commettre , en man-
geant contre le commandement de Dieu de la
chair toute fan glante. Il commanda de rouler dans
le milieu du camp une grolle pierre , 8: d’égorger
deifus les bêtes pour faire écouler le fans afin
qu’il ne fût point mêlé avec lachair, 8: uel’on
n’oHenfât oint Dieu en le man cant. hacun
obéit : 8: aül fit élever un aute fur lequel on
offrit à Dieu des holocaufies: 8: cet autel finie
premier qu’il fit faire. Ce Prince voulant à l’heu-
re même aller piller le camp des ennemis fans at-
tendre que le jour fût venu , 8: les foldats ne le
defirant pas avec moins d’ardeur , il dit au Sacri-
ficateur Achilob de confulter Dieu pour fçavoir
s’il l’aurait agréable. Achilob le fit , 8: lui. rap,
porta que Dieu ne rép k doit point. ,, Ce filence .
,, dit Saül, procedef sdoute de quelque grande
,, caufe : car Dieu avoit toujours accoutumé de
,, nous apprendre ce que nous devions faire avant
,, même ue nous l’euilions confulte’ : 8: il faut
,, que que que peché fecret le porte à fe taire.’Mais
,, je jure par lur-même , que quand ce ferait joua-
,, thas ui l’aurait commis , je ne l’épar ocrai
,, non plus que le. moindre de tout lepeu e , 8:
,, que pour apparfer la colére de Dieu l lui en
,, coûtera la vre. ,, Tous s’écrierent que le Roi de-
voit executer fa refolution. Il fe retira àl’e’cart
avec Jolnathas, &fitjetter le fort our connaître
qui était celui qui avoit peche’; lefort tomba

s

’ fur

-y-



                                                                     

LIVRE V1. Cumin-ut V11. 389
fur jonathas. Saül fart furpris lui demanda quel
était donc le crime qu’il avoit commis: 8: il
répondit qu’il ne fe trouvoit cou able de rien ,
linon que ne fçachant point la dé enfe u’ilavoit
faite i mit mangé un peu de miel ors qu’il

ourfuivoit les ennemis. Alors Saül jura qu’il
e feroit mourir lûtôt que de violer fan fer-

ment dont il pre croit l’obfervation à fon pro-
pre fang 8: à tous les fentimens de la nature.
Jonathas fans s’étonner lui dit avec une confian-
ce digne de la randeur de fan ame: ,, Je ne vous
,, prie point, eigneur, de me conferver la vie :
,, je foufl’rirai la mort ayec joie pour vous donner
,, moien d’accomplir vôtre ferment; 8: je ne puis
’,, m’eflimermalheureux après avoir vil le Peuple
,, de Dieu domter l’orgueil des Philifiins par
,, une fi éclatante 8: fi glarieufe viétoire.

Le Peuple fut tellement touché d’une gene-
rofité il extraOrdinaire , que par un fermentcan-
traireà celui de leur Roi ils jurérent tous de ne
point foufirir u’on fifi mourir celui. à qui ils

I étalent redeva les du fuccês d’une fi celebre
journée. Ainli ils arrachérent Jonathas d’entre
es mains du Roi fon pere , 8: prierent Dieu de

lui ardonner la faute qu’il avoit commife.
près un fi grand ex lait dans le uel près de 23a

faixante mille hommes es ennemis urent tuez,
Sam regna heureufement 8: remporta de grands
avanta es fur lesAmmonires, les Moabites, les
Phililhns, les 1duméens, les Amalecites, 8: le
Roi Zona. Il eut trois fils , Jonathan ,josma’ , 8:
MÉLCHISA, 8: deux filles Manon 8: Mtcnot.
Il donna la charge de General de fan armée à
ABNER fils de Net fan oncle qui étoit frere de
Cis , tous deux enfans d’Abiel. Outre la qua-n-
tité de gens de pied qu’il entretenoit , il étoit
flirt en cavalerie , avoit grand nombre de cha- a

B b 3 trots
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riats, 8: choififfoit pour fes ardes ceux qu’il
remarquoit être plus forts8: p us adroits que les
autres. La viâorre l’accompagnant dans toutes
l’es entreprifes : 8:il portales afl’airesdeslfraëli-
tes à un fi haut point de profperité k de nif-
fance qu’ils devinrenî redoutables à tous eurs
voifins.

ÇliAPITRE V111.
Saut par le commandement de Dieu détruit le: Ana-

lccim : Mais il fauve leur Roi contre jà ,
6-15: fildats veulent profiter du butin. Samuël lui
ulula" qu’il a attiré fur lui la caler: Je DU.

Amuêl vint trouver San], 8: lui dit : ,, que
,, Dieu l’aiant referé à tous les autres pour

,,l’e’tablir Roi,il toitobligé de lui obéir, puis
,, qu’autant qu’il étoit élevé au-defl’us de fes fu-

,, jets, Dieu étoit élevé au-deilus de lui 8: fur
,, tout ce qu’il y a dans le ciel 8: fur la terre :
à, qu’il venoit lui dire de fa part ces propres
,, paroles : Les Amalecites aiant fait tant de
,, maux à mon Peuple dans le defert lors qu’au
,, fartir de l’E pre il alloit au pais u’ilpaflede
,, maintenant , a juilice veut qu’ils l’aient châtiez
,, d’une li étran e inhumanité. Ainfi je vousor-
,, donne de leur declarer la uerre , 8: de les exter-
.,, miner entiérement après es avoir vaincus , fans .
,, pardonner ni à âge ni à fexe , afin de les punir
,, comme le merite la maniére dontilsont traité
,, vos peres. Je ne veux pas non plus ne l’on épar-
,, gne aucun animal, ni que l’an con erve quai ne
,, ce fait du butin: mais il faut m’offrir tout en o-
,, locaulle 8: abolir même en telle forte fur la terre
u le nom des Amalecites ainli que Moïfe l’a or-

’ a: dont
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;,donné , qu’il n’en telle pas la moindre mar-

s: l’e- sa .au! promit d’executer fidellement ce que Dieu
lui commandoit: 8: pour rendre fan obéïifance
parfaite par une prompte execution il raliembla
anal-tôt toutesfes forces , 8:trouva par la revûë
qu’il en fit qu’elles montoient à quatre cens mille
hommes , ans y comprendre la Tribu de Juda
qui en fournit feule trente mille. Il entra avec
cette armée dans le aïs des Amalecites; 8: pour
joindre la rufe âla orce , mit diverfes embufca-
des le long du torrent , afin de les furprendre 8:
les enfermer de toutes parts. Il leur donna enfuit:
la bataille ,v les vainquit , les mit en fuite, 8: ne
cella point de les pourfuivre jufques à ce qu’il
les eût défaits entierement. Après que le com-
mencement de fan entreprife lui eut felon la
prediâion de Dieu fi heureufement réuni , il
alliegea leurs laces8: s’en rendit maître. Ilprit
les unes avec es machines: d’autres ar des mi-
nes: d’autres par des terrailes u’il eva au-de-
hors : d’autres par famine : ’autres manque
d’eau: 8: d’autres par diVers autres moiens. Il
ne pardonna ni aux femmes ni aux enfans , 8: ne

. crut pas néanmoins devoir palier pourinhumain
8: pour cruel, puis qu’outre qu’ils étoient fes en-
nemis , ilrendoit une obeïflance aDieu à qui on
ne fçauroit fans crime ne pasobe’i’r. Mais lors qu’il

eut pris AGAGleur Roi , la grandeur, la beauté
toute extraordinaire,8: la bonne mine de ce P’rin-
ce le toucherentde telle forte, qu’il fe erfuada
qu’il méritoit d’être épargné : 8: ainfi e lamant

emporter à fan inclination au lieu d’executer le
commandement de Dieu , il ufa malheureufe-
ment d’une clemence qui ne lui étoit pas permi-
fe. Car Dieu bailloit tellement les Amalecites
qu’il ne vouloit pas même qu’on pardonnât aux

Bb 4 enfant
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enfans, quoi que ar un fentiment naturel leur
faibleile les rendît. igues de éompaflîon :; au lieu
que ce Roi n’était pas feulement fan ennemi,
mais avoit fait de très-grands maux à fan Peuple,
Les Ifraëlites imiterentleur Roi dans fan eché ,
8: mépriferent comme lui le comman ement I
de Dieu : au lieu de tuer tous les chevaux 8: tout
le bétail , ils les conferverent , rirent tout ce
qu’ilsptrouv’erent d’argent, 8: clpi lerent genera-
lement tout ce qui pouvoit être e quelque valeur,
Voilà de’ uelle forte Saül ravagea tout ce pais
depuis la ville de Peluzion juf ues à la mer rouge,
à la referve de Ceux de Sichem ans la province de
Mad ia’n ; parce que voulant les fauVer à caufe de
Raguel beau-pelu de Mo’r’fe , il les avoit fait aver-.

" tir avan’tque de commencer la guerre , de ne le

agi.
point en" ager avec les Amalecites.

Saûl s n retourna enfaîte a’ufii’content8:aufli
«glorieux de fa ’vi6toir’è que s’il eût exactement

accompli tout ce qui lui avoit été ordonné par
e .Samu Mais Dieu au contraire étoit très-irrité

de ce qu’il avoit fauvéla vie au Roi Agag’contre
fa défaire , 8: que les trou ’ es avaient à fait errem-
ple méprifé les comme i emens : ’en uoi leur
crime fe pouvait d’autant moins meuler qu’ils
lui.étpient redevables de leur viâoire , 8: qu’il
n’y a pointde Roi , " i bien qu’il ne Toitqu’un
homme, voulût fan tir une aufli grande injure

ue celle qu’ils avoient olé lui faire , quoi qu’il
oit le fouverain Monarquede tous les Rois. Ainfi

Dieu’dit à Samue’lqu’ilfe te riroit d’avoir mis
Sait] fur le trône ,1 puis qu’il , uloit aux pieds res
commandemens pour ne .fuivre que fa propre vo-
lonté. Cette averfian de Dieu pour San] toucha
le Prophete d’une li vive douleur-,qu’il le pria
durant taure la nuit de vouloir lui pardonner:
riais il ne pût l’obtenir, parce que Dieu ne trou-

a
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Va pas juile de remettre une figrande ofl’enfe en
faveur de l’intercelTeur , 8: que ceux qui par
l’affeé’tation d’une faillie gloire de clemencè
lainent des crimes impunis font caufe qu’ils Il:

multiplient. ’Ainli Samuël voiant qu’il ne pouvoit fléchir
Dieu par fes prieres s’en alla des le point du
jour trouvei-Saul à Galgala. Ce Prince courut au-
dcvant delui , l’embrafi’a , 8: lui dit: ,, Je rends
,,graces à Dieu de la viétoire qu’il lui a m de
,, me donner; 8: j’ai executé tout ce u’i m’a-
,, voit command de faire. QU’eil-Ce onc, lui
,, répondit le Prophete , que ce hennin-ement de
,, chevaux, 8: ce beellement d’autres animaux
,, que j’entends dans voûte camp P Ce fant des
,, troupeaux , repartit Saill , que le Peuple a pris
,, &refetiiez pour fac-rifier à Dieu: maisj’ai ex.
,, terminé entierement la race des, Amalecites
,, comme vous me l’aviez ordonné de fa part, à
,, la referve feulement de leur Roi dont nous fie.
,, tons ce qu’ilvous laira. Ce ne font pas les vi-.
,, élimes, répondit amuël, 1 ui fonta réablesa
,, Dieu, mais les hommes ju es qui o eifTentà
,, les volontez 8: qui ne croient rien debien fait.
,, que ce qu’il ordonne, Car on peut fansle mé-
,, prifer ne lui point offrir de faCrifices: mais on
,, ne f uroitlui defobeïr fans le méprifer; 8: ceux
,, qui ui defobeïli’ent ne fçauroient lui offrir de
,, Véritables facrifices 8: ui lui l’aient agréables.
,, Quelque grailes que faient les viétimes u’ils
,, lui prefentent, 8: quelque pures que (oient eurs
,, olTrandes en elles.mêmes,il les rejette 8: en a de
,, l’averfion ; pa rce que ce font plutôt des effets de
,, leur hypocrifie que des mat ues de leur picté.
,, Maîsau contraire il re arde ’un œil favorable
,, ceux qui n’ont autre eiir que de lui plaire , 8:
,, qui aimeroient mieux mourir que de manquer ’

’ . A ,, au
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,, au moindre de les commandemens. Il ne leur
,, demande point de viâimes: 8: lors qu’ilslui
,, en offrent , quelque méprifables qu’elles foient,
,, il les reçoit de meilleur cœur que tout ce que
,, les riches lui fgauroient offrir. S achez donc
,, que vous avez attiré fur vous l’in ignation 8:
,, la colere de Dieu , ar le mépris que vous avez
,, fait de (es ordres. t de quels yeux croiez-vous
,, qu’il regardera le facrifice que vous lui ferez
,, r es chofes dont il avoit ordonné la deitruélion?
,, Efl-il poilible que vous vous imaginiez qu’il
,, n’y ait point de difl’erence entre exterminer,
,, ou facrifier? Il y en a une fi grande que pour
,,vous punir de n’avoir pas accompli le com-
,, mandement de Dieu, vous devez vous propa-
P, rer à perdre la couronne qu’il vous a mile fur

,,la tête.,, . .Saül étonné de ces paroles du Prophete lui ré-
pondit: qu’encore qu’il n’eût pû retenirles fol-

dats,tant ils avoient d’ardeur pour le pilla e,
il avouoit qu’il étoit coupable s mais qu’i le
prioit de lu’i pardonner, 8: de voulair être fan
rnterceifeur auprès de Dieu , furl’afiurance u’il

ImMmmkœMRMÈMmmmemum
blable faute. Il le canjura enfuite de vouloir de-

’meurer un peu pour offrir des viétimes à Dieu
afin d’appaifer fa colete. Mais comme le Pro-

hete fçavoit que Dieu ne les auroit point agréa-
bles, il ne voulut pas tarder davantage.

CHA-
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CHAPITRE 1X.
Samuel predit à Sou! que Dieu feroit perfu- fon roiau-

me dans une autrefamifle. Fait mourirAgag Roi de:
Amuleeite: , à. jarre David Roi. Suül étant agité
par le denim envoie querir David pour le foulager en
abonna: de: magiques ë en jouant de la barpe.

S
qu’i

Aül prit Samuel ar fan manteau paurl’ - la
êcher de s’en a ler : 8: dans la refillance

fit le manteau fe déchira. Sur quoi le Pro-
lui dit - Vôtre i urne fera ainli divig

Lié, 8: allera en’la perfonne d’un hommE Be

,, bien. ar Dieu ne reliemble pas aux hom-
,, mes : il elt immuable dans les refolutions. ,,
Saül avoua encore qu’il avait peché : mais que
ce qui était fait ne pouvant pas ne point êtreiî

l



                                                                     

m

39; Hrsroms rush-1re.Il le prioit de vouloir au moins adorer Dieu
avec lui en refence de tout le Peuple. Samuel
le lui accot a. ; ,8: on lui aitrénaenfuite le Roi
A 3g. ,,Ce Prince s’écria que la mort qu’on
*,, un vouloit faire foufl’rir émit bien cruelle. Et
,, le Prophete lui dit: Comme vous avez obli-

’ ,, gé tant de meres d’entre les Irraëlites à pleu-
,,rer la mort de leurs enfanss il en raifonnable
,, que vôtre mort faire aulfi pleurer vôtre mere.,,
Après lui avoir arlé de la for; il le fit tuer, 8;
s’en retourna à amatir,

Alors Saülouvritlcs yeux le connut dans que!
malheur il étoit tombé pour avoir ofl’enfé Dieu.
Ils’en alla en fa miam roide de Gaba qui ligni-
fiecolline, fans que depuisce jour ilait ’amais vû

fifi"? Samuel. Ce faim: Prophete ne pouvoit e fon côté
fe laffer de le plaindre Be de gemir furfon fujet.
Mais Dieu lui commanda de il: confoler’, 8: de
prendre de l’huile pour aller à Bethléem dans la
maifon de Jas SE’ fils d’Obed facrer Roi celui
de l’es enfans qu’il lui montreroit. A quoi Sa-
muel aiant répondu que li Saül le découvroit il
levferoit mourir, Dieu lui dit de ne rien crain-
dre. Ainli il s’en alla à Bethléem : on l’y re-.-

* «fût avec grande joie, &chacun lui demandant
a c’aufe de fa. venuë , il répondit ne c’était

pour faire un facrifice, Lors qu’il ; ’eut ofl’ert
il xpria jeiïé devenir manger avec lui 8: d’
animer fes fils. Il vint avec l’aîné nommé E506
qui Était fort grand 8e de fort bonne mine. Sa-
muel. le voiant li bien fait crût que c’était ce.-
lui ne Dieu vouloit établir Roi: mais il con-
noi oit mal (on intention; car l’aiant confulté
pour l’avoir s’il répandroit l’huile fainte fur ce
Jeune-homme qui lui fembloit fi digne de re ner,
il lui répondit : et Je ne juge pas comme les om-
açmem Parce que mue me; que celui-ci en

I a; fim
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’,,fort beau , vous le croiez digne de raguer:
,, mais ce n’eii pas]: beauté du corps que je re-
,, Panic pour donner une couronnes je ne nous.
,, idere que celle de l’aine dont les ornemens
,, (ont la ’tté . la [guitran , la sommité , 8:
,, l’obei amen. Le . rophete enfuit: de cette ré.
ponfe dit à raire de faire Venir-tous (ce fils. Il en fi: .
anal-tôt venir cinq autres nommez MW,
Sflms Nfltbmaëlg æ n’étaientpas moins bien fait; que leur aîné. Samuel de.-
manda à Dieu lequel il (acretoit Roi: ,, Vous
,,-n’en façrerez aucun , lui répondit-il. Alors
,,nSamuëls’enquit de Jolie s’il lui refioit quelque
,,autre fils: J’en ai encore un. lui repartit-il,
,, nommé DAVID qui garde mes trou aux.,. Il
lui dit de l’envoier quenr, puisqu’il toitraifon-
nable qu’il eût part ainli-bien que les freres à ce
fefiin. Il vint: il étoit blond, fort beau, fort
bien fait , a: avoit uelque chofe de martial dans
le’vifage. Le Pros et; dit tout bas à [on pere:
,, Voici celui que ieu a choili pour être Roi.,, Il
le fit feoîr auprès de lui , 8e plus bas (on pere 8e [es
freres, répandit de l’huile fur (la tête, 8a lui dit
à l’oreille ,, que Dieu l’avoit choifi Pour être Roi:
,, qu’il falort qu’il aimafl la julhee , 8: qu’il
,,obfervail très-religieufement fes commande-
,, mens: que par ce moien fou rogne feroit
,, de longue durée 8: fa pollerité tres-illullre:
1,, qu’il vaincroit non feulement les Phililiins, i
,, mais toutes les autres nations à qui il feroit
,,lal uerre , 8: que fa memoire feroit immor-
a: te ce n

Samuel s’en retourna après lui avoir ainli 135
e parlé; 8: l’efprit de Dieu palfa de Saûl en Da-

vid, qui commença à Prophetifer. Saül au con-
traire fut polTedé du malin efprit ui fembloit à
tout: heure être prêt à l’étoulfer. s medecins

. ne



                                                                     

398 Hurons pas Jurys.ne trouverent point d’autre remede à ce mal que
de faire chanter auprès de lui au fou de la harpe
des hymnes facrez par quelque excellent muficien
lors que le demon ’agitoit. Il commanda d’en
chercher par tout. Et fur ce qu’on lui dit qu’il
n’y en avoit point qui lui fût li propre qu’un fils
de JeiÏé nommé David , qui non feulement étoit
fort fçavant dans la mufique , mais très-bien fait,
8: capable de le fervir dans la guerre , il manda à.
l’on pere de le décharger du fom de [es troupeaux
8! de le lui envoier , parce qu’on lui avoit dit
tant de bien de lui qu’il le Vouloit voir. JelTé le
lui envoia auffi-tôt avec des prefens , 8c Saül le
reçût très-bien , lui donna une place de gen-*
darme , 8: le traita favorablement en toutes cho-
fes. Car outre qu’il lui étoit très-agréable, lui
feu! pouvoit le foulager 8: le ramener en [on bon
feus par les cantiques qu’il chantoit &par le fon
de [a harpe. Ainfi il manda à fou pere de le lui
laill’er, parce qu’il étoit fort content de lui.

CHAPITRE X.
Le: Phliflin: viennent pour attaquer le: Ifioè’lim. Un

323
17.

géant qui étoit parmi aux nommé Goliath propojê de

terminer cette guerre parfin combat figulier d’un
[fi-filin contre lai. Performa ne répondant à u défi,
David l’accepte.

Uelque tems après les Philiflins vinrent
avec une grande armée atta uer les Ifraëli-

tes , 8: fe camperent entre les vi les de Soco 8:
d’Afeca. Saul marcha aufli-tôt contr’eux s 8:
s’étant faifi d’une hauteur les obligea de fe reti-
rer ourfe camper fur une autre qui lui étoit op-
po ée. Il y avoit dans leur armée un géant

b»
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Goliath, ui étoit de Geth , 8c ui avoit quatre
coudées g: une paume de haut. a force répond
doit à fa taille; 8: il étoit armé à proportion de
l’une 8c de l’autre : car fa cuiralïe pefoit cinq mille
ficles : fon cafque n’étoit pas moins fort ; a: fes
cuill’ars qui étoient d’airain avoient du ra port au
relie. Son javelot étoit li pefant , qu’au ieu de le
porter âla main il le pOrtoit fur fon é aule; à: le
fer feul pefoit fîx cens licles. Ce terrib e géant fui-
vi d’une grande troupe fe prefenta en cet équipage
dans le vallon qui feparoit les deux armées, 8c cria
à haute Voix pour fe faire entendre à Saül 8: à tous
les liens: ,, u’ell-il befoin d’en venir à une ba-
,, taille? Chorfiflëz l’un d’entre vous avec qui je
,, puiITe terminer ce difierend ; 8: ne le parti de
,,celui qui fera vaincu foit obligé de recevoir la.
,, loi du parti viétorieux. Car ne vaut-il pas mieux
,, expofer feulement un homme au peril , ue d’y
,,expofer toute une armée ?,, Il revint le ende-
main au même lieu dire encore la même chofe, 8:
continua durant quarante jours de faire un fem-
blable défi. Saul a: l’es liens ne fçachant que ré-
pondre fe contentoient de fe prefenteren bataille,
8: on n’en venoit point aux mains. David n’étoit
pas alors dans le camp , parce que Saül l’avoit
renvoié à fon pere pour reprendre le foin de fes
troupeaux , 8c il avoit feulement avec lui trois de
fes freres. Mais jeifé voiant que cette guerre ti-
roit en longueur renvoia David trouver fes f reres
pour leur porter diverfes chofes , 8c lui rapporter
de leurs nouvelles. Goliath revint à fon ordinai-
re; mais plus infolent que jamais , 8c il faifoit

e mille re roches aux Ifraêlites de ce que nul d’eux
n’avoit e courage de combattre Contre lui.David
qui entretenoit alors fes freres de ce que fou et:
l’avoit chargé de leur dire, fut fi émû de ’cn-
tendre parler de la forte, qu’il leur dit qu’il étoit

a pret
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prêt de le combattre. Eliab qui étoit l’aîné fe
mit en colere contre lui s le reprit aigrementde
ce que fon peu d’experience le rendoit fi terne-
raire , 8e lui commanda de s’en retourner condui-

p te les trou eaux de fou are. David ne répondit
rien à fon rere à caufe u ref eü qu’il avoit pour
lui : mais il dit à quelques fo dats , qu’il ne craina
droit point d’accepter le défi de ce géant. On le
rapporta à Saül : Il l’envoie querir , 8c lui de-
manda s’il étoit vrai u’il eût parlé de la forte.
,, Oui, Sire , lui répon it-il : car je n’apprehende
,, oint ce Philifiin qui paroit fi redoutable : 8c fi
,, être Majeilé me e permet , non feulement je
,, reprimerai fou audace , mais je le rendrai aulli
,, méprifable qu’il paroit maintenant terrible; 8:
,, la gloire que Vôtre Majellé à: vôtre armée en
,, remporteront fera d’autant lus grande , qu’il
,, n’aura pas été tenaillé par un amine fort expe-
,,rimentédansla guerre, mais ar un jeune fol-
,, dat. ,, San! admira fa hardie e : mais il n’ofoit
confier une action li importante à une perfonne de
ce: âge , principalement aiant à combattre un
homme d’une force fi prodigicufc 8; d’une valeur
fi éprouvée. David remarqua ce fentiment fur
(on vifage , a: lui dit: ,,j’ofe, fans craint: vous
,, promettre, Sire, que je ferai viâorieux avec
,, ’alîiliance de Dieu ue j’ai éprouvée en d’au-

,,tres occafions. Car ors que je conduifois les
,, troupeaux de mon pere , un lion aiant emporté
,, un de mes agneaux je courus après lui, 8l lelui
,, arrachai d’entre les dents: ce qui le mit en telle
,, fureur qu’il fe lança contre moi. à: le pris par
,, la queuë , le portai par terre, le tuai. Je
,, traitai de même un ours qui attaquoit mes trou-
,, peaux; se je ne croi pas que ce Philillin foit plus
,, redoutable que les lions 8c que les ours. Mais ce
,, qui m’all’ure encore davantage cil: que je ne

’. ,, fçau-
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à, fçauroîs me perfuader que Dieu foulTre plus
,,long-tems les blafphêmes qu’il vomit contre
,, lui , 8: les outrages qu’il fait à Vôtre Majellé 8:
,, à toute vôtre armée : ainli j’ofe m’allurer u’il

,, me fera la grace de domter fon orgueilôe ele
,, vaincre. ,, Une hardiclïe fi extraordinaire fit
efpererà Saül ne le fuccêsy répondroitJl en pria
Dieu , permit ecombat à David , lui donna fes
propres armes , 8: voulut lui mettre lui-même de
fa main fon cafque , fa cuirach , 8: fou épée. Mais
comme David n’étoit pas accoûtumé à porter des
armes il s’en trouva embarralfé, 8: dit au Roi :
,, Ces armes , Sire , font propres pourvôtre Ma-
,, jellé ui fçait fi-bien s’en fervir,& non as pour
,, moi. e qui m’obli e à vous fuppliertres-hum-
,,blement de me lai et dans la liberté de com-
,,battre comme je voudrai. ,, Saül le lui accor.
da : 8: ainli il quitta ces armes, prit feulement un
bâton , fa fronde, 8: cinq pierres qu’il ramaffa

- dans le torrent , 8: qu’il mit dans fa pannetiere. Il
marcha en cet état contre Goliath , qui conçut
un tel mépris de lui , qu’il lui demanda par
mocquerie i’ s’il le prenort pour un chien de ne
,,venir armé que de pierres. Je vous prens , lui
,, répondit David, pour être encore moins qu’un
,, chien. ,, Ces paroles mirent le éant en telle co-

- 1ere qu’il jura par fes Dieux qu’i déchireroit fon
corps en mille pieces, 8c les donneroit à man:
ger aux bêtes 8c aux oifeaux. A quai Dav1d lut
répondit: si Vous vous confiez en vôtre javelot,
,, en vôtre cuirall’e, 8: en votre épée : &moi je
,, me confie en la force du Dieu tout-puillant qui
,, veut fe fervir .de mon bras pour vous ter-rafler,
,, 8c pour dimper toute vôtre armée. le vous cou-
,, perai aujourd’hui la tête, 86 donnerai le relie
,,de vôtre corps à man et aux chiens a qui vo-
,*, tre ra e vous rend femblable. Alors tout

V Tom. Ï. v CC a, le



                                                                     

402, HISTOIRE pas juras.,, le monde connoîtra que leDieu des Ifraelrtes
,, les prote e; que fa providence. les conduit 5
,, que fon ecours les rend invmcrblcs 5. 8c que
,, nulles forces 8e nulles armes ne fçaurorent en.
,,pêcher de petit ceux qu’il abandonne. ,, Ce
fier géant le voiantli jeune &fans armes écouta
ces paroles avec un nouveau mépris, &marcha
contre lui au pas , parce que la pefanteur de fes
armes nelui pouvoit permettre d’aller plus vite.

CHAPITRE x1.
David tu? Goliath. Toute l’armée des Pbilrjlinr s’en-
-fia’t , à SaüI en fait un très-grand carnage. Il

entre on jalotgjïe de David , à pour s’en Maire lui
promet en mariage Mitboljà file , à condition dallé
apporter le: têtes de fiat-cen: Pbififlins. David l’ar-
crpte (9’ l’entente.

137 Avid pour qui Dieu combattoit d’une ma-

n a ,, I C
mere rnvrfible s avança hardiment vers Go-

liath , tira de fa pannetiere une pierre , la» mit dans
fa fronde, 8: la lança avec une telle roideur,
qu’aiant frapé le géant au milieu du front, elle
s’enfouça dans fa tête , 8c le fit tomber mort le
vifage contre terre. Ce glorieux vainqueurcou-
rut anŒ-tôt à lui : 8: comme il n’avoit point
d’épée il le fervir de la fienne propre pour lui
couper la tête. Le même coup qui fit perdre la
vie à cet orgueilleux Philillin imprima un tel
effroi dans le cœur de tous les autres , que n’o-
fant tenter le hazard d’une bataille après avoir vû
tomber devant leurs yeuxcelui en qui ils met.
toient toute leur confiance, ils prirent la fuite.
Les If raëlites-les pourfuivirent avec de grands cris
dejoie juf nes aux frontieres deGeth , 8: jufques
aux portes ’Afcalon,en tuerent trentemille, en
blelferent plus de deux fois autant, &revinrent

pour

-y..
m-
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’avoir entierement faceagé. David emporta la
tête deGoliath, 8: confacra à Dieu fou épée.

ourpillerleur camp, ou ils mirent le feu après
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Lors ne Saül s’en retournoit triomphant , des

troupes efemmes 8: de filles vinrent au-devant
de lui en chantant au fou des tambours 8c des
cimbales pour témoigner leur joie d’une figran-
de viâoire. Les femmes difoient ueSaülen avoit
tué plusrde mille; 8: lesfillesdifoient que Da-
vid en avoit tué plus de dix mille. Ces parolesfi
avantageufes àDavid donnerent une telle jaloufie’
à Saül, qu’il penfa qu’aprèsde figlorieux éloges

il ne lui manquoit lus que le nom de Roi. Il
commença des lors a le craindre, &àcroire u’il
n’y aurait point de feureté de le tenir prés efa
performe. Ainfi fous pretexre de l’obli et, mais
en effet pour l’éloigner 8c pour le par re, il luy
donna mille hommes à commander , croiant qu’il
feroit difficile qu’il ne petit dans un emploi qui
l’engageroit à tant de perils. Mais comme Dieu
n’abandonnoit jamais David, il réulfitede telle
forte dans toutes fesentreprifes,que fou extraor-
dinaire valeur lui acquit une ellime générale , 8.:
Michol l’une des filles de Saül qui n’étoit point
encore mariée , en devintfiamoureufe que fa paf-
fion ne pût être cachée même au Roi fon pere.
Saül au lieu d’en être fâché s’en réjouit , dans

la créance ue cette occafion lui donneroit moien
de perdre avid. Il répondit à ceux qui luy en

arlercnt, qu’il lui donneroit volontiers cette
grincent en mariage. Carilraifonnoit ainli : nJe
,, lui propoferai que je veux donc que pourobte-
.,, mr cet honneur il m’apporte les têtes de fix
,, cens Philillins : &je fuis certain qu’étant aulli

i ,, vaillantôzaullîgenereux qu’il cil, il acce tara
,, aveCjoie cette condition , parce que lus e le en
,, perilleufe, plus elle lui acquerera e gloire; 8:
,, qu’ainfi n’y aiant point de hazards ou il ne s’ex-
,, pofe je me déferai de lui fans ne l’on puilfe
,, m’en imputer aucunblâme. ,, prèsavoxr prit

cet-



                                                                     

h

LIVRE V1. CHAPITRE XI. 40;
cette refolution il donna ordre de fonder le fenti-
ment de David touchant ce mariage. Ceux qu’il
chargea de cette commimon dirent à David que
le Roi avoit tant d’affection pour lui 8c voioit
avec tant de plaifir celle que tout le Peu le lui

ortoit, qu’il vouloit lui donner en mariage la
rincelïe fa fille. si Si vous ne comprenez point,

,, leur répondit-il , quel cil l’honneur d’être gen-

,, dre du Roi, je ne vous relfemble pas: car je
,, n’ai nulle peineà le comprendre , 8C àconnoî-
,, tre combien grande eli la difproportion qu’ill-ljl
,,a entre une condition fi élevée, 8c la balle e
,, de ma naillance. Ces perfonnes rapporterent
,, cela à. Saül : &illes renvoia luidire. (gi’il ne
,, fe foucioit point qu’il ne fût pas riche , qu’il
,, ne pût faire de grands refens à fa fille , puis
,, qu’il ne pretendoit pas a lui vendre , mais la
,, lui donner: Qu’il lui fufifoit de trouver en
,, un gendre une valeur extraordinaire accom-
,,pagnée de toutes les autres vertus u’il avoit
,,reconnuës en lui: Qu’ainli il ne lui emandoit
,, autre chofe que de faire une guerre mortelle
,, aux Philiflins, 8: de lui ap orter les têtes de
,, fix cens d’entr’eux: Que c’ toit le plus grand
,,&le plusa réable prefent qu’il lui pouvort fai-
,,re 8: à fa 11e, qui n’étort pas de conditionà
,, n’en recevoir que d’ordinaires 3 8: qui ne pou-
,, voit faire un choix plus digne d’elle que de pren-
,, dre pour fou mari un homme ui auroit triom-
,, phé des ennemis de fon pere 2c de fa patrie. ,,
Comme David croioit que Saulagilfoit fincere-
ment , il ne fe mit oint en peine de la difficul-
té del’entreprife : i accepta avec joie cettecon-
dition a 8c pour obtenir par fes fervices un fi
grand honneur il attaqua auflî-tôt les ennemis
avec les gens qu’il commandoit. Dieu l’allilla en
cette Occafion de même æen toutes les autres:

" 3 ’ , ainli
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ainli Il tua un grand nombre de Philillins , appor-
ta au Roi les fix censtêtes qu’il lui avoit deman-
dées, 8c le fupplia d’executer fa promelfe. *

CHAPITRE XII.
Saïd donne jà fille Mcbol en mariage à David, à! r:-

foat en même tu»: de le faire tuer. fourniras en
avertit David qui fi retire.

Aül ne pouvant refufer de donner fa fille à Da-
vid , parce qu’il lui auroit été honteux de lui

manquer de parole , 8: de faire connaître à tout
le monde u”il n’aurait eu delïein que de le
tromper& e le perdre en l’engageant dans une
entreprifc fi hazardeufe , fut contraint de faire ce
mariage. Il ne changea pas néanmoins de fenti-
ment. Car voyant que David eiloit de plus en plus
aimé de Dieu 8c des hommes, il lui devint li
redoutable qu’il crut ne pouvoir que par fa mort
affurer fa vie se fa couronne. Ainfi pour conferver
l’une &l’autre,il réfolut de le faire mourir, St
choifit jonathasfon fils, 8c quelques-uns de fcs
ferviteurs les plus confidens pour exécuter ce
defl’ein. Cjonathas qui aimoit extrémement David
à caufe e fa vertu, fut fort furpris de voir fon
pere palier tout d’un coup par un fiétrange chan-

ement de l’affection fi grande qu’il témoignoit.
a David àla refolution de le faire tuer. Bien loin
de vouloir elire l’exécuteur d’une aâion fi injufie

a: fi cruelle, il luy en donna avis, luy confeilla
de fe retirer promtement , luy promit de prendre
l’occafion de arler au Roy pour tâcher dedécou-
vrir le fujet e fa haine, 8: de luy reprefenter
pour l’adoucir u’il ne voyoit nulle raifon de
faire mourir un emme qui avoit tant mérité de
lui 8c de (on roiaume; 8c que quand même il
auroit commis quelQe faute , la grandeur de fes

fer-
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femmes-le devront porter lui pa rdonner. Il ajoûta

u’cnfuxtc de cet entretien il lui feroit [gavoit

Davi fuivit fon confeil , &fc retira.

CHAPITRE qu-
yonatbac parle fi fortement à Saïd mfbwur de David

qu’il le remet bien avec lui.

E lendemain Jonathas aiant trouvé Saül en
L bonne humeur lui dit : ii Quel fi grand crime,
,, eigneur,:t donc û commettreDavid pour vous
,, porterai Vouloir c faire mourir, lui qui vousa
,, rendu defi fignalez (ci-vices , qui Vous: vengé
,, des Philiflins , qui ahumilié leur orgueil , qui a
,,televé l’honneur de nôtre nanan , qui a fait
,,ceflër la honte que nous avions reçue" durant
,,êuarante jours lors que nous ne trouvions per-
,, orme qui on: combattre ce géant qu’il a (iglo-
,, rieufemcnt tenaillé , 8: lui enfin à qui vous avez
,, fait l’honneur de donner vôtre fille en mariage,
,,aprês que pour s’en rendre dl ne il vous eut ap-
,, oriel: nombre de têtes des hiliflins ne vous
,, flâniez demandé? Aiez,s’il vous plaît bonté

’- ,, deconfiderer combien (a mon nous donneroit:
,, de douleur , non feulement à caufe de fa vertu ,
,, mais à canfe de cette alliances &quclle feroit
,, l’affliâion de ma (morde r: voir ainli-tôt veuve
,, que mariée. Que fi vous voulez bien auflî vous
,, fouvenir qu’il a rendu le calme à votre efprit
,, dans-les agitations’quc vous foufl’flez,vous trou-
,, verez fans doute que ces ferviccs fontfi grands
,, u’ils ne fe doivent jamais oublier , vous repren-
,, rez pourluidesfcntitneus plus favorables , 8:
,, en confervant un homme d’un tel merite , vous
,, le confinerez à vous-même & à toute vôtre

C c 4 ,,mai-

ans Émile difpofitionil auroit biffé [on cfpritu,

240



                                                                     

408 HIsromn nes jans. .,,maifon qui lui cit fi redevable. ,, Ces raifons de
Jonathaseurent tant de force qu’elles demeure-
rent viâorieufesde la colore 8: de la crainte de
Saül. Il lui promit avec ferment de ne oint faire
de mal à David. Ce genereux Prince al a nuai-tôt
l’en avertir, 85 le ramena auprès du Roi à qui il
continua de rendre l’es devoirs comme auparavant.

CHAPITRÈ XIIV.
Davüchfaitks Philijlim. Su reputation «agame la je.

loufe de Saül. Il lui lance un jauelotpour le tuer. David .
s’enfuit , ù- Micbolfitfemme le faitfauvcr. Il va troue
WSamuël. Saülvapourlctucr,à jentiereme’ntlc
[endurant vingt-quatre heures. ouath, contracte
une étroite amitié avec David, à parleenja faucard
Saül,quilcvcut tuer lui-même. Il noverai David,
quir’enfuit à Geth viflc de: , à "fûiî en par]:
flint quelque affloua d’Abimekcb Grand Sacrifica.
tour. Étant reconnuà Geth il d’êtreinfmfi, à]?
retire dans la Tribu de 7min , où ilraflêmhk ananéens
hommes. Va trouver]: Raider Mené, retourne en-
fin: dans cette mon, Saülfait tuer Abimekch à. tout:
la race facerdotale , dont Abiatbarfculfi fauve. Suit!
entreprend diuetjër inutilement de prendre à de
tuer David , qui lepouvanttuer lui-même dans une ca-
verne, üdepuisla nuit dondon lié? au milieu de fan
camp ,fi contenta de Iaidonnerde: marques qu’ill’avoic
p4. Monde Samuël. Par quelle rencontre Davidépoua
fi Abigaïlvmvede Nabul. Il fi retire ver: Acbis Roi de
Geth PbiIfÆn qui l’engage à le fervir dans la guerre
qu’ilfmfoit aux Ifia’e’fim.

N ce même tems les Philifiins recommen-
cerentla guerre , 8c David fut envoie contre

eux avec l’armée. Il les combattit , en tua un
I grand
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. kil-and nombre, 8: revint violoneux trouver Saül.

ais il ne fut pas reçu de lui comme il l’efpe-
toit 8: comme le meritoit un fi grand fervice;
parce que fa reputation lui étant fufpeâe, au
ieu de le réjouir de [es heureux fuccès il ytrou-

voit du pcril pour lui , 8: les fouilloit avec peine.
Un jour que ces accès dont le demon l’agitoît
l’avaient repris il commanda à David de chanter

77 ,7
î ues8tdejouêrdelaharpe. Illuîo e’it:

8: alors aül-qui tenoit un javelot en fa mainle
lui lança de toute fa force , 8c l’auroi; tué s’il
n’eût évité le coup. Il s’enfuit chez lui 8e n’en

bougea durant tout le relie dujour. Lors que la
nuit fut venuë Saûl envoia des gardes environ-
ner la maIfon afin qu’il ne pût s’échaper, parce
qu’Il voulait le faire )uger 8: condamner a la

. mort. Michol femme de David en eut avis : 8:
comme fon amour pour un mari d’un. merite
fi extraordinane lui aurort fait préferer la mort
a la douleur de le perdre , elle courut animai):

e
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le trouver8t1uidit : ttSilefoleilafonlevervoœ
,, trouve encoreici je ne vous reverrai jamais plus
,, en vie. Fuiez pendant que la nuit vousle per-
,, met: 8: je prie Dieu de tout mon cœur de rendre
,, celle-ci plus Ion ne qu’à l’ordinaire afin de vous
,, être plus favora le. Car le Roi arefolu de vous
,, faire mourir, &de ne oint dilïerer à exccuter
,, ce cruel dell’ein.,, Apres lui avoir ainfi arléelle
attacha une corde a la fenêtre 8e le, efccndit
en bas. Elle accommoda enfaîte (on liât comme

our un malade , 85 mit fous la couverture le
oie d’une chevre fraîchement tuée.Saül neman-

qua pas d’envoier des ens des le point du jour
pour prendre David. ichol leur dit qu’il avoit
été malade durant toute la nuit , Olivrit les ri-
deaux du lit: 8:, ce foie qui étoit encore tout
chaud &qui remuoit faifort mouvoir la couver-
ture. Ainii ils ne douterent point ne David ne’
fût dans ce liât, &ne fût malade. ls le rappbr-
terent au Roi, 8c il leur dit qu’en quelque état
qu’il pût être ils le lui amenaflent pour le faire
mourir. Ils retourneront anal-tôt, leverent les
couvertures, 8: connurent que la Princeffe les
avoit trompez. Saül fit de grands re roches à fa
filled’avoirainfi fauvéfon ennemi. lle s’excufa
en difant u qu’ill’avoit menacée de la tuer fi elle
,, manquoit de l’amfterdansun tel befoin : Qu’ain-
,, fi clley avoit été contrainte ,8tqu’elle ne dou-
,, toit point qu’aiant l’honneur d’être fa fille , l’on

,,amour pour elle ne fût plus fort que fa haine
,, pour David. ,, Safil touché de ces raifons lui
pardonna. l

David s’étant ainli fauve alla "trouver le Pro-
phete Samuël à Ramath z lui dit le deifcin qu’a-
V0it Saül de le faire mourir : qu’il ne s’en étoit

’prefque rien falu qu’il ne l’eût’tué avec un ya-
velot qu’illui avoit lancé; &qu’encorc qu; nîm

’ eu e-
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feulement il n’eût jamais rien fait ui deût lui
déplaire , mais que par l’alliflance de CDieu il l’eût

fervi très-utilement dans toutes les guerres, ce
qui devoit luiac uerir (on afcétion n’avoit fait

ne lui attirer fa aine. Samuel touché del’inju-
icc de Saül fortit de Ramath , 8c mena David à

. Gabaad où il demeura quelque tems avec lui.
Si-tôt qne Saillen eut avis il envoia des cns de
guerre ourle prendre8t le lui amener. I stron-
verent amuël au milieu d’une troupe de Prophe;
tes, 8e foudain’ étant remplis du même cf rit
ils commencerent à prophetifer avec eux. au!
en envoia d’autres avec un pareil ordre de rendre
David: 8e lamême chofe leur arriva. I en en-
voia encore d’autres : &ils prophetiferentaufli.
Dontilentraen telle colere qu’il s’y en alla lui-
même : 8: lors qu’il n’étort pas encore allez

roche de Samuel pour en être apperçu , le’
rophete fit que lubmême prophetifa. Mais

quand il fut auprès de lui il perdit entierement
loferas, le dépouilla en fa prefence 8: en lapre-
fence de David , 8: pana ainfi tout le relie du joue
8: toute la nuit.

David alla enfuite trouver Jonathas pour lui
faire fes plaintes de ce que n’aiant jamais donné
aucun fujet au Roi d’être mal fatisfait de lui,
il continuoit à tenter toutes fortes de moiens
pour le faire mourir. jonathas le pria de ne a:
point mettre cela dans l’ef rit , 8c de ne point
ajoûter foi a ceux qui lui iroient de tels rap-
ports ; maisde s’aflurer fur fa parole que le Roi
(on pere n’avoir point ce deffein , puis que s’il
l’avoit il le lui auroit communiqué , ne faifant
rien fans lui en parler; &qu’iln’auroit pas man-
qué de lui en donner avis. Davidl’afl’ura au con.
traire avec ferment ne ce qu’il lui diroit étoit
veritable,le conjura en’en point douter, arde

I penfer

3.1.3.

SO-



                                                                     

4H. - Hurons DES JUIFS.penfer plûtôt à lui fauver la vie en croiant ce
gu’il lui difoit , que d’attendre que fa mort lui
it connaître avec regret qu’il auroit eu tort de

ne le pas croire. Il ajoûta qu’il ne devoit pas s’é-
tonner que le Roi (on pere qui fçavoit l’étroite
amitié qui étoit entr’eux , ne lui eût rien dit de
fou deiïein. Ces raifons perfuaderent jonathas:
de dans la douleur qu’il en refleurit il dit à Da-
.vid de regarder en quoi il le pourroit affilier.
,, Dansl’afl’urance quej’ai, lui répondit David,
,, qu’il n’y arien que je ne doive attendre de votre
,, amitié , voici ce qui me vient en. l’efprit. Com-
,,, me c’ell demain la première lune , 8e que le Roi
,, fait en ce jour un grand fefiin où j’ai accoutumé
,, de me trouver, je vous attendrai hors de la ville ,
.,, il vousl’avez agréable . fans ne performe que
.,, vous le fçache : 8c lors que eRoidemandera
’,,oùje fuis, vous lui répondrez, s’il vouslplaît,
,, que je fuis allé à Bethléem pour affilier à a fête
,, de ma Tribu après vous en avoir demandé la
,,permiflîon. Que fi le Roi répond ainli uel’on
,, ait quandl’on aime les perfonnes : Je ui fou-
,, haire un bon voiage , ce fera une marque qu’il
a, n’aura point de mauvaifc volonté contre moi.
,, Mais s’il répond d’une autre forte, ce fera un
,, témoignage du contraire; 8: vous me ferezla
,, faveur de m’en avertir.Cette aélion dans le mal-
,,hcuroù je fuis fera digne de votre generofité,
,, 8: de l’amitié que vous m’avez fi folennellement’

,, promife. Que fivous trouvez que je ne le mente
s, as, 8c que vous croyiez que ’aie offenfé le
,, oi s n’attendez pasqu’il me f c mourir, mais
,, prevenez-le en m’ôtant la vie. ,, Ces dernieres
paroles ercerentle cœur de Ionathas. Il promit
à Davidpde faire tout ce qu’il pourroit ourpe-
nette; les fentimens du Roi fon etc, de lui
rapporterfidellement ce qu’il en écouvriroit.tlil

c t
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fit encore davantage : car pour lui en donner une
plus grande affurance il le mena dehors , leva les
yeux vers le ciel , &confirma fa promefïe par un
ferment , en proferant ces ropres paroles Nt les
,, prens pour témoin de l’al iance que je contraâe
,, avec vousle Dieu éternel qui vont tout, qui en
,,prefent ar tout, 8: qui connoît mes penfées
,,avant meme que ma lan ue les exprime , que
,,je ne celferai point de fou erl’efprit du Roi jura
,, ques ace que je reconnoifie ce qu’il a dans l’a-
,, me fur vôtre fujet , 8: que je vous ferai fgavoir
,, auIIi-tôt ce que j’en apprendrai de bien ou de
,, mal. Dieu fçait avec combien d’affeétion je le
,, prie de commuer à vous affilier comme il a
,, fait jufques ici, 8: avec quelle confiance j’ef-
,, pue qu’il ne vous abandonnera jamais, uand
,, ien mon pere 8: moi- même devien rions
,,vos ennemis. Souvenez-vous de vôtre côté de
,, cette protellation que je vous fais : 8c fi vous me
,, furvivez témoignez-moi vôtre reconnoiffance
,, par le foin que vous prendrez de mes enfans. ,,
Enfuite de ce ferment Ionathas dit à David de
l’attendre dans le champ defiine’ aux .exercices, 8:
qu’il ne manqueroit pas des’y rendre accompagné
feulement d’un page ami-tôt qu’il auroit décou-
vert les fentimens du Roi fou pere z Qu’après y
être arrivé il tireroit trois fléches contre un blanc:

ue fi les fentimens du Roi lui étoient favora-
b esil diroit à (on page d’aller ramalTer ces flé-
ches: 8c que s’ils lui étoient contraires, ilnele
lui diroit point.. Mais qu’en quelque état que
fuirent les chofesil travailleroit de tout (on pou-
voir à empêcher qu’il ne lui arrivât du mal:
Qu’il le prioit feulement de fc fouvenir dans (a
bonne fortune de l’amitié qu’il lui témoignoit,
a: d’avoir de l’affeétion pour les enfans.

Comme David ne pouvoit douter de la veràté

, v . ES



                                                                     

414 Hrsrorna pas Jans.des promelfes de jonarhas il ne man ua pas de
fe rendre aulieu qu’il lui avoit dit. Le endernain
qui étoit le ’our de la nouvelle lune , le Roi après
s’être pari e’ felon la coûtume fe mir à table
pour fou cr. Ionathas s’agira fa main droite,&
Abner encral de fou armée à fa main gauche.
Saûl voiant que la place de David demeuroit
vuide crût qu’il’n’étoit pas purifié , 8c n’en die

rien : mais le lendemain ne le voiant point encore
il demanda à Ionathas pourquoi Il ne s’étoit

as trouvéces eux jours à un feflin fifolemnel.
il lui répondit , et qu’ilétoit allé à Bethléem pour

,,aflillerâ la fête de fa Tribu après lui en avoir
,, demandé la permiflion : 8: il m’a prié même,
,, ajoûta-t-il , d’y vouloirauffi aller. Ainfi fi vous
,, l’avez agréable je m’y en irai aufli, puis que vous
,, fçavez combien je l’aime. ,, Jonathas connut
alors jufques à uel point alloit la haine de Ion e-
re contre Davi .CarSaül ne pouvant plus la dim-
muler s’em orta de colere contre lui : lui repro-
cha ri qu’il toit devenu fou ennemi pour fe rendre
,, ami de David , 8: lui demanda s’il n’avoit point
,, de honte d’abandonner ainli (on pro re pere
.1, pour conf pirer avec l’homme du mon e qui lui
,,devoit être le plus odieux , fans vouloir com-
,-, prendre que tandis qu’il feroit en vie ils ne our-
,, mien: jamais ni l’un ni l’autre regner eure-
,, ment. ,, Après avoir parlé de la forte il com-
mandaâjonathas de le faire venir pour lui faire
fouffrirla peine qu’il meritoit. Sur uoi ce gene-
reux Prince lui aiant demandé quel 1 nd crime
avoit donc commis David qui lui fi meriterla
mon; la fureur de Saûl ne demeura lus dans les
bornes des Emples reproches:elle pa a jufques aux
injures,& des injures aux a&ions. Il prit un javelot
pour tuer [on fils,8z eût commis cet horrible meur-
tres’i-ln’eneût été empêché par ceux qui fe trou-

- . verent
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nerent prefens. Ainfi Jonathas ne pût plus douter
de ce que David lui avoit dit de la haine mortelle
de San! , a tés avoir vû que En: amitié pour lui lui
avoit peu é coûter la vie à lui-même. Il fouit du
fefiin fans manger, 8: palfa toutela nuit dans la
douleur d’avoir connu par la fortune qu’il avoit
couruë dans quel extrême peril étoit fou ami .v Dès
le point du jour il alla fous pretexte de fe vouloir
exercer,au lieu où Davidl’attendoit,tira trois flé-

w.a.

ches , 8e renVOiafon page fans lui commanderde
les ramifier, afin de pouvoir entretenir David feu!
à feul. David fe jetta âfes pieds, 8c lui dit qu’il lui
étoit redevable de la vie. Jonathas le releva 8: le
baifa. Ils demeurerent enfuite long-teins embraf-
fez en déplorant leur malheur dans cette fepara-
tion qui leur feroit plusinfupportable que la mort
8: ne pouvoient fe quitter: mais enfin il le falut,

uoi qu’avec une étrange peine : 85 ce ne fut as
ans renouvellerencore avec ferment les prote a-

tions de leur inviolable amitié.
David
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David pour éviter la erfecution de Saül s’en

24:. alla trouver à Nob le rand Sacrificateur ADI-
Ëî. " MELECH , qui s’étonnant de le voir feul lui en

demanda la caufe. Il lui répondit qu’il alloit
executer un ordre du Roi pour lequel il n’avoir:
befoin de perfonne 5 qu’il avoltcommandé à l’es
gens de le venir trouver au lieu qu’illeur avoit dit,
&qu’il le prioit de lui donner ce dont il avoit l
befoin our ce petit voiage , 8: quelquesarmes. l
Abimelîzch fatisfit au relie. Et quant aux armes J

v il lui dit n’en avoirpoint d’autre que l’épée de r
, Goliath que lui-même avoit confacrée à Dieu. l
’ Il la lui offrit : il la reçut , 8: un nommé Doëg
. Syrien de nation qui avoit le foin des mules de
San! fe trouva prefent ar hazard. David alla delà
à Geth qui étOlt une vi le des Philifiins où le Roi
ACHIS tenoit fa cour. Ilyfut reconnu, Bron dit
anal-tôt à ce Prince que cetHebreu nommé David

g qui avoit tué tant de Philiflins étoit dans la ville.
» David en eut avis , 8: fe voiant dans un aulli grand

peril que celui qu’il vouloit éviter s’avifa de fein-
Ï dre d’etre infenfé’, 8c y reüllit fi-bienqu’Achisfe

mit en colere contre fes gens de lui avoir amené
un fou , &leur commanda de le chalfer.

45’ " David après s’être écharpé de la forte s’en alla

nm. dans la.TribudeJuda où ilfe cacha dans une ca-
" verne proche de la ville d’Odolan , &endonna

avis à (es frcres. Ils vinrent le trouveravec tous
leurs proches,& plufieurs autres fejoignirentaufli
à lui , foit à caufe du mauvais état de leurs
allaites , ou par la crainte qu’ils avoient de Saül.
Leur nombre s’étant accrû jufquesàquatre cens,
David alors ne craignit plus rien. Il alla trouver I
le Roi des Moabites, 8c le pria d’agréer quelui
8: ceux qui l’accompagnoient demeu-ralfent dans
fon pais jufques à ce que fa mauvaife fortune
fût paffe’e. Ce Prince le lui accorda , ë: le

l traita
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traita fort bien avec toute fa troupe durant tout
le tems qu’il fejOurna dans fon e’tat. Iln’en for-
tit que par l’ordre du Prophete Samuel ui lui
manda de quitter le defert pour retourner ans fa
Tribu : 8c alors il s’arrêtaen la ville de Sarimx
Saûl en aiant eu avis , Se qu’il avoit avec lui
un airez grand nombre de gens armez, en fut
troublé, arce qu’il fçavoit que fa valeur 8c fa.
conduite erendoient capable de tout entrepren-
dre. Dans cette eine il alfembla dansle palaisde
la ville roiale de êaba ui cil alïis fur une colline
nommée Arnon , tous es amis , tous les chefs de
fou armée , 8C toute fa Tribu , où accompagné de
fes ardes 8: des officiers de fa maifon il leur parla
de elfusfon trône en cette forte: ” Ne pouvant
,, croire que vous aiez oublié les bienfaits dont je
,, vous ai enrichis, 8e les honneurs oùje vous ai
,, élevez, je voudrois bienf avoir fi vous efperez
,, d’en recevoir de plus grau s’de Davidzcarje n’i-
,, gnore pas quelle cil l’atleâion ne vous lui por-
,, rez tous, 8c que mon propre ls vous l’ainfpi-
,, rée. Jef ai que jonathasôclui fe font unis fans
,,mon con entement par une très-étroite alliance;
,, u’ils l’ont même confirmée par ferment,& que
,,Îonathas affilie David contre moi de tout fon
,, pouvoir.Vous n’en étes point toutefois touchez
,, mais vous attendez en grand repos uel en fera.
,,l’évenement.,, A rèsce difcoursdu oi chacun
demeurant dansle dence , Doëg le rompit en di-
fant : ” J’ai vil , Sire , David venir trouver a Nob
,, le Grand Sacrificateur Abimelech,qui lui predit
,, ce qui lui devoit arriver, lui donna l’épée de
,,Gohath,8cl’aflifla de ce dont il avoit befom pour
,, continuer fon voiage.Sau1 manda aufli-tôt Abio
,, melech 8: tous les proches , 8: lui dit : Quel fu-
,,jet avez-vous donc de vous plaindre de moi pour
,,avoir fi bien reçu David , uoi qu’il fait mon

Tom: I. Bd ,, enne-



                                                                     

418 Hlsrotuaines JUIFS.,,- ennemi, 8e qu’il confpire contre mon fervice à
,, pourlui avoir donné des armes;& pour lui avoir
.,mêmc preditc’e ui lui devoit arriver P Pouvez-I
,5 vous ignorer qu’il n’ell: en fuite qu’à caufe de la
,3 haine qu’il me porte a: à la maifon roiale a
Abimelech ne defavoua pas d’avoir rendu à Da: ’
vid l’aHiflance deuton l’accu-foin Mais pour faire
voir que ce n’avoir as tant été en fa confidem-
ri’on qu’en celle du ni, il répondit : et je l’ai
,,reçu , Sire , non as comme vôtre eunemr,mais

i ,-, comme votre flde le ferviteur , comme l’un des I
,,principaux oficiers de votre armée , de com-
’,",me aiant l’honneur d’être vôtre gendre. Car
,,pouvois-je m’imaginer u’un homme qui vous
,, cit redevable de tant deqfaveurs pût être votre
,,ennemi,8r ne firft pas au contraire panicaut! pour
,-, vôtre fervice flânant à ce qu’il m’a confulré rou-

,,.chantla volont de Dieu 8e ce que je lui ai ré-
,, pondu , j’en ai toûjours ufé de la même forterEt
,, pour ce que je lui ai donné afin discontinuer fou
,, voiage fur ce qu’il me dit que Vôtre Majefié
,,l’envoioit pour une affaire très-im ortante ,
,, j’auroiscrû en le lui refufant ofl’enfer être Ma-
,5 jellé. Ainii quelque mauvais deHein qu’elle
,, puiKe croire qu’ait David , elle ne doit pas fe
,,iperfuader que j’aie voulu le favorifer à (on pre-
,, judice. ,, San! dansla créance que ce n’étoit que
la crainte qui faifoit parler Abimelecb de la forte.
n’ajoûta I int de fora fesjullifications. Il com-
manda à es gardes de le tuer avec tous l’es pro-
ches : 82 fur ce qu’ils s’excuferent de commettre
ce facrilege , parce que la loi de Dieu ne leur per-
mettoit pas de lui rendre une telle obeïlfance, il
en donna la cha à cemiferable Doë , ui avec
des feelerars rem lables à lui malfacra ibimelech
8e tous ceux de fa parenté , dont le nombre (e
trouva de trois cens quatre-vingts cinq. L’hora-

e
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- -7 a a;ble fureurdeSaûl ne Fut pasencore ’fatîsfai te : Il

envoia ces impies à No qui étoit le fejour des
Grands Sacrificateurs 8: des autres minimes de la
loi de Dieu , oùils tuérent tout ce qu’ils rmuve-
rent fans épar ner même les femmes .8: les en-
fans, mirent efeudanslaville; 8c ABIATHAR
l’un des fils d’Abimelech futle feul qui échapa de
cette cruelle 8e terrible boucherie , qui accomplit
ce que Dieu avoit predit’au Grand Sacrifi’cateur
Eli, ue fa poilerire’ feroit détruire à caulède l’es
deux ls. Cette aâiou fidetefiable de Saül, qui
par la plus horrible de mutes les impietez ne crai-
gnit point de répandre le fang de toute la race fa-
cerdOtale , fans pardon-ner ni aux vieillards ni aux
enfans,& de réduire en Cendre uneville que Dieu
lui-même fioit choifie pour être la demeure de
œsSacrificareurs 8e de fes Prophetes , fitconnoî-
trejufques oùpeut aller la corruptionde l’ef rit
des hommes. Tandis ne la mediOcrité de ur
condition les empêche de duvoir faire le mal au-l

. a que



                                                                     

420 HISTOIRE pas JUIFS. .
quel leur inclination les porte , ils paroifient doux
8: moderez , témoignent de l’amour pour la jufii-
ce, d’avoir même de la picté , &d’être perfua-
dez que Dieu qui cf! prefent par tout remar ne
routes nos aâions , 8e penetre toutes nos penf es.
Maislors u’ils font élevez en autorité 8: en puif-
fance ils ont voir qu’ils n’avoient as dans le
cœur ces fentimens; &femblables cesaâeurs

ui aprêsavoir changé d’habit reviennent fur le s
r eatre’jouër un autre perfonnage , ils paroiffent
dans leur naturel, deviennent audacieux 8: info;
lens,8z méprifent Dieu 8: les hommes. Ainfi bien
que la grandeur de leur fortune qui expofe juf-
ques aux momdres de leurs’aélzions à la veuë de
tout le monde , les deût faire agir d’une maniere I
irreprehenfible :- néanmoins comme s’ils croioient
que Dieu eût les yeux fermez, ou qu’il les ap-

rehendât , ils veulent qu’il approuve , & que les
hommes trouvant julie tout ce que leur crainte,
leur haine , 8: leurimprudence leur infpire , fans
fe mettre en peine de ce qui en peut arriver. Tel-
lement qu’après avoir recompenfé de grands fer-
vices par de grands honneurs , ils’ ne fe contentent

b pas d’en priver fur de faux rapports 8l des calom-
nies ceux qui les avoient fi juliement merirez:
mais ils leur ôtent même la vie 3 85 four ainli ,
nonpas un legitime ufage de leur pouvoiren pu;
nilfant des coupables , mais des aâions,d’injufiice
8c de cruauté en opprimant des innocens , qui leur
étant inferieurs ne peuvent fe garantir de leurs
violences. Saülcomme nousvenons dele voiren
en: un merveilleux exemple. Car peut-il y avoir
rien de plus étrange qu’aiaut enfuite du gouver-
nementarifiocrati ue& de celui des Ju es été le
premier établi Ron fur tout le Peuple e Dieu,
ilIait fait ruer fur un (impie foupçon qu’il eut d’A-
bimelech plus de trois cens Sacrificateurs ou Pro:

" phares ,
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phetes, brûler leurville, &lesenfevelirdansfes
ruines :"en forte qu’il ne tint pas à lui ne ne re-
liant plus aucun minifire des volonrez e Dieu ,
fon temple ne fût entierement abandonné 5 85
qu’ainfi fa fureur l’air ortéjufques a exterminer
non feulement ces per onnes établies pour lui ren-
dre le culte fuprême qui lui cil: dû , mais à détrui-
re jufques dansfes fondemens le lieu qu’il leur
avoit donné pour leur demeure.

Abiathar échapé feul de cet horrible cama e
s’en alla trouver David, 8c lui rapporta de quel e
forte la chofe s’étoit palliée. Il n’en fut point fur-
pris, parce que Doèg s’étant trouvé prefent lors
qu’il avoit parléàAbimelech , ilavoit bien jugé
qu’il ne perdroit pas cette occafion de calomnier
ce Souverain Sacrificateur : mais il fut très-feuli-
blement touché d’y avoir donné fujet, 8: pria
Abiarhar de demeurer auprès de lui, puis qu’il
ne pouvoit être ailleurs en plus grande feureté.

I apprit en même tems que les Phililiins
étoient entrez dans le rerritorre de Ceïla 85 y
faifoient un rand dégât. Il refolut de les atta-
quer: mais i confulra auparavant Samuel pour
fgavoirii Dieul’auroitagréablc ; 8; le Prophete
l alluraque Dieu lui donneroit laviâoire. Il les
chargea aulIi-tôt, en tua plufieurs, fit un riche
butin , 8e entra dans Ceila pour donner efcorte
aux habitans jufques à ce qu’ils enlient amené
tous leurs grains dans leur ville. Comme une
grande aéiion ne fçauroit être cachée , le bruit
de celle-ci fe répandit incontinent de tous côtez
8c alla jufques au Roi Saül. Il eut grande joie
d’apprendre que David s’étoit enfermé dans u’ne

lace, s’imagmant que c’était une marque que
IDieu le vouloit livrer entre les mains. Il com-
manda des gens de guerre pour l’aller allie er ,
avec ordre de ne point lever le liege que ’on

Dd 3 n’eût

246
I. Roi!
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au. Hrsromn pas Ions. Cn’eût emporté la ville , a: pris &Itué DaVid.
Mais Dieu revela à David qu’il émir perdu s’il
ne fe retiroit promtement , parce que les habitans
de Ceila le remettroient entre les mains du Roi
pour faire leur paix. Ainli il s’en alla avecfes uao
tre cens hommes dans le defert fur une col ine
nommée Hachila , 8: Saül manqua fon entre-
prife. David palihdece defert dans le territoire
de Ziph en un lieu nommé Cen. Jonathas l’y alla
trouver r l’embraii’er 8c l’entretenir. Il l’ex-
hortade ieu efperer url’avenir nonobliant fes
malheurs prefens , l’a ura qu’il régna toit fur tout
le Peuple 8e lui dit qu’il nedevorr pas s’étonner

ne pour parvenir à ce comble d’honneur il lui
alût foufirir de grands travaux. Ils renouvelle-

rent enfaîte avec ferment les protelia rions de leur
amitié, en prirent Dieu à témoin , firent des im-
precations contre celui qui y man ueroit , 8l la-
nathas s’en retourna après avoir onné à David
cette confolarion dans (es malheurs. Les habitans
de Ziph pour s’acquerir du merite auprès de Saül
ne manquerent pas de lui donneravis queDavid
étoit proche de leur ville, de l’aKurerent qu’ils
feroient tout ce qu’ils pourroient pour le mettre
entre fes mains : à quo: il feroit aifé de reüiIirs’iI
envoioitfaifir quelques Mages par où il urroit L -
s’échaper , 8:3 avan oit lui-même avec es trou.
pes. Saül loua leur delité, témoigna leur fça-
voir beaucoup de gré de ce fervice , 8: leur pro-
mit de le reconnaître. Il leur envoia enfuite des
gens de guerre pour chercher David dansleslieux

u defert les plus cachez , 8c les affura ue lui-mê-
me les fuivroit bien-tôt en performe. es Zephe-
niens fervirent de guides àfes troupes, 8e n’ou-
blierent rien de ce qui dépendoit d’eux pour plai-
re à Saul. Ainfi ces méchans qui n’avoieut qu’à.
demeurer dans le filence pour fauver un homme

non
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non feulement très-innocent,mais trêsovertuçgx,
firent par interêt 85 ar flatterie tout ce qu’ils pû-
irent pour le livrer à on ennemi Scie faire mourir.
Mais Dieu ne permit pas que le fuccès répondît à.
leur mauvaife volonté. Car David en aiant été
averti de ne le Roi s’approchoit , abandonna ces
détroits ou il s’étoir retiré , 8a s’en alla à la gran-

de roche qui cil dans le defert de Simon. Saül le
pourfuivit : arriva à l’autre côté de la roche: le
fit environner de toutes parts, 8c l’auroit pris,fans
l’avis qu’il reçût que les Philillins étoient entrez
dans fou pais. Mais il iugea plus à propos de re-
pouifer ces ennemis pu llcs Se fi redoutables , que
de leur laiffer fon roiaume en proie , en s’opimâ- .
trant à pourfuivre un ennemi particulier.& qu’il
n’avoir pas tant de fujet de craindre. Dav1d fortit
par ce moien d’un peril qui paroiKoit inévitable ,
&fe retira dans le détroit d’Engaddi. .

Saül en eut avis, 8C n’eut pas plutôt repoulfe’ 247
les Phililiins qu’il prit trois mille hommes choi- panic
fis fur toutesfesuoupes, 8l marcha vers ce lieu- 4"
la. Comme il y arrivoit , quel ne neceflîté dont
il fe trouva prelfe’ le fit entrer feu dans une caver- ,
ne trèstacieufeæ trèsvprofondeoù David s’é-

’ toitcache’ avec tous fes gens. L’un d’entr’eux re-

connut le Roi , 8; alla prom renient direà David,
- ne Dieu lui attiroit l’occ. 100 du monde laplus
PaVOrabla pour fe venger de (on ennemi , 8: fe ga-
rantir pour jamais de fou mufle permutiez: en
lui faifant perdre la vie. Davrd au lieu dduivrç
ce confeilcrût parut) fentiment plein de picté ,
qu’il ne pouvoir fans oienfchieu donner la mon
à celui qu’ilavoit établi R01, a: qui en cette que,
lité était [on Seigneur de fou manta. plus que
quelque méchans que foient nos ennemis, quoi
qu’ils fanent ur nous perdu. a 09 ne du: jamais
rendrele ma pour le mal. Amfiilfsoontcnta de

Dd 4 Couper



                                                                     

424 HISTOIRE ces Ivres.couper un morceau du manteau de Saül; 8: lors
qu’llfortit de la caverneil le fuivit, 8: éleva fa
Voix. Saül la reconnut, 8: retourna. Alors Da-

L w r www

vid fe profierna devant lui [don la coutume , 8:
lui dit : ,, lift-il jufle , Sire , que vous ajoutiez foi
,, à des calomniateurs qui vous trompent , 8: que
,, vous entriez en défiance de ceux (lui vous font
,, les plus affeâionnez 8: les plus fide les, 8: ne de-
,, vriez-vous as plûtôt juger des uns 8: des autres
,, par leurs a ions ? Les paroles peuvent trom-
,, et; mais les a6tions font voir ce ne l’on a dans
,, c fond de l’ame. Vôtre Majeflg vient de con-
,, noître par des effets la malice de ceux qui m’ac-
,, curent fans celle auprès d’elle d’avoir tant de
,, mauvais deffeins aufquels je n’ai jamais feule-
,, ment penfé , 8: que je ne pourrois executer
,, quand même je les aurois. Cependant ils ont
,, porté vôtre Majeflé à emploier’toutes fortes de

,,moiens our me perdre. Mais puis que vous
a: Vo1ez , gire, combienla créance quej’euffe en-

...A
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’,, trepris contre vôtre performe eft mal fondée , je
,, vous fupplie de confiderer fi vous pourriez fans
,, attirer fur vous la colere de Dieu continuer à
,,vouloir procurer la mort d’un homme qui aiant
,, pû aujourd’hui vous ôter la vie n’auroit pas per-
,, du cette occafion de fe venger 8: de procurer (a
,’, [cureté , s’il avoit été vôtre ennemi. Car il
,, m’eût été aufli facile de vous tuer que de couper
,, ce morceau de vôtre manteau que vous voiez
,, entre mes mains. Mais quelque jufie que foit
,, mon reflèntiment je l’ai retenu : au lieu que
,, vous vouslaifl’ez em orter à vôtre haine uel-
,,queinjufie qu’ellefort. Dieu nous jugera, ire,
,, ’un 8: l’autre, 8: condamnera celui de nous
,, deux ui fe trouvera coupable. ,,

Saül tonné du peril qu’il avoit couru , 8: ne
p)ouvant allez admirer la vertu 8: la generofité de

avid , jetta un profond foûpir : 8: ce foûpir ti-
ra des larmes des yeux de David. Saül touché
d’unefiextrême bonté, ,,C’efl à moi à pleurer

,,8: non pas à vous , lui dit-il s puis qu’après
,, avoir reçu de vous tant de fervices je vous ai fi
,, cruellement perfecuté. Vous avez fait voir au-
,, jourd’hui que vous étes un digne fucceffeur des
,, plusvertueux de nos aucêtres, qui au lieu d’ô-
,, ter la vie à leurs ennemis lors qu’ils les trou-
,, voient à leur avantage , faifoient gloire de leur
,, pardonner. Ainfi je ne doute plus ue Dieu ne
,, veuille vous mettre la couronne fur a tête pour
,,vous faire regner fur tout fon Peuple : 8: je
,,vous demande de me promettre avec ferment,
,,qu’au lieu de dénuire alors ma famille vous
,, prendrez foin de la conferver fans vous fouvenir
,,des maux que je vous ai faits. David le lui pro-
,, mit, le lui jura: 8: après ils fe feparerent. ,,
Saül s’en retourna en [on roiaume , 8: David s’en

alla au détroit des Mailiciens. L
a
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426 HISTOIRE nes Jules.
La mort du Prophete Samuel arriva en ce

même terris. Et comme tout le Peuple l’avoir:
extrêmement honoré à caufe de fon éminente
vertu , il ne fe peut rien ajoûrer aux témoigna-
ges d’afi’eétion qu’il rendit à fa memoire. Car
après l’avoir enterré avec grande magnificence à.
Ramath qui étoit le lieu ou il étoit né , ils le
pleurerent durant fort lon tems. Et ce n’étoit
pas feulement un deuil puâlic; mais chacun le
regrettoit en particulier comme s’il lui eût été
Rroche 5 parce qu’outre fon amour pour la ju-

ice , fa bonté étoit li extraordinaire qu’elle
l’avoit rendu très-cheri de Dieu. Il avort de-
puis la mort d’Eli Grand Sacrificateur gouver-
né feul tout le Peuple durant douze ans, 8: en
avoit vécu dix-huit depuis le re ne de Saül.

Un homme du pais des Zep eniens nommé
N An AI. demeuroit en ce même tems dans la
ville de Maon , 8: étoit fi riche , 8: particuliere.
ment en troupeaux , qu’ilavoit trois mille mon.
tous. 8: mille chevres. David défendit-amolli.-
ment à l’es gens de toucher à rien de ce qui lui ap-
partenoit quelque befoinqu’ilsen enlient ou fous
quelque autre preteXte que ce fût , parce qu’il fça-
voit que l’on ne peut prendre le bien d’autrui fans
contrevenir aux commandemens de Dieu58: u’il
croioit qu’en ufant de la forte il faifoit lai à.
un homme de bien ui meritoit qu’onl’k figeât.
Mais Nabal étoit un rutal , de mauvais naturel ,
8: fort mal-faifant. Sa femme au contraire nom-
mée Anouk. étoit fait civile, farthabile, fart
vertueufe, 85 de plus extrêmement belle.. Lors
que Nabal faifeit tondre res moulons Dam! acq-
voiadix des fiensle falnè’r de fa part , lui fouirai-
tet toute forte de çprofperité durant pluiieurs an-
nées, 8: le prier e levouloir amict-de quelqu-c
chofe pourla fubfillance de fa troupe , plus qU’gl

pouvort
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pouvoit apprendre des conduâeurs de fes’trou-
peaux 5 que depuis le lon -tems qu’il étoit dans ce
defert, non feulement ni ui ni les liens n’y avoient
pas fait le moindre tort; mais qu’ils pouvoient

j dire au contraire les avoir confervez , 8: qu’en
l’obligeant il obligeroit un homme fort recon-
noiifant. Cet extravagant au lieu de leur répondre
leur demanda qui était David. Ils lui dirent que
c’était l’un des fils de Jell’é. ,, Quoi , s’écria-t-il,

,, un fugitif qui fe cache de eut de tomber entre
,,les mains de fon maître, ait l’audacieux 8: le
,, brave. ,, Ces paroles fi ofl’enfantes aiant été rap-

ortées à David le mirent en telle colere , qu’il
jura u’avant que la nuit fût allée il extermine-
roit abal avec toute fa famil e, ruineroit fa mai-
fon , 8: dilliperoit tout fon bien , puis que ne s’é-
tant pas contenté de témoigner tant d’ingratitude
de 1’0in ation qu’il lui avoit, il avoit eu l’info-
lence de ’outrager de laforte. Il laiifa pour la gar-
de de fon ba age deux cens hommes des il): cens
qu’il avoit a ors , 8: artit avec le relie pour exe-
cuter fa refolution. ependant un des bergers de
Nabal qui s’étoit trouvé prefent au difcours ne
[on maître avoit tenu , . en avertit fa maurelle ,(lui
en reprefenta la confequence , 8: lui témoigna que
Daud ni les liens n’avaient jamais faille mont-
dre tort à leurs troupeaux. Aufli-tôt Abigaïl fil:
charger quantité de provifions fur des ânes; 8:
fans en rien dire a fou mari qui faifoit grande che-
re avec des perfonnes de fort humeur , alla au-de-
vant de-David.Elle le rencontra dans une vallée ,
mit pied à terre anal-tôt qu’elle l’apperçlt , fe

rollerna devant lui, 8: lors qu’elle en fut proche
e fupplia ,, de ne point prendre garde à ce que fon

,, mari avoit dit , puifque le nom de Nabal qui
,, lignifie en hebreu un infenfé, ne lui convenoit
, , que trop. Elle lui dit enfaîte qu’elle n’étoit pas

a: PIC!
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,, prefente lors quefes gens émient venus le trou-e
,,ver , 8: continua après de lui parler en ces ter-
a, mes: je vous’conjure de nous pardonner à tousl flamme n-

Ç, deux, 8: de confiderer le fujet que vous aurez
,, de rendre graces à Dieu de celle qu’il vous fera
,, de n’avoir oint trempé vosmains dans le fang ,
,, puis qu’en es confervant pures vous l’engagerez
,, à vous venger de vos ennemis , 8: à faire tomber
,, fur leur tête le malheur qui étoit prêt de tomber
,, fur celle de Nabal. j’avoue que vôtre colere
,, contre lui cil julle : mais moderez-la , s’ilvous
,, laît,pour l’amour de moi ui n’ai point de part
,, a fa faute, puifque la boute 8: la clemence font.
,, des vertus dignes d’un homme que Dieu defline
,, àregner unjour; 8: aiez la bonté d’agréer ces
,, petits prefens que je vous offre. David reçût
,, fes prefens , 8: lui répondit z C’ell Dieu qui
,, vous aamene’eici , 8: vous n’auriez pas autre-
a, ment vû la journée de demain : car j’avais ju-
a: ré d’exterminer cette nuit Nabal 8: toute fa fa-

,, mille
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,,mille , pour le punir de fon ingratitude 8: de
,, l’outrage qu’ilm’a fait. Il faut néanmoins que
,, je lui pardonne en vôtre confideration, puis ne
,, Dieu vous a infpiré de vous o ofer à ma co e-
,, re par vos prieres : mais il n’ Vitera pas le châ-
,, riment qu’il a merité, 8: perira par quelque
,,autre voie. ,, Abigaïl s’en retourna tres-con-
folée d’une réponfe fi favorable, 8: trouva fou
mariii ivre qu’elle ne pût alors lui rien dire. Mais
le lendemain elle lui raconta tout ce qui s’étoit ’
paffé. La grandeur du peril qu’il avoit couru l’ef-
fraia 8: le troubla de telle forte qu’il devint pet,
clus de tout fon corps , 8: mourut dix jours a res.
David dit quand il le fçût, qu’ilavoit reçû are-
compenfe qu’il méritoit: loua Dieu de n’avoir
pas permis qu’il eût fouillé fes mains de fon fang;
8: apprit par cet exemple qu’aiant les yeux ou-
verts fur toutes les actions des hommes, il châtie
les méchans , 8: recompenfe les gens de bien. La
vertu 8: la flagelle d’Abigaîl jointes à fa grande
beauté, avoient donné à David tant d’elhme 8:
d’inclination our elle, que la voiant veuv il-
lui manda qu’illa vouloit époufer. Elle ré on it,
qu’elle n’étoit as digne de baifer fes pie s," vint
le trouver en on équipage , 8: il l’époufa. il.
avoit déja une autre femme nommée ACHINOA’N
qui étoit de la ville d’Abizar. Et quant à Mi-
chol , Saül l’avoit donnée en mariage à PHAL-
Un fils de La’is qui étoit de la ville de Jefraêl.

Peu de tems a rès uelques Zipheniens don-
nerent avisa Saü que avid étoit revenu en leur
pais, 8: que s’il vouloit les afliflerils le pourroient
prendre. Il fe mit aufli tôt en campagne avec
trois mille hommes de uerre , 8:campa ce mê-
mejour à Sicelle. Davrdaverti de fa marche en-
voia des épions pour le reconnoître : 8: ils lui
firent ce rapport. Il partit la nuit accompaglné

tu e-

2 ço’

I . Roi!
:6.
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feulement d’Abifaï 8: d’AtbimeIecb Cheléen , 8:

entra dans le camp de Saül: il y trouva tous les
foldatsendormis , 8: Abner même leur General.
Il pallia jufques dans la tente du Roi qui dormoit .
ainli , 8: prit au chevet de En ne fon javelot.
Abifai vouloit le tuër, mais il lui retint le bras
8: l’en empêcha , difant que quelque méchant
que fût Saül , on ne avoit fans crime entre.

’ prendre furlavie d’un oiétablideDieu, &que
c’était à Dieu même à la punir lors qu’il con-I
naîtroitqu’il en feroit tems. Ainfi ilre eng-

auprêsde lui, afin qu’il ne ût douter qu’il n’a-
vort tenu n’a lui qu’il ne ’eût tué: 8: le con-
fiant en l’o feurité de la nuit8: en fon cour age. ,
il fortit du camp comme il y étoit entré , fans
que performe s’en apper t. Après avoir repaffé
le torrènt il monta fut amontagne d’où tout le
camp de Saillie pouvoit entendre , 8:cria fi haut
en appellant Abner que ce bruitl’éveilla 8: tolus

es

tara d’emporter’fon javelot 8: un val?! q’uîîïoît”
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a les foldats. Aimer demanda qui étoit celui qui
l l’ap elloit. ,,C’ell, répondit David, le fils de
Ë ,,Je éque vous avez chaflé. Mais comment cil.
f ,,ce donc que veus qui êtes fi braye 8: en lus
’1’ ,, grand honneur ue nul autre auprès du oi ,
l ,, avez li eu de font dele mier, que vous dor-
” ,, mez au ieu de veiller à a confervation de fa
il » ,,perfonne e Et pouvez-vous defnvouêt d’être

,3 coupable d’un crime capital pour avoir été li ne-

" ,, gligent de ne vous être point apperçu quequel-
l ,, ques-uns des miens (ont entrez dans vôtre
l ,, camp ,t 8: jufques dans la propre tente du Roi a

,-, Voiez ce que fon javelot 8: [on vafe font (leva.
,, nus 3 &jugezparlàfiv’ousavez faitbonne r.
,, de. ,, Sam reconnut in voix de David,8:vorant
que par la negligence des fieu: illui auroit été fa-
cile de le tuer, fans que l’on eût pû le trouver
étrangea rês le fujet qu’illui en avoit donné, il
confelfa ui être redevable de la vie, 8: lui dit
,,qu’il lui permettoit de retournerchez lui en tou-
,, te alfurance,puis u’il ne. cuvoit plus douter de
,,fon affection 8: e fa fi elité après qu’il lui
,, avoit diverfes fois fauvé la vie lors qu’il auroit
,,pû la lui faire perdre pour fe vanger de ce
5, qu’au lieu de reconnoître tant de fervices
,, u’il lui avoit rendus, il l’avoit exilé , privé
,, e la confolation d’être avec fes proches,8: per-
,, fecuté juf nes à le-réduire aux dernieres enré-
,, mitez. ,, avili manda enfuite qu’on vînt re-
prendre le javelot 8:le vafe du R01 , 8: protella
que Dieu qui fçavoit qu’il auroit pille tuer s’il l’a-

voir voulu , feroit le juge de leurs actions.
Voilà de uelle forte David fauva une feconde 2

fois la vie à aül : 8: ne voulant pas demeurer au.
davantage en ce païs de crainte de tomber enfin ’7’
entre fes mains , il refolut du confentement de
tous ceux qui étoient avec lui de palier dalns

68
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432. HISTOIRE nes;]urrs. lles terres des Philifiins. Achis Roi de Geth qui
étoit l’une des cinq villes de cette nation , ,le
reçût favorablement , 8: Saül ne penfa plus à
rien entreprendre contre lui voiant combien il
lui avoit mal réüfli , 8: qu’il avoit couru lui-
même une très-grande fortune. David ne. vou-
lut point s’enfermer dans une ville de eur d’être
à charge aux habitans , 8: pria le Roi Xchis de lui
donner quelque lieu à lacampagne. Il lui donna
une bour ade nommée Ziceleg , qu’il prit en
telle afl’ec ion que depuis être parvenu àla cou.-
ronne il l’acheta pour l’avoir en propre. Il y de;
meuraalors pendant quatre mois vingtjours, 8:
pendant ce tems il farfoit fecretement de contié
nuelles courfes fur les terres des Geruiiens, des
Gerfiens , 8: des Amalecites , qui étoient des
peuples voifins des Philiftins , 8: en amenoit
quantité de chevaux , de chameaux, 8: de bé-
tail : mais il ne prenoit point de prifonniers, de
peut que le Roi ne découvrit fur qui il faifoit ces
prifes dont il lui envoioit une partie. Et lors qu’il
demandoit d’où elles procedorent , il répondoit ,

ne c’étoit des plaines de la judée du côté du mi-
i : ce que ce Prince croioit d’autant plus facile- a

ment qu’il defiroit qu’il fut veritable , parce que
David en traitant comme ennemis ceux de fon
propre pais fe mettoit hors d’état d’ofer jamais y
retourner; 8: qu ’aihfi Il efperoit de pouvoir toil-
jours le retenir auprès de lui , 8: s’en fervrr utile-
ment.
. En ce même tems les Philiilins refolurent de
faire la guerre aux lfraëlites;8: le Roi Achis dan-
na rendez-vous à toutes fes troupes dans la ville
de Rengam , où il manda à David de fe trouver
avec les fix cens hommes qu’il avoit. Il répondit
qu’illuiobe’iroit avecjoie pourlui témoigner fa
reconnoiifance des obligations dont il lui étoit re-

’ devable ,
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devable , 8: le Roi lui promit que s’il demeuroit
viâorieux il recompenferoit fes fervices par de
grands honneurs , 8: le feroit capitaine de fes
gardes.

CHAPITRE xv.
Saülfi voiant abandonné de Dieu dam la guerre ton-

tre les Philijiim confulte par une magicienne l’om-
bre de Samuel , qui lui prodi: qu’il perdroit la ba-
taille , à. qu’il yjêroir tué avec fis fils. Achis l’an

des Rois des Philillins me David avec lui pour fi
trouver au combat : mais le: me: Princes l’alli-
gmtde le renvoier à Ziceleg. Il trouve que le: Amale-
cites-l’avaient pillé à brûlé. Il Inpowfuit à les tome

en picter. Saülperd la bataille. familias (9’ Jeux
autre: dejèsfilryfont tuez , à lmfort ble é. Il oblige l ’
un Amalecite à le tuer. Belle (talait de aux (hyalin:
de Galaadpour ravoir les corps de ces Priam.

Aül aiant appris que les Philillins s’étaient
avancez jufques à Sunam marcha contr’eux

avec fon armée , 8: fe campa VlS-à-Vls de la leur
auprès de la montagne de Gelboé: mais lors u’il

I vit u’ils étoient incomparablement plus orts.
ue ui il fentit fon coeurs’étonner, 8:il pria les
rophetes de confulter Dieu pour fçavoir uel.

ferortl’évenement de cette guerre. Dieu ne eur
répondit point : 8:.ce filence redoubla fa crainte: ’
il fe crût abandonné de lui , fon courage s’abattit,
8: il refolut dansce trouble d’avoir recours à la
magie z mais il avoit chaifé de fon roiaume tous
les devins , les magiciens, les enchanteurs, 8:
autres fortes de gens qui le mélent de predire l’a-
venir: 8: ainli ne [cachant où en trouver il corn-
manda u’on s’enqüît s’il n’en étoit point relié

Tom: E e quel-

7-53,
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quel u’un de ceux qui: font revenir par leurs char-
mes es ames des morts pour les interroger 8:
apprendre d’elles les choies futures. Un des liens
lui dit qu’il y avoit en la ville d’Endor une fem- .
me qui pourroit fatisfaire à l’on defir. Ami-tôt
fans en parler à qui que ce fût , il s’en alla tra-
vefii 8: accompagné de deux perfonnes feule-
ment trouver cette femme , la pria de lui pre-
dire ce qui devoit lui arriver, 8c de faire reve-
nir pour ce fuie! l’ame d’un mort qu’il lui nom-
meroit. Elle ui répondit qu’elle ne le pouvoit,
parce quele Roi avoit défendu abfolument par un
édit de fe feqvirde ces fortes de prediôtions; 8C
qu’elle le prioit que ne lui aiant jamais fait de
mal , il ne lui tendît pas ce piege pour la faire
tomber dans une faute qui lui coûteroit la vie.
Saül lui promit 8: lui jura que qui que ce fût ne le
f auroit, &qu’elle ne couroit aucune fortune.
ée ferment la raffina; 8: il lui dit de faire revenir
l’aine de Samuel. Comme elle ne [gavoit qui
étoit Samuëlelle obe’it fans difficulté: mais lors
que fon fantôme vint à paroître , je ne f ai quoi

edivin u’elley remarqua, lafur rir& atrou-
bla. Elle etourna vers Saül , &lui it :,, N’étes-
,, vous pas le Roi Saül? (car elle l’avoir fçû de ce
,, fantôme.) Il lui réponditqu’il l’étoit, 85 lui
,, commanda de lui dire d’où procedoit ce grand
,,troubleoùillayoioit. C’efi, lui repartit-elle,
,, que je voi venir à moi un homme qui paroit
,, tout divin. (gel âge a-t-il , répondit Saül,
,,8: comment e -il vêtu? Il paroit, repli ua-
,,t-elle , un vieillard très-’venerable , 8: i efl:
,, revêtu d’un habit facerdotal. ,, Alors Saül ne
douta point que ce ne fût Samuel, 8e il fe pro-
flerna devant lui jufques en terre. L’Ombre lui
demanda pour uoi il l’avoir obligé à revenir
de l’autre mon e. ,, La neceffité m’y a contrairlit!

,, un
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,,lui répondit-il , parce qu’étant attaqué par
,, une très-puilïante armée. je me trouve aban-
,, donné du fecours de Dieu , ui ne veut ni par
,,fes Prophetes , ni par des anges m’infiruire
.,, de ce qui me doit arriver: 8e ainli il ne me relie
,, que d’avoir recoursà vous quim’avez toujours
,, témoigné tant d’affeâion. ,,Samuël qui (gavoit:

ue le tems de la mort de Saül étoit venu , lui
it: ,, Connoiffant comme vous faites que Dieu

,, vous aabandonné, c’efl: en vain ne vous vous
,,enquerez de moi de ce qui vous oit arriver:
,, mais puis que vous le voulez fçavoir, f chez
,, que David regnera: qu’il finira heureu ement
,, cette guerre; 8: que pour punition de n’avoir
a, pas executé les ordres que je vous avois don-
,, nez de la part de Dieu a rès avoir vain u les
a, Amalecites , vôtre arm e fera demain éfai-
,, te , 8: vous perdrez la couronne, la vie, 8:
,,vos enfans dans cette bataille. ,, Ces paroles
glacerent le coeur de Saül, 8; ilvtomba en foi-

Ee a. blefi’e ,



                                                                     

436 HISTOIRE pas uns.’ bleffe, foit par l’excès de fa ouleur, ou parce
qu’il y avoit prefque deux jours qu’il n’avoir
mangé. Cette femme le pria de vouloir pren-
dre quelque nourriture pour recouvrer fes for-
ces, 8: ouvoir retourner à [on armée. Il le re-
fufa : elle l’en prella encore, difant u’elle
ne lui demandoit point d’autre recompen e d’a-
voir hazardé fa vre pour faire ce qu’il defiroil:
avant que de (gavoit qu’elle ne couroit point
de fortune , puis que c’était le Roi lui même
qui lui faifoit ce commandement. EnfinvSaül
ne pouvant refifier à les infantes prieres , lui
dit qu’il mangeroit donc quelque chofe. Auflî-f
tôt elle tua un veau en quoi confilloit tout (on

’* bien , l’appréta, le lui fervir 8: à res gens; 8:
Saülh s’en retourna cette même nuira [on ar-.

I mée. Je ne fçau’rois à ce propos allez admirer
la bonté de cette femme, qui n’aiant jamais au-
paravant vû le Roi; au lieu d’avoir du ralenti-

*ment de ce qu’il l’avoir réduite à une fi grande
pauvreté par la défenfe d’exercer l’art qui lui

donnoit moien de gagner fa vie , eut tant de
compafiion de fon malheur , qu’elle ne fe con-
tenta pas de le confoler , mais lui donna tout
ce u’elle avoit , fans en pretendre de recom-
penle 8: fans pouvoir rien efpcrer de lui , f a-
chant qu’il mourroit le lendemain. En quoie le
cit d’autant plus louable ue les hommes ne
font naturellement portez a faire du bien qu’à
ceux dont ils peuvent en recevoir: 8C ainli elle
nous donne un bel exemple d’alfifter fans inte-
rêt ceux qui ont befoin de nôtre fecours, puis
que c’ell une generofitê fi agréable à Dieu que
rien ne peut davantage le porter à nous traiter
favorablement. J’elhme devoir. joindre une au-
tre reflexion à celle-ci , qui pourra être utile à.
tout le monde, 8c particulierement aux Rois,

aux
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aux Princes, aux Grands, aux Magillrats, aux
autres perfonnes conflituées en dignité , 8c à tous
ceux qui dans quelque condition qu’ils (oient ont
l’ame grande 8c élevée , afin de les enflammer de
telle forte de l’amour de la vertu, qu’il n’y ait
point de travaux qu’ils n’embraEent , ni de perils
qu’ils ne méprirent , 8c même la mort , pour
acquerir une reputation immortelle en donnant
leur vie pbur le fervice de leur patrie. C’eltce
que nous voions que fit Saül : puis u’encore

ue Samuel l’eût averti qu’il feroit tu avec (es
ls dans la bataille, il aima mieux perdre la vie

que de faire une action indigne d’un Roi pour
la conferver en abandonnant fou armée, qui au-
roit été comme la livrer entre les mains de fes
ennemis. Ainfi il ne délibera pas de s’expofer 85.
fesenfans à une mort affurée : mais il ellima qu’ils
feroient beaucoup plus heureux de finir glorieu-
fement leurs jours avec lui en combattant pour
le falut de l’e’tat , 8c de meriter de vivre à
jamais dans la memoire de la poflerité , que de
furvivre à leurmalheur, 8: ne tenir plus aucun
rang ni être en aucune confideration dans le
monde. Je ne fçaurois doncconfiderer ce Prince

ue comme aiant été en cela fort julle, fort
age , 8c très-genereux. Et li quelques autresont

fait auparavant lui ou font à l’avenir la même
chofe , il n’yapoint d’éloges dont ils ne foient
dignes. Car encore que ceux qui font la guerre
dansl’efperance d’en revenir victorieux meritent
que les hilloriens louent leurs grandes 85 memo-
rables aérions , il me femble que ceux-là feuls
doivent pafl’er pour être arrivez au plus haut
point de la valeur , qui à l’imitation de Saül
prefer-ent de telle forte leur honneurà leur vie,

u’ils me’ rirent des perils certains 8c inévitables.
diantre plus ordinaire ne de s’engager dans

* i e 3 ceux
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ceux dont l’évenement cil douteux, 85 dont fi
on a la fortune favorable on peut rapporter de
grands avantages. Mais de ne pouvorr rien fe
promettre ne de funellze : être même affuré
que l’on perdra la vie dans le combat; 8: aller avec
un’courage intrepide affronter la mort : c’efi ce

ue l’on peut nommerle comble de la generofité
de lavaillance. Or c’efi ce qu’a faitadmirable-

ment Saül.: c’ell l’exemple qu’il a donné à tous

ceux qui defirent d’éternifer leur memoire par la
loire de leursaélions 5 mais principalement aux
ois , à qui l’éminence de leur condition non feu-

lement ne permet pas d’abandonner le foin de
leurs peup es; mais les rend dignes de blâme
s’ils n’ont pour eux qu’une afl’eâion mediocre.

Je pourrois dire beaucoup davantage à la louange
de Saül , n’étoit que pour n’être pas trop long
il me faut reprendrela fuite de mon difcours.

Les Rois 8: les Princes des ’Philillins aiant
nner: comme nous l’avons vû rafl’emblé toutes leurs
t9. . forces, Achis Roi de Geth arriva le dernier avec

les fiennes accompagné de David 8: de fix-cens
hommes de fa nation. Cesautres Princes deman-
derent âAchis qui avoitamené là ces Ifraëlites.
Il leur répondit que c’étoit David , qui pour
éviterla colere de Saül étoit venu le trouver, 8:
qui pour lui témoigner fa reconnoiffance de l’a-
voir reçu dans [on état , 8: (e ven er en même
tems de Saul , s’étoit ofl’ert à le fervn- dans cette
guerre. Ces Princes n’approuverent oint de fe
confier à un homme dont la fidelité eur devoit
être fufpeéle , 8: qui pour fe reconcilier aVec Saül
pourroit dans cette occafion tourner fes armes
contr’eux , &leur faire beaucoup de mal comme
il leur enïavoit déja fait , puis que c’était ce mê-

me David ue les filles des Hebreux publioient
dans leurs dinanfons avoir tuéun li grand nombdre

e
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de Philiflins; 8c qu’ainfi ilslui confeilloient de le
renvoier. Achis fe rendit à leur fentiment , fit
venir David,& lui dit : if La connoilfance que j’ai
,, de vôtre valeur 8c de vôtre lidelité m’avoir fait
,, defirer de vous emploier dans cette guerre. Mais
,, les autresPrinces 8: les chefs de l’armée ne l’ap-
,, prouvent pas. C’eft pourquoi encore que je ne
,, me défie point de vous 8: que je vous conferve
,,toûjours la même affection , je defire que vous
,, vous en retourniez au lieu que je vous ai donné ,
,, afin de vous oppofer aux courfes que les ennemis
,, pourroient faire de ce côté-là : en quoi vous ne
,,me rendrez pas un moindre ferviceqne li vous
,, combattiez ici avec nous.,,David obeit,8z trou- ,
va àfon retour ue les Amalecites pour rofiter la?"
de l’occafion de ’éloignemenr’du Roi Achisavec -

toutes les forces, avoient pris Ziceleg ,l’avoient
brûlé, 8c emmené routes les femmes 8: les enfans
avec tout le butin u’ils avoient fait 8: dansle
païs d’alentour. être il, grande aflliétiOn 8: fi
furpren’ante- toucha fi vivement David , u’il dé-
chira fes habits, 8: s’abandonna à la ouleur.
Ses foldats de leur côté furent dans un tel defef-

oit d’avoir perdu toutes chofes avec leurs
.. emmes 8c leurs enfans , que rejettanr ,furqlui
la caufe de leur malheur ils furent prêts de le
lapider. Mais lors u’il fut revenu à lui il éleva
fou efprit à Dieu , pria Abiathar le Grand Sa-
crificateur de fe revêtir del’Ephod pour deman-
der à Dieu, li en cas qu’il pourfuivît les Ama-
lecites il les pourroit jomdre , 8: s’il l’aflifieroit
pour fe venger d’eux 8: recouvrer les femmes 8:
es enfans qu’ils emmenoient, Abiathar aiant

fait ce qu’il defiroit lui commanda de la part
de Dieu de les pourfuivre, Il ne perdit point de
tems t 8: quand il fut arrivé au torrent de
Beur il trouva un Egyptien qui étoit fi foible

E e 4 qu’il
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440 Hrsrorna pas Jure-s.qu’il n’en pouvoit plus, parce qu’ilyavoit trois
jours qu’il n’avoir mangé. Il lui en fit donner;
&lors qu’il eut repris des forces il lui demanda
d’où il étoit. Il ré ondit qu’il étoit Egyprien,
86 que fou maître l’avoir laifl’é, parce qu’étant

malade il ne pouvoit le fuivre dans la retraite
que faifoient les Amalecites après avoir facca é
8c brûlé Ziceleg.» David prit cet homme pourîe

guider, 8: joignit par ce moien les ennemis.
Comme ils ne fe déflorent de rien 8: qu’ils étoient
dans la ’oie d’un fi rand butin , il les trouva au
milieu u vin 85 e la bonne chere. Les uns
tétoient ivres 8c couchez endormis par terre :
les autres avoient déja tant bû qu’ils étoient
prêts de les fuivre : 8c les autres avoient enco-
re le verre a la main. Ainfi n’étant pas en
état de fe défendre , 8; ceux qui purent pren-
dre les armes fe trouvant ainli-tôt accablez par
les Ifraëlites, il en fut tué un fi grand nom-
bre qu’à peine fe fauva-t-il quatre cens hom-

mes:
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mes : car la tuerie dura depuis le dîner jufques
au (oit. t ,Lors qu’cnfuite d’un fi heureux fuccês qui fit
recouvrer à David 8c aux liens non feulement
leurs femmes. 8: leurs enfans , maistour le butin
que les Amalecites emmenoient,ils furent retour-
nez au lieu où ils avoient laiffé deux cens des

rleurs pour-garder le bagage , les quatre censqui
avoient accompagné David jufques à la fin de
cette ex edition refuferenr de leur faire part du.
butin , à vouloient qu’ils fe contentafl’ent de re-
couvrer leurs femmes 8c leurs enfans , difant que
c’étoit manque de coeur qu’ils étoient demeurez
derriere. David condamna leur injullice, &dé-.
Clara que Dieu leur aiant fait obtenir cetavan-
rage , ceuxqui ne s’étoient pû trouver-au com-
bat parce u’ils avoient eu ordre de demeurer

ourla gar e du bagage, devoient Partager éga-
emeïit avec veux : 8: ce jugement r équitable a

depuis pallié parmi:nous our une loi qui a toil-
jours été obfervée. Davi après fon retour à Zice-
leg envoia ares proches 8c à fes amisdans la Tribu
de juda une partie des dépouilles des Amalecites.

’ Cependant la bataille fe donna entre les If- au
raëlites 8; les Philillins , 8c fut très-opiniâtrée de 3’ng
part &d’autre. Mais enfin l’avantage tourna du
côté des Philillins : 8c alors Saül fes fils qui
étoient les plus avant engagez dans le combat ne
voiant plus d’efperance de remporter la vi&oire ,
ne penferent qu’à mourir glorieufementJls firent
des riflions de valeur fi extraordinaires qu’ils atti-
rerent fur eux toutes les forces des ennemis; 8:
après en avoir tué un grand nombre ils furent en:
fin accablez ar leur multitude. Jonathas,& Ami-
nadab , 8e elchifa fes deux freres demeurer-eut
furla place, 8: leur mort fit entierement perdre
coeur aux Ifraëlites: ils prirent la fuite; a; lqul’thi.

1 ms
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lutins en firent un grand carnage. Saül fe retira en
bon ordre avec ce qu’il pût rallier. Les ennemis
envoierent après eux grand nombre d’archers 8:
d’arbalêtrierr qui les tuerenr prefque tous à coups
de dards 8: de fléches .: 8: Saül lui-même après
avoirencore fait tout ce que l’on peut s’imaginer
de plus courageux , fe trouva li percéde coups,

z V; 2;. 1- px V. f ’ . « . A- : æ 7- 1E;J (para 7,: ièflwv

a!) I

voulant mourir-il ne lui relia pas allez de force
pour fe tuer. .Il commanda à fou Ecuier de lui
palier fou épée à travers le corps pour l’empêcher
de tomber vivant-en la puifi’ance des ennemis :.&
voiant qu’il ne s’y pouvoit refoudre il mit la poin-
te de fou épée contre fon efiomac, a: fit tout ce
qu’il pût pour la faire entrer : mais fa foiblefie
toit fi grande que fes efforts furent inutiles.

Alors valant un jeune homme près de lui il lui de-
manda qui il étoit : à quoi aiant répondu qu’il
étoit Amalecite , il le pria de le tuer , parce qu’il .
ne lui relioit pas allez de force pour fe tuer lui-
même: 8: qu’rl ne voulait pas tomber vivant en-

tf0
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rreles mains de l’es ennemis. Illuîobéit s lui ôta
enfuite f es braffelets d’or 8c fou diadème , 8: s’en-
fuit le plus vite qu’il pût. Lors que l’Ecuier de
Saül vit fou maître mortilfe tua lui-même ; 8c
tous les foldats de fa garde furent tuez auprès de
la montagne de Gelboé.

Les Ifraëlites qui demeuroient dans la vallée
ui cil au-delà du Jourdain aiant appris la erre

de la bataille 8c la mort de Saül, 85 de [es ls,fe
retirerent dansles lieux forts, 8: abandonnerent
les villes qu’ils habitoient dansla plaine,dont les ’
Philillins s’emparerent.

Le lendemain de ce grand combat les viâo-
rieux en dépouillant les morts reconnurent les
corps de Saul &de fes fils. Ils leur couperent la
tête s 8c après avoir fait fçavoir leur mort dans
tout leur païs , 8: éonfacré leurs armes dans le
temple d’Allaroth leur faux Dieu, ils pendirent
leurs corps à des gibets au rès de la ville de Beth-
fan qu’on nomme aujour ’hui Scytopolis. Ceux
de Jabez de Galaad témoignerent en cette occao
fion la grandeur de leur courage : car dansl’indi-

nation qu’ils conçurent de voir que non feu-
ement on privoit de li grands Princes des hon-

neurs de la fepulture , mais qu’on les traitoit
avec tant d’ignominie , les plus braves d’entr’eux
marcherent toute la nuit, allerent détacher ces
corps à la vûë des ennemis, 8:les emporterent
fans qu’aucun eût la hardielfe de s’y qppofer.
Toute la ville leur fit un enterrement ort ho-
norable : tousy allèrent feptjours en pleurs avec
leurs femmes& eursenfans dansun deuil ublic
8c un jeûnefiexrraordinaire, qu’ils ne vou urent
ni boire ni. manger durant tout ce tems, tant
ils étoient outrez de douleur de la perte de leur
Roi 8c de leurs Princes.

Voilà de quelle forte , felon la prophetiesde
av
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Samuel , le Roi Saül finit fa vie pour avoir con.
rrevenu au commandement de Dieu touchantles
Amalecites , fait mourir le Grand Sacrificateur

l Abimelech avec toute la race facerdotale , &re-
duit en cendres la ville dellinée de Dieu pour leur
fejour.Il regna dix-huit ans durant la vie de CC’PÏOÏ

phete , &vingt ans depuis famort. .

HI-
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CHAPITRE PREMIER.-
Extrëme nfiliâio’n qu’ait David de la mon de Sait?

(9- de fourbas. David efl recourut Roi par la
Tribu de fada. Abri" fait reconnaître Roi par .
toutes les autre: Tribu: Irbqfetb fils de Saïd , à-
marcbe tout" David. .7011» Genrml de l’armée
de David le défait ; à flâner en I’erfidant tu?
.Azabelfi’ere de Abner mécontenté par Ir-
Œqfetb pqflè du côté de David, y paflêr toutes
le: autre: Tribu; , à lui renvoie [à femme Mirbol.
3006 afifim’ flâner. Douleur qu’en» rut David, à

bourreur: qu’il and à jà "ternaire. ’

A bataille dont nous venons de parler av
E; fe donna dans le même tems que Da- fin”
I 3 vid avoit défait les Amalecites : 8:
Simili deux jours après fou retour à Ziceleg
un homme ui étoit échapé du combat vint fe
jetter à fes pieds avec (es habits déchirez 8: la tête
couverte de cendres. Il lui demanda d’où il ve-

nous
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noir; 8: il lui répondit qu’il venoit du camp;
que la bataille s’étoit donnée; que les Ifraëlires
l’avaient perdue; qu’il en avoit tué un trêsngrand
nombre, 8: ue le Roi Saül &fes fils étoient de-
meurez entre es morts. Qu’il avoit non feule-

" ment vû de fes propres yeuxce u’il lui rappor-
toit 5 mais qu’aiant rencontré e Roi li afioibli
par la quantité de les blel’fures qu’il n’avoir pû fe
tuer, quoiqu’il s’y fût efiorcé pour ne pas tom-
ber vivant en la uilfance de fes ennemis; il lui
avoit command de l’achever : qu’il lui avoir
obel 5 8:que our reuve de ce qu’il difoit il lui
apportoit fes rafle ers d’or 8: fou diadème quîil
lulavoit ôtez (après fa mort. David ne cuvant
après de telles marques douter d’une i funefie
nouvelle, déchira fes habits , fondit en leurs,8:
pana tout le relie du jour avec fes plus amiliers i
amis en plaintes 8: en regrets. Mais entre tant de
fujetsd’allliélion’, fa plus fenfible douleur étoit
de le voir privé par la mort de Jonathas , du plus
cher ami u’il eût au monde, 8: àl’afieâion 8: à
la enero ité duquel il avoit été plus d’une fois
re evable de la vie. Sur quoi il faut avouërqu’on
neifçauroit trop louer fa vertu àl’égard de saül 5
puis qu’encore qu’il n’y eût rien que ce Prince
n’eût tenté pour le faire mourir, non feulement
il fur très-Vivement touché de fa mort, mais il
envoia au fupplice ce malheureux qui confelfoit
de la lui avait donnée, 8: qui avoit bien fait con-
noîrre par ce arricide d’un Roi qu’il étoit un
véritable Ama eeire. David com ora enfuiteala
louange deSaül 8: dejonathasdes piraphes 8: des
versqui le voient encore aujourd’hui , 8: qui font
tout pleins de fentimens d’une très-vive douleur.

2 58 Après s’être ainfi acquité de tous les honneurs
î; n” qu’il pût rendreàla memoire de ces Princes, 8:

que le tems du deuil fut palle , il fit confulter
Dieu
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Dieu parle Pro hete ur fçavoiren quelle ville
de la Tribu de uda i auroit agréable qu’il habla
rât. Dieu répondit que c’étoir en Hebron : 8: il
s’y en allaà l’heure même avec fes deux femmes
8: ce u’il avoir de gens de guerre. Dès ue le
bruit e l’on arrivée fe fut répandu toute la ribu
s’y rendit , 8: le déclara Roi par un commun con-
fentement. Il apprit en ce lieula genereufe aftion’
de ceux de Jabez pour témoigner leur refpeâ 8:
leur amour envers Sau18:les Princes fes enfans:
il les enloua extrêmement , envoia les affurer du
gré qu’il leur en fçavoit, 8:leur fit dire par mê-j
me moien que la Tribu de juda l’avoir reconnu

pour Roi. "-Après la mort de Saül 8: de trois de les fils tuez z; 9
dans cette grande bataille , Arum fils de Net
qui commandoit fou armée fauva ISBÇSETH qui
relioit feul des enfans mâles de Saül : lui fit paf-
fer le Jourdain, le fit reconnoître pour Roi par
toutes lesaurres Tribus, 8:lui fit choilir fon fe-
jour à Mahanaim , qui li nifie en hebreu les deux
camps. Ce General ui toitun homme de très-
grand cœur8: ca ab e d’executer de très-hautes
entreprifes, nep t foulfrir ue ceux de la Tribu
de Juda enlient choili Davi pour leur Roi. Il
marcha contr’eux avec fes meilleures troupes :
8: JOAB fils de Zut 8: de Sarvia fœur de David
accom agné d’ABISAï 8: d’Az MIEL fes
deux reres vint à fa rencontre avec toutes les
forces de David. Les deux camps étant en prefen-
ce, Abner propofa qu’avant ue de donnerla ba-
taille on éprouvât la valeur equelques-uns des
deux partis. Joab accepta ce défi , 8: on en choilit
douze de chaque côté. Ils fe battirent entre les
deux camps: Commencerent par fe lancer leurs ja-
velots; 8: puis en vinrent aux prifes. Alors chacun
prit fou ennemi par les cheveux, 8tfans fe quit-

ter
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-- t:, ter ’fe donnerent tantde coups’d’épée qu’ils men?

turent tous fur la place. La bataille le donna en-
fuite: le combat fut grand ; 8: l’armée de David
demeura viétorieufe. Abner fut contraint de s’en-
fuir avec les fuiards; 8: Joab 8:fes freres exhor-
terent leurs foldars à ne point celfer de les pour--
fuivre. Azaliel qui devançoit à la courfe non
feulement les hommes , mais les cheVaux les plus
vîtes,entreprit Abner. Ainfi fans s’arrêterânul
autre il le fuivoir avec une extrême chaleur.
Abner fe voiant li preffé lui dit de celfer de le
pourfuivre , 8: qu’i lui donneroit une paire d’ar-
mes complettes : mais lors qu’il Vit qu’Azahel
s’avançort toujours, il le pria encore e ne le pas
contraindre à le tuer , 8: à fe rendre ainfi Joab fon
frere un irreconciliable ennemi. Enfin voiant
qu’il le prelfoit toujours davantage il lui lança fou
javelot , dont le coup fut fi grand qu’il le porta
mort par terre. Ceux de fou arti qui venoient
après lui s’arrétercnt à con" iderer fou corps-z

4 mais
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I mais joab 8: Abifaïbrülant du delir de venger fa

mort palferenr outre , 8: pourfuivirent les enne-
mis avec encore plus d’ardeur qu’auparavant
jufques à ce que le foleil fût couché , 8: juf ues
à un lieu nommé Anion , c’ellz-à-dire aque ne.
Alors -Abner cria à joab ue c’éroit trop poulier
ceux qui étoient d’un meme fang , 8: les obli-
ger ainli à combattre de nouveau : en quoi il
avoit d’autant plus de tort qu’Azahel (on frere
avoir été la feule caufe de fon malheur par fon
opiniâtreté à le pourfuivre , quelque priere qu’il
lui eût faire de ne pas continuer davantage; 8:
l’avoir ainfi contraint delui porter le coup dont
il étoit mort. Joab fit fonnerla retraite , 8: cam-
pa en ce même lieu. Mais ’Abner fans s’arrêter
marcha durant toute la nuit, palfa’lejourdain ,
8: fe [rendit auprès du Roi Isbofeth. Le lende-
main Joab fit enterrer 8: compter les morts qui-
fe trouverent être au nombre de trois cens foixan-
le du côté d’Abner; 8: de vingt feulement de
fon côté, y com ris Azahel dont il fit orter

. le cor s à Bethl em où il le fit enterrer ans le
fepulc re de l’es ancêtres , 8: retourna enfuite

- trouver David à Hebron.
v Voilà quelle fur l’origine de la guerre civile h M

entre les Ifraëlites: 8: e
Mais le parti de David fe fortifioit toûjours, 8:
celui d’IsbofethAs’afi’oiblifl’oit. I

David eut lix fils de ’lix femmes: fçavoird’A-
chinoam , AMN o N qui étoitl’aîné : d’Abiga’i’l,

DANIEL qui étoit le fecond: de Manche fille de
Tolmar Roi de GelIur,An SA L on ui étoit le
rroilie’me : d’Agitb, A1) o N I A s ui toit le qua-
triéme : d’Abitbal, SPHACIA qui toit le cin niée
me z 8: d’EgIa, JETHRAAM qui étoit le fixieme.

Durant cette guerre civile entre les deux Rois
8: dans les divers combats ui le donnerent, la

Tome I. f prin-

le dura allèzlong-tems. ’-

26°
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principale force d’Isbofeth confinoit en la Valeur
8: en la prudence d’Abner General de fon armée,
qui parfa fage conduite maintint long-temsles
peuples dans fou parti. Mais ce Prince s’étant mis
en grande. colere contre lui fur ce qu’on lui
avait rapporté qu’il entretenoit Reflzlm fille de

’ Sibath qui avoit été aimée par le Roi Saül fort
pere , il en futfifenliblemcnt piqué, difant que
c’était mal recompenfer les fervrces , qu’il me-
naça de palier du côté de David , 8: de faire
connaître à tout le monde qu’Isbofeth devoit fat
couronne a fon afieâion , à fou experience dans
la guerre, 8: àfa fidelité. Ces menaces furent fui-
vies des effets. Il envoia propofer à David qu’il
perfuaderoit a tout le peuple d’abandonner Isbo-
feth, 8: de le choilir pour Roi, pourvû qu’illui
promît avec ferment de le recevoir au nombre
de fes plus particuliers amis , 8: de l’honorer de fa
principale confiance.David accepta fes ofl’resavec
laye : 8: pour affermir encore davantage ce traité.
uy témoigna defirer qu’il luy renvoyât Michol

fa femme qu’il avoit acquife au peril de fa vie8:
en donnant à Saül pour-la meriter les têtes de
fixcensPhilillîiis.Abner ourfatisfaireàfondefir
ôta cette Princelfeà Pha riel à qui Saûl , comme
nous l’avons vu, l’avoir donnée en mariage , 8:
la lui renvoya duconfentement d’Isbofeth à qui
David en avoit aul’fi écrit. ’

Abner alfembla enfuite les chefs de l’armée
avec les principaux d’entre le peuple, 8:leur re-
prefenta que lors qu’ils vouloient quitter Isbofeth
pour fuivre Davi il les en avoit empêchez : mais

i que maintenant il leslaillbit en leur liberté,parcc
fil," avoit appris que Dieu avoit fait facrer David

oiile tout fou peuple parlesmainsdeSamuèl, a
8: que ce Prophete avoit prédit que c’étoit a lui
feu que la gloire de damner les Philillinse’poit

te er-
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referVée. Ce difcours d’Abner qui témoignoit
allez quel étoit fon fentiment, fit une telle im-
prellîon fur-leurs efprits , qu’ils le declarerent ou-
vertement pour David. Maisil refioità ga ner la
Tribu de Benjamin dont toute la garde d’IsËofeth
étoit compofée. Abnerleur reprefenta les mêmes
raifons, 8: les perfuada comme les autres. Après
avoir ainli fatisfait à fa promelfe il alla accompa-
gné de vingt perfonnes trouver David pour lui
rendre compte de ce qu’il avoit fait, 8: tirer la
confirmationde la parole qu’il lui avoit donnée.
David le reçut avec tous les témoignages d’affe-
&ion qu’il pouvoirfouhaiter , 8: le traita fplendi-
dement durant quelques jours , aprèsilefquels
Abner le pria de lui permettre de s’en retourner
pour-lui amener l’armée d’Isbofeth , 8: le faire
regner lèul fur tout Ifraël.

Il étoit à peine forti d’Hebron que Joabyar-
riva, 8: apprit ce qui s’étoit palfé. Le merire
d’Abner qu’il fçavoit être un grand ca itaine , 8:
un fervice aufli fi nalé que celui qu’i venoit de
rendre à David , lui firent craindre qu’il ne tînt
le premier rang auprès de lui , 8: n’obtînt mê-
me à fou prejudice le commandement de (on
armée. Ainli pour en détourner l’effet il tâcha.
de perfuader à David de ne point ajoûter foi aux
promelfes d’Abue’r , parce qu’il fçavoit très-allii-

rémenr qu’il feroit tous les efforts pour alfermir
la courpnne fur la tête d’Isbofeth : ue tout ce
qu’il avoit traité avec lui n’étoit qu un artifice
pourle trom et , 8: qu’ils’en étoit retourné avec

rande joie ’avoir réülliN dans fou delfein. Mais
ors qu’il vit que ce difcours ne tOllCl’l01t point

l’efprit dece (age Prince, il prit une refolution
déteflable : 8: pourl’execurer il envoia en grande
diligence après Abner lui dire de la part de David
de revenir promtement, page; qu’il avoit oublié

A . 2, a
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a lui parler d’une chofe très-im ,ortante. On
trouva Abner en un lieu nommé elira dillant
feulement d’Hebron devingtllades : 8: comme
il ne fe défioit de rien il s’en revint aulli-tôt.
joab accompagné d’Abifaï fou frere alla au-de-
vant de lui avec de très-grands témoignages
d’amitié ainli qu’ont accoutumé de faire ceux qui
ont de mauvais delfeins : le tiraà l’écart auprès
d’une porte fous pretexte de lui vouloir parler en
fecret d’une affaire delconfequence : 8: fans lui
donner le terris de mettre la main à l’épée lui
palfa la lienne’à travers le corps." Il allegua pour
excufe d’une li lâche 8: lihonteule action la mort
d’Azahel fou frere , quoi qu’en effet la feule
crainte de perdre fa charge 8: de diminuer de cre-
dit auprès de David le pouffa âla commettre. On

eut voir par cet exemple qu’iln’ a rien à quoi
’interêt, l’ambition, 8:la jalon ie ne foientca-

pables de porrerles hommes. Ils ufent de toute
forte de mauvais moiens pour établir leur ferru-
ne 8: s’élever aux honneurs: 8: lors u’ilsyfont
parvenus ils ne font point de difiicu té d’avoir
recours à des crimes pour s’y maintenir, arce
que confideranr comme un moindre mal e ne
pouvoir acquerir ces avantages qui font tout leur

onheur 8: toute-leur felicité, que de les perdre
après les avoir acquis, ils veulent à quelque prix
que ce foit les conferver.

Il ne fe eut rien ajouter à la douleur que Da-
vid refleurir d’un li infame alfalïînat : il protella
hautement devant Dieu 8: en levant les mains
vers le ciel, qu’il ne l’avoir ni fçu ni commandé,
8: fit d’étranges imprecations contre celui qui
l’avoir commis, contre lescomplices, &contre
toute la maifon , parce qu’il ne’pouvoit foul’frir
qu’on le foupçonnât d’un crime aulli honteux
que celui de manquer de foi 8: de violer ffou

. et.



                                                                     

Luna VIL CHAPITRE I. , 4;;
ferment. Il ordonna un deuil ublic pour Abner,
8: lui fit faire des obfeques 1’ folemnelles, que
les perfonnes de la plus grande condition accom-

agnerent le corps aiant la tête couverte d’un
ac 8:leurs habits déchirez; 8: lui-même voulut

alïiller àcette trille ceremonie. Mais les larmes
8: fes loûpirs firent encore mieux connoître

uel étoit fon .regret de cette mort , &combien
i étoit éloigné d’avoir û confentir à une li noire
&fiméChante aélion. I lui fit élever dans He-
bron un magnifique tombeau , 8: graver delfus
une épitaphe qu’il compofa à fa louange : ilalla
pleurer fur fou tombeau; &chacun fit la même
chofe àfon exemple, fans qu’il fût pollible du.
tant tout ce jour , quelque priere qu’on lui en
filb, de le orrer à voulorr manger avant le cou-
cher du fo cil. Tant de témoignages de la iullice
8: de la ieté de David lui gagnerent l’a e6’tion
de tout e Peuple , principalement de ceux qui
en avoient le plus pour Abner. Ils ne cuvoient
le lalfer de le louër d’avoir confervé i religieu-
’fement après fa mort la foi qu’il lui avoit donnée
durant fa vie , 8: qu’au lieu d’infulter à fa me-
moire comme aiant été fon ennemi, il lui avoit
fait rendre les mêmes honneurs que s’il eût
toûjours été fou meilleur ami 8: fon parent pro-
che. Ainfi tant s’en faut que cette rencontre dimi-
nuât rien de la reputation deDavid,elle l’augmen-
ta encore davantage : il n’y eut performe à qui
l’admiration d’une fi extrême bonté ne fifi efpe-
rer d’en recevoir des effets dans les occafions ui
s’en offriroient; 8: il ne relia pas le moin re
foup on qu’ileût eu quelque part à un li odieux
alfa mat. Mais comme il ne vouloit rien omettre
de tout ce qui pouvoit faire connoître lia douleur
de la mort d’Abner , ilajoûta à tant d’autres mar-
ques qu’il en avoit déjandonnées , de parler ainli à

F f cettea
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cette grande multitude de peuple qui étoit venuë
à fes funerailles : 8 Toute nôtre nation a fait une
,, très-grande perte en perdant en la performe
,,d’Abner un grand capitaine8: un homme ca-
,, pable de la conduite des affaires les plus im-
,, portantes. Mais Dieu dont la providence gou-
,,verne le monde ne laillera pas fa mort impu-
,, nie. Ioab 8: Abilai refleuriront les effets de fa
,,jultice: 8: je le prends à témoin ue ce" qui
,, m’empêche de les châtier comme i s le meri-
,, rent, ’c’ell qu’ils font plus puifians que moi.

CHAPITRE Il.
Bardot!) à Thon afiqfinent le R ai Irbofetb , à appr-

un: fa tête à David, qui au lieu de le: recompenlêr
Ierfair mourir. Joutes le: 11172114]: reconnaiflêntpw
Rai. Il affemlalejèrfuner. Prend jmfilem. .7045
monte le premier fur la bréch.

Sbofeth fut extrêmement affligé de la mort
d’Abner , parce qu’outre qu’il étoit fou parent

tort proche , il lui étoit redevable d’avoir lucce-
dé a la couronne du Roi fon pere. Mais il ne le
furvêquir pas lori -temv. Barmatb 8: Thon fils de
Hieremon deux es principaux de la Tribu de
Benjamin l’allallinerent dans fon liâ croiant
qu’ils obligeroient fort David , 8: s’éleveroient
par ce moienâune grande fortune. Ils. rirent le
terris qu’il dormoit furle midi à caufe e la cha-
leur , 8: que les gardes étoient aulfi endormis. Ils
lui couperent la tête , 8: marcherent avec autant
de hâte quefion les eût pourluivis, pour la POP?
ter aDavid. Ilslui raconterenr ce qu’ils avoient
fait, 8: lui reprefenterent l’importance du fer-
,v1ce ,qu’ilslui avoient rendu en ôtant du m03-

w e
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ide-celui qui lui difputoitle roiaume. Maisau lieu
des recompenfes -qu’ils attendoient ils reçurent
cette terrible réponfe qu’il profefa avec colere:
,,Scelerats que vous êtes , 8: qui ferez bientôt
,, punis felon la grandeur de vôtre crime; igno-
,, rez-vous donc de quelle-forte j’ai traité celui
,, qui après avoir tu Saülm’apporta fou diadè-
-,, me, quoi qu’il ne fe fût engagé à cette alérion
,, que pour lui obeir 6c l’empechcr de tomber vi-
,, vant en la puifl’ancede fes ennemis? Ou bien
,,lcroiez-vous que j’aie tellement chan éde na-
,,turel que j’aime maintenant les mec ans, 8e
,, que je confidere comme une grandeobligation
,, ont je vous lois redevable le meurtre que vous
,, avez fait de vôtre maître? Lâchcs a: ingrats
,, que vousétes, n’avez-vous pointd’horreurd’a-
,, voir tué dans fon liât un Prince qui n’avoir ja-
,, mais fait de malà performe , 8c qui vous avoit
.,, fait tant de bien è Mais le vous unirai com-
,,vme le merite vôtre per die a: ’outrage que
,, vous m’avez fait de me croire capable d’ap-
,, prouver 8: même de me réjouïrd’une aâionfi
,, détefiable. ,, David après leur avoir ainfi parlé
commanda u’on les fifi: mourir d’une mort
cruelle, fit: aire des funerailles magnifiques à
lsbofeth, 8: mettre fa tête dans le fepulchrc

.d’Abner. u IAufli-tôt a rès tous les chefs des Ifraelites 8: 26;
les oficiers e l’armée vinrent trouver ce ene- f3"?
reux Princeà Hebron ourluipromettrefi elité
comme à leur Roi. ls lui reprefenterent les
fervices qu?ils lui avoient rendus du vivant mê-
me de Saül , le refpe6t avec lequelils lui avoient
obeï lors qu’il commandoit une partie des
troupes de ce.Princes a: ajoûterent qu’ils f va-
voient qu’il y avoit long-tems que Dieu ui
avoit dcclaré par leÀPrthete Samuel que lui

f 4 8e
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8: fes enfans après lui regnerorent fur eux,8t
qu’il domteroit les Philifhns. David leur té-
moigna beaucoup de fatisfaetion de leur bon-,
ne volonté; les exhorta de continuer , 8e les
affura qu’il ne leur donneroit jamais fujet de
sÏen repentir. Il leur fit enfaîte un grand fe-
fltin 5 8e après leur avoir donné toutes les mar-
ques d’afieâion qu’ils pouvoient defirer les ren.-
voia avec ordre de lui amener à’Hebron ceux
de chaque Tribu qui fe trouveroient armez 85
en état de fervir.

Suivant ce commandementon vit arriver à He-
bron fix mille huit cens hommes de la Tribu de

"L"- ;uda armez de lances &de boucliers qui avoient
uivi le parti d’Isbofeth , 8: n’étoient point du

nombre de ceux de cette Tribu qui avoient choifi
David pour Roi. De la Tribu de Simeon fept
mille cent hommes. De la Tribu de Levi quatre
mille fept cens hommes conduits ar falun avec
lefquels étoient SADOC le Grancl
ë: vingt-deux de fes parens. De la Tribu de Ben-
]amin quatre mille hommes feulement , parce
qu’elle efperoit toûjours ne que] u’un de la race

eSaül regneroit. De la ribu d’ phraïm vingt
mille huit cens hommes fort robufles 8e fort
vaillans. De la moitié de la Tribu de Manafl’é,
dix-huit mille hommes. De la Tribu d’IlTachar
vingt mille hommes, &avec eux deux cens homr
mes qui predifoienr les chofes futures. De la Tri-

e bu de Zabulon cinquante mille’hommes tous gens
d’élite: car cette Tribu fut la feule qui paifa tou-
te entiere du côté de David: 8: ils étoientarmez
comme ceux de la Tribu de Gad. De la Tribu de
Nephtali mille hommes choifis tous armez de
boucliers 8l de javelots , 8C fuivis.d’une multitu-
de incroiable de foldats moins confiderables. De
la Tribu de Dan vingr-fept mille hommes tous

.V ’ choifis.

Sacrificateur .
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choifis, De la Tribu d’Azer quarante mille homa-
mes. Et des Tribus de Ruben Be de Gad 8e de
l’autre moitié de celle de Manaflé qui demeu-
roient au delà du Jourdain flic-vingts mille hom-
mes tous armez de javelots , de boucliers , de caf-
ques, 8: d’épées. - v

Voilà quelles furent les troupes qui vinrent
trouver David à Hebron , 8e ils’apporterent avec
eux quantité de munitions de guerre 8:, de bou-
che. Tous enfemble d’un commun confente-
’ment declarerent David Roi; vEt après avoir
palle trois jours en fêtes 8: en fefiins publics, il
marcha avec toutes fes forces vers J erufalem. Les
Jebuféens qui l’habitoîent 8: qui étoient defcen-
dus de la race des Chananéens le voiant venir à
veux fermerentles portes: 8e our témoigner le
mépris u’ils faifoient de lui rent aroître feu-
lement ur leursmuraillesdes aveug es ,I des bai-
teux , 8: d’autres perfonnes efl’ropiées 2 difant
qu’ils fuflifoient pour les défendre ,’ tant ils (e
confioient enla force de leur ville. David irrité
de cette infolence re folut de les attaquer avec une

extrême vigueur , afin d’imprimer arlaprife’ de
cette place la terreur dans toutes es autres qui
voudroient faire refifiance. Il fe rendit maître de
laville balle : mais la rande difficulté étoit de

rendre la fortereEe. our animer les ficus à
aire des efforts exrraordinaires il promit des re-

compenfes 8: des honneurs aux foldatsqui fe li-
gnaleroient par leur coura e, 8e la charge de Ge-
neral de fon armée à celui es chefs qui monteroit
le premier fur la bréche. Le defir d’acquerir un fi
aïno! honneur fit qu’il n’y eut rien que chacun ne

à l’envi pour le meriter. Mais Joab les previnr

265

tous, 8C demanda alors a haute voix que le Roi
s’acquittât de fa promefïe.

CHA-
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CHAPITRE in.
David établitfonfijoar a 749145112»: a» muni: une.

mment cette ville. Le Roi de Îyr recherche [on
anime. Emma ù- ngfwn de David.

Près que David eut ainli pris de forcegeru-
a falem il en challà tous les [ebuféens , t re-
parcrlesbrêches, donna fou nomà cete ville, 8:
y établit fon fejour durant tout le relie de l’on
regne. Ainfi il quitta Hebron où il avoit palle
les fept ans 8e demi durant lefquels il ne regnoir:
encore que fur la Tribu deguda. Depuis ce tems
Ies affaires profperoient to jours de plus en plus
par l’aflifiance qu’il recevoit de Dieu, 8c il em-

cllir de telle forte Jerufalem qu’il rendit cette

ville rrês-celebre. -H I R A M Roi de Tyr lui envoia des ambafl’a-
deurs pour rechercher (on alliance 8e (on amitié ,
8e lui prefenter de [a part uantité de bois de ce-
dre , 8e des ouvriers habiles pour lui bâtir un
palais. David joignitla ville àla forterelTe,donna
charge à Joab de les enfermer dans une même
fortification , 8e fit changer de nom àcette ville.
Car du tems d’Abraham que nous confiderons
comme l’auteur de nôtre race , on l’appelloit
Salem ou Solyme : 8e il y en a qui affurent
qu’ Homere la nomme ainli z car le mot de temple
rgnifie en hebreu feurete’ ou forterelfe : 8c il s’é-

toit palle cinq cens quinze ans depuis que orné
fit le partage des terres conquifes fur les C ana-
néens jufques au jour que David prit Jerufalem ,
fans que jamais les Ifraëlites enflent pû en chaf-
fcr les jebuféens.

Je ne dois pas oublier à dire que David fait
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laïvie 8e le bien à l’un des plus riches habitans de
Jerufalem nommé houa , tant parce u’il avoit
témoigné beaucoup ’afl’eâion ourles fraëlites,
qu’a caufe qu’illuiavoit fait p aifir à lui-même:

David é oufa encore d’autres femmes dont il 267
eut neuffi s: fçavoir Anna, El. , SEBA, NA-
THAN , SALOMON , jeun , ELrEL , Panna ,
ENNAPHEN , Se unelfille nommée THAMAR qui
étoit fœur d’Abfalon : 8e ileut outre cela deux
fils nommez Jonas 8e ELIPHAS qui n’étolent
pas legitimes.

CHAPITRE IV.
David "importe Jeux grande: vidoirs: fur le: Philtfiim

à leur: allez. Fait porter dans avecgmn-
de pompe I’Arebe du Seigneur. Çza meurt jar le champ
pour avoir off toucher. Miebalfe macque de ce que
David avoit c ont! à dan]? devant l’Arcbe. Il peut
bâtir le temple. Mais Dieu lui commande de refirver "
cette entreprffi pour Salomon.

Uand les Philiflinseurent appris que David .268
avoit été établi Roi de tout fraël ils afl’em-

ble nt,une grande armée 8C vinrent fe camper
proche de jerufalem dans une vallée nommée la
vallée des géans. David qui n’entrepre’noit jamais

rien fans confulter Dieu pria le GrandSacrifica-
teur de feI revêtir de l’Ephod pour fgavoir quel
feroit l’évenement de cette guerre: 8e Dieu ré-
pondit que fon Peuple feroit viétorieux. David

v marcha aufli-tôt contre les ennemis, lesfurprit, I
entua un grand nombre, St mit tout le refte en
fuite. On ne doit pas néanmoinss’imaginer qu’à
caufe qu’il remporta fifacilement une fi rand:
viétoire cette armée des Phiiiitiasfût foi le ou

peu
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peu aguerrie : car ils avoient appelle a leur le;
cours toute la Syrie 8e toute la Phenicie ni font
des nations fort vaillantes , comme elles e firent
bien connoître , puis qu’au lieu de perdre courage
enfuite d’un fuccès fi defavantageux , ils revin-
rent attaquer les Ifraëlites avec trois puiffantes
armées, St fe camperent au même lieu où ils
avoient été défaits. David ria le. Grand Sacrifi-
cateur de confulterencore ieu : ille fit, &lui
ordonna enfaîte de fa part de fe tenir avec fou
armée dans la forêt nommée les pleurs , 85 de
n’en fortir pour donner la bataille que lors qu’il
verroit les branches des arbres [e mouvoir 8: s’a-
giterd’elles-mêmes ,- quoi que le tems fûtfi cal-
me qu’il n’y eût pas dans l’air le moindre vent
qui pût caufer cet effet. David obe’r’t po nâuelle.
ment : 8e quand Dieu’fit connoître par ce miracle
qu’il le favorifoit par [a prefence il marcha avec
une entiere certitude de remporter la viâoire.

:3"? Les ennemis ne foûtinrent pas feulement le pre-
mier choc : ils tou-rnerent aufli-tôt le dos , 8e les
I fraëlites les tuoientainli fans peine. Ils les pour-
fuivirent jufques à Géfer qui cit fur la frontiere
des deux roiaumes, 8e retournerent après piller
leurcamp, oùilstrouverentde randesrichell’es;
8:les idoles nielleurs Dieux qu’i surirent en pie-Q

ces. . .26 9 Enfuite de deux combats fi favorables David
avecl’avisdes anciens , des Grands , 8e des chefs
de fon armée manda toutes les principales forces
de la Tribu deluda pour accompagner les Sacri.
ficateurs 8: les evites ui devoient aller querir à
Çariathiarim l’Arche uSeigneur , 8e la porter
à Jerufalem: car cette .ville étoit deflinée pour
faire à l’avenir tous les facrifices que l’on offriroit
à Dieu pour lui rendre leshonneurs qui lui font
agréables, 8; s’acquitter generalement de tout

s cez
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ce qui re arde fou divin culte; dont fi Saûl eût
été un re igieux obfervateur il ne feroit pas tomo
bé dansles malheurs qui lui firent perdre la cou-
ronne avec la vie. Quand toutes chofes furent
preparées David voulut affilier en performe a cet-
te grande ceremonie. Les Sacrificateurs prirent
l’Arche dansla maifon d’Aminadab, 8: la mi-
rent fur un chariot neuf tiré par des bœufs , dont
on donna la conduite à-fes freres 8e à fes fils. Ce
faim Roi marchoit devant fiât tout le peuple fui-
voit en cha tant des pfeaumes , des hymnes, des

cantiques au l’on des trompettes , des tymbales, 8e
de plufieurs autres inflrumens. Lors u’on fut.
arrivé à un lieu. nommé l’aire de Chi on , les
bœufs s’écarterent un peu a: firent ainfi pancher
l’Arche.’ 02A y porta la main pour la foûte’nirv,’

8e tomba mort a l’inflant par un effet de la colere
de Dieu , arce ne n’étant pas Sacrificateur il
avoit eu la ardie e d’y toucher: 8: ce lieu a tail-i
jours porté depuis le nom de punition d’Oza. 13.3;

w



                                                                     

au Hrsroms pas Juin.vid épouvanté de ce miracle craignit ne la mê-
me chofe lui arrivât s’il menoit l’Arc e dans la.
ville, puis qu’Oza avoit été fi feverement puni
pour avoir feulement oféy toucher : il la fit met-
tre dans une maifon-de campagne d’un fort hom-
me de bien nommé OBADAM qui étoit de la race
des Levites. Elle y demeura’ trois mois s 8: le
bonheur qu’elle lui porta le combla 8e fa famille
de toutes fortes de biens. David voiant que ce:
homme de pauvre qu’il étoit auparavant étoit de-
venu fi riche que plufieurs lui portoient envie,
n’apprehenda plus qu’il lui arrivât aucun mal de
faire conduire l’Arche à jerufalem 5 8; il l’exeg
cura en cette maniere. Les Sacrificateursaccom-

agnez de fept chœurs de mufique la portoient fur
leurs épaules; 8e lui-même marchant devant elle
danfoit 8e jouoit de la harpe. Cette action parut à.
Michol fa femme tellement au-defïous de fa qua-

, lité qu’elle s’en mocqua : 8: lors que l’Arche fut

arrivée dans la ville , elle fut mife dans un taber-
nacle que David avoit fait confiruire pour la rece-
voir. Onfit tant de facrifices dans cette Ceremo-
nie qu’une» partie des bêtes immolées fufiît pour
traiter tout le Peuple; 8e il n’y eut point d’hom-
me, de femme, .48: d’enfant à qui on ne donnât
une piece de cette chair avec un gâteau &zun
beignet. Quand ils furent tous retOurnez en leurs
misions 8e David’dans Ion palais,Micholcvint au-
devanr de lui; 8e après lui avoirfouhaité toute
forte de bonheur lui témoigna de trouver étran-
,,ge qu’un fi grand Prince que lui eût fait une
,, chofe auffi indecente que de danfer devant tout
,, le monde , fans qu’il parût dansfes habits aucu-
,, ne marque de la majefle’ roiale. Il lui répondit
,, qu’il ne s’en re enroit point , arec qu’il (ça-
,, voit que cette a ion étort agréalgle à Dieu ,,qui
sa l’avort prefere’ au Roi fou pere 8: à, tous les au-

" tres
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,,tres de fa nation s 8c que rien ne l’empêcheroit
,,d’en ufer toujours de la même forte. ,, Cette
Princefi’e n’eut lpoint d’enfans de lui s mais elle
en eut cinq’de haltiel comme nous le dirons en
[on lieu.

David voiant que toutes chofes lui reûfliffoient
à fouhait par l’allifiance qu’il recevoit de Dieu, a
crut ne pouvoir-fans l’offenfer habiter un magnifiâ 7’
que alais tout confiruit de bois de cedre 8c enri-
chi e toutes fortes d’ornemens , 8C foufirir en mê-
me tems que l’Arche de [on alliance fût feule-
ment dans un tabernacle. .Ainfi il refolut de bâtir
àl’honneur de Dieu un Temple fuperbe’fuivant
ce que Mo’ife avoit predit que cet ouvra efe fe-
roit unjour. Il en parla au rophete Nat an , qui ’
lui dit qu’il croioit que Dieu l auroit agréable 8:
qu’il l’aflifieroit dans cette entreprife : ce qui l’y-

afiermit encore davanta e. Mais la nuit fuivante
Dieua parut en fonge a athan , St lui comman-
da de ire à David, ,, qu’encore qu’il louât fonv
,,delÏcin il ne vouloit pas qu’il l’executât, parce
,, que fes mains avoient fi fouvent été teintes du
,, ang de les ennems. Marsque lors qu’il auroit
,, fini (a vie dans une heureufe vieillelfe , Salomon
,, fou fils 8: fou fuccelTeur entreprendroit 8c ache-
,, veroit ce faint ouvra e : Qu’il ne prendroit pas
,, moins de foin de ce rince qu’un pereen prend
,, de fou fils: Qu’il feroit après lui regner fes en-
,, fans 5 8l que s’il l’ofienfou , la peine dont il le
,, châtieroit ne s’étendroit as plus avant que’
,, d’affliger fon roiaume par es maladies 83 par la:
,, famine. ,, David aiant ainli appris du Pro he-
te avec rande joie que le roiaume paEeroit a fes
defcen ans , St que fa pofierité feroit illufire ,
alla aufli-tôt fe roflerner devant l’Arche pour
adorer Dieu , a: e remercier de ce que ne (e con-
tentant pas de l’avoir élevé de fimple berger qu’il

* , tort

27°
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la faire palTer à fes uccefieurs; 8e delce que fa
providence ne fe lafioit point de veiller pour le
falut de fou Peuple, afin de le faire jouir de la
liberté qu’il lui avoit acquife en le delivrant de

fervitude. - I ’

CHAPITRE V.
Grande: vidoirs: remportée: par David fur le: Philiflinr ,
i l les Moabites , à le Roi des Sopbonieur.

a7! Uelque tems a res David ui ne vouloit
:1"? pas palier favie ans l’oifivet , mais agran-

dir on roraume par des guerres jufles 85 faintes ,
8e le rendre fi puillant que (es enfans le piment
poffeder en paix ainli ue Dieu le lui avoit predit,
refolut d’attaquer les hilillins. Pour executer
ce delTein il donna rendez-vous à toutes fes trou-
pes auprès de Jerufalem , marcha contr’eux , les
vainquit dans une grande bataille , &gagna une
partie de leur pais qu’il reünit à fon roraume. Il
fit aufli la guerre aux Moabites, dont il tua un
très-grand nombre : le relie fe rendit à lui , 8c il
leur impofa un tribut.- Il arta na enfuite les So-

honiens , défit dans une batai le auprès de l’Eu-
rate ADRAZAR. fils d’Arach leur Roi , lui tua

deux mille hommes de pied , cinq mille de che-
val, 8e prit mille chariots , dont il n’en garda

. quecent , &brûla le relie.

’CHA-
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CHAPlTRE v1.
David dans une grande tamile AddRoi de Da-

mas (7 de Syrie. Le Roi des Amatbenicn: recherche
[on alliance. David ajointa le: Illumine. Prend
fiin de Mipbilxfitb fil: de jonatbar , é- declare la
guerre à Hanon Roi des Ammonites qui avoit traité
indignement fis araba-[adam

Dru) Roi de Damas 8: de Syrie qui étoit 272.
fort ami d’Adrazar aiant appris que David

ui t’aifoitla guerre , marcha à fou fecours avec
une rande armée. La bataille fe donna proche
de l’Èufrate. Adad fut vaincu , perdit vingt mil-
le hommcs , 8c le relie fe fauva à la fuite. L’hi-

» fiorien Nicolas parle en ces termes de cette aétion
dansle quatriémc livre de fan hifloirc. Long-tenu
aprêsle plu: profonde roue le: Princesdece pal: nommé
Adad regnoit en Damas bidon: toute la Syrie une té la
Pbenicie. Il entra en guerre avec David Roi de: raft s
(9- aprèr divers combats fut vaincu par lui dans une
grande bataille qui je donna auprès de l’EIfiate ., ou
il fit de: allions dignes d ’un grand capitaine à d’un
grand Roi. Ce même auteur parle aufiî des defcen-
dans de ce Prince qui rcgnerent fucceflivement
après lui , 8e n’heriterent pas moins de fou coura-
ge que de Ion roiaume. Voici les propres paroles.
Après la mon de ce Prince fis dejèendanr , qui porre-
rent toufon nom de même que les Ptolemées en Égyp-
te ,,regnereat jufques à la dixième generarion , à ne

facoederent par moins à la gloire qu’à a couronne. Le
troifiéme d’entr’euxquifutle plus in e de tous , vou-
lant vangerla perte qu’avoir faire [on aieul attaqua les

Klfîuffijôue le regne du Roi Acbab , à. ravagea tout le
Il paît des. environs de Samarie. Voilà de quelle forte

Tom: 7. G g parle



                                                                     

466 Hurons pas JUIFS.parle cet hillorien , 8c felon la verité: car il cit
certain qu’Adad ravagea les cnvxrons de Samarie,
ainli que nous le dirons en fou lieu. ’

David après avoir par fes armes viâorieufes roll-
mis à fou obcifiance le roiaume de Damas 8c tout
le relie de la Syrie , mis de fortes garnifons aux
lieux necelfaires , 8: rendu tous ces peuples fes tri-
butaires,s’en retourna triomphant à lerufalemJl
y confacra à Dieu les car uois d’or 8c es autres ar-
mes des ardes du Roi A ad : mais lors que Suzac
Roi d’ gypte vain uit Roboam fils de Salomon
8c prit Lerufalcm , i les emporta avec tant d’au- v
tres ric es dépouilles comme nousle dirons plus
particulierement dans la fuite de cette biliaire.

Ce puiffant 8: fage Roi des Ifraëlites pour profi-
ter de l’allillancc qu’il recevoit de Dieu attaqua
les deux principales villes du Roi Adrazar nom-
mées Betha 8: Mafcon,les prit,les pilla,& y trou-
va outre quantité d’or 85 d’argent , une efpece de
cuivre que l’on efiime plus que l’or,& dont Salo-
mon quand il bâtit le temple fit faire ces beaux
baflins 8c ce grand vailfeau à qui il donna le nom
de mer.

2,7; La ruine du Roi Adrazar faifant craindre à
T H o Y Roi des Amatheniens de n’avoir pas la
fortune lus favorable, il envoia le Prince Ado-
ram (on ls vers le Roi David pour le réjouir avec
lui de la viéloire qu’il avoit remportée fur leur
commun ennemi , rechercher (on alliance , 8:
lui offrir de (a part de riches vafes d’or , d’arÆcnt,
&de cuivre d’un ouvrage fort antique.Davi ren-
ditâce Prince tous les honneurs qui étoient dûs

.à la qualité de (on etc 8c à la ficnne , entra dans
l’alliance qu’il de iroit, re ût fes prefens , 8e les
confacra à Dieu avecle te e de l’or trouvé dans
les villes qu’il avoit conquifes. Car fa picté lui
farfort connaître qu’il ne pouvoit trop remer-

cm:
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eier fa divine Majelté de ce u’clle le rendoit vi-
&orieu’x non feulement quan il marchoit en per-
forme à la tête de les armées , mais lors qu’il
faifoit la guerre par fes Lieutenans 3 comme il
avoit paru dans celle qu’il avoit entreprife contre
les lduméens fous la conduire d’Abifai frere de
Joab , qui ne les avoit pas feulement affujettis
8: rendus tributaires après leur avoir tué dix-huit
mille hommes dans une bataille 5 mais avoit mis
fur eux une impofition par tête.

L’amour ue cet admirable Roi avoit naturel-e 274
lement pour a jcflice étoit fi grand , u’il ne pro-
nonçoit point de jugemens qui ne airent très-
équitables. Il avoit pour General de (on armée
Joab: pour Garde des regillres publics jofaplmt
fils d’Achil: pour fecretaire de [es commande-
mens Sifan .- pour calpitaine de les gardes entre lef-

uels étoient les P us âgez de fes propres fils,
ANAïA fils deJorada a 8: il geignit: àAbiathar

dans la grande facrificature a oc pour qui il ’
avoit une afleâion Particuliere , 8: qui étoit de
la famille de Phinees.

Après qu’il eut ainli ordonné de toutes chofes 27?
il le fouvint de l’alliance u’il avoit contraétée Il"
avec jonathas , 85 de tant e preuves qu’il avoit
reçues de fon amitié: car entre fes autres excel-
lentes qualitez il avoit une extrême gratitude. Il
s’enquit s’il ne relioit pointquelqu’un de l’es fils

envers qui il pût reconnoître les obligations donc
il lui étoit redevable. On lui amena un des af-
franchis de Saül nommé ZIBA , 8: il apprit de lui
qu’il relioit un des fils de ce Prince nommé M 1 .
P H I li o s E ’r H ui étoit boiteux , arce que (a
nourrice aiant fg la erte de la batail e 8: la mort
de Saül 8e de Jonat as , en avoit été fi efliaie’e
qu’elle l’avoit lamé tomber. David fit rechercher
avec grand foin où il pouvoit être 5 a; lui aiant été

’ ’ Gg z rap.-
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rapporté que Macbir le nourrifioit en la ville de
Labath,il lui manda de le lui amener à l’heure
même. Lors ue Miphibofeth fut arrivé il (e pro-
fierna devant ui , 8l David lui dit de ne rien
craindre; mais d’attendre de lui un’traitement
très-favorable: qu’ille mettroit en polleflion de
toutle bien qui appartenoit à fon pere 8: au Roi
San! Ion aïeul , 85 qu’il lui ordonnoit de venir
toujours manger avec lui. Miphibofeth ravi de
tant de faveurs [e proflerna encore devant le Roi
pour lui en rendre de très-humbles graces : 8e Da-

. vid commandaà Ziba de faire valoirlebien qu’il
rendoit à ce Prince; de lui ena porter tous les
ans le revenu à jerufalem , 85 e le fervir avec
quinze fils &vingt ferviteurs qu’ilavoit. Ainfi il
traita le fils de Jonathas comme s’il eût été [on

ropre fils , donna le nom de Miçba à un fils qu’eut
îliiphibofeth , 8: prit aufli un foin particulier de
tous les autres arens de Saül 8c de ]onathas.

276 Nahas Roi es Ammonites ami 8: allié de Da-
:f’” vid mourut en ce même tems, 8c H ANON Ion

fils lui fucceda. David lui envoia des ambafl’a-À
deurs pour lui témoi ner la part qu’il prenoit à
Ion affliôtion , 8: l’a urer de la continuation de
l’amitié qu’il avoit euë avec le Roi [on pere.Mais
les principaux dela cour d’HanOn par une défian-
ce très-injurieufe à David , s’imaginerent que
cette ambaffade n’était u’un pretexte pour re-
connoître l’état de leurs orces, 8: direntà leur
nouveau Roi qu’il ne pouvoit fans le mettre en
grand peril ajouter foi aux aroles du Roi des Il:
raëlites. Ce Prince fe lai ant aller à un fi mau-
vais confeil fit rafer la moitié de la barbeâ ces am-
balTadeurs , 8: couperla moitié de leurs habits; 8:
une action fi outrageufe fut la feule réponfe qu’il
leur rendit. David outré d’une telle injure qui

. VlOlOlt même le droit des gens , declara haute-

, ’ nient
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ment qu’il s’en ven croît parles armes : 8c l’ap-
prehenfion que les mmonites en eurent fit qu’ils
fe preparerent à la guerre. Leur Roi envoia des
Ambafladcurs à S Y R US Roi de Mefo otamie
aVec mille talens, pour l’obli cr àl’aflî cr: Le
Roi Z o B A fe joignît à lui s ces deux Princes
joints enfemble amenerent à Hanon vingt mille .
hommes de pied. Deux autres Rois , l’un de Mi-
cha , 8e l’autre nommé ISBOTH lui amenerent
aufli Vingt-deux mille hommes.

CHAPITRE VIL
yoabGeneraI de l’armée de David défait quatre Raie

venu: au «aux: d’Haaaa Roi de: Ammonites. David
gagne en erfoane une grande bataille fur le Roi des.
S riens. ment amoureux de Betlgfabée , I’mleve,
à (Il cage de la. me)? d’Urie [on mari. Il (faufil
Betkjàbée. Dieu le reprend de f0): pecbé parle Pra-
phete Nathan e à» il en fait pem’tenee. Amnon fil:
aîné de David viole 7bamar jà fæar; ù- Alafalan
fier: de Tbamar le me.

Es grands preparatifs des Ammonites, 8: z77
, la jonâion de tant de Rois n’étonnerent

point David , parce que la guerre qu’il entrepree
noir peut tirer xaifon d’un fi gtand outrage ne
pOlIVOlt eue plus jufle. Il envona contr’eux [es
meilleures troupes fous la conduite de Joab, qui
fans perdre tems alla afiîeger la capitale de leur

aïs nommée Rabath, Les ennemis fortirent de
a ville pour le combattre , 8: feparerent leurs i

forces en deux. Les auxiliaires prirent leur
champ de bataille dans une laine : 8e les troupes
des Ammonites prirent le eut près de leurs mu-
railles à l’oppofite deslfraëlites. Joab repara aur-

Gss fi
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fi (on armée en deux, marcha avec des trou s
choilies contre ces Rois venus au recours de a-.
non , donnale relie àcommander à Abifaï pour
l’oppofer aux Ammonites avec ordre de le recouq
rit s’il étoit pouffé , de même que lui le fecoure-
roit s’il ne fe trouvoit as allez fort pour refilier
aux Ammonites; 8: il ’exhorta de combattre fi
vaillamment qu’on ne pût lui reprocher d’avoir
reculé. Ces Rois étrangersfoûtinrent avecbeau-
coup de vigueur les premiers efforts de Joab : mais
enfin après avoir perdu grand nombredes leurs
ils prirent la fuite. Les Ammonites les voiant
défaits n’oferent en venir aux mains avec Abifaï:
ils rentrerent dans leur ville , 8: Joab s’en re-
tourna viâorieux trouver le Roi à Jerufalem.

Quoi que cette perte eût fait connoître aux
Ammonites leur foiblelfe. ils n’en devinrent pas
plus fages, a: ne pûrent’fe refondre à demeurer
en repos. Ils’envoierent vers CALAMA Roi des
Syriens qui’demeurent au-delâ de l’Eufrate pour
prendre de fes troupes à leur folde ;- 8: il leur en-
voia quatre-vingts mille hommes de pied , 8l dix
mille chevaux commandez par SOBAC [on Lieu-
tenant General. David Voiant que fes ennemis
étoient fi forts ne voulut lus faire la guerre par
fes Lieutenans; mais refo ut d’y aller en perron-
ne. Ainfiil paffa le aourdain , marcha contr’eux,
leur donna bataille 5 les vainquitg tua fur la place
quarante mille hommes de pied 8: fept mille
hommes de cheval; 8: Sobac leur General re-
eût une blefl’ure dontilmourut. Une fi glorieufe

.viétoire abatitl’orgueil des Mefo otamiens; 8:
ils envoierent des ambalTadeurs à avid avec des
prefens pour luidemander la paix. Ainfi comme

’hyver s’approchoitils’en retourna à Jerufalem s

8: aqui-tôt que le printems fut venu il envoia
Joab continuerla guerre aux Ammonites. Il ra-

« , vagea
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vagea tout leur pais, 8e alliegea une feconde fois

Rabath leur ca itale. ACe Roi li in e, fi craignant Dieu, 8: fi me 17g
pour l’obfervation des 101x de les peres, tomba a M
alors dans un grand peché. Car commeil le pro- "’
menoit le foir felon fa Coutume dans une ga crie
haute de (on palais, ilvit dans une maifon voili-
ne une femme nommée BETHSABE’E ui le bai-
gnoit, &qui étoit fi parfaitement bel e qu’il ne

ût refilier a la paillon qu’il conçût pour elle.
’envoia uerir, 8: la retint: 86 comme elle de-

vint gro e elle le pria de penfer au moien de
l’exemter de la mort ordonnée par la loi de Dieu
contre les femmes adulteres. David dans ce der-
fein manda à Joab de lui envoier URIE (on Ecuier
qui étoitle mari de Bethfabée : 8e lors qu’il fût ar-
rivé il s’enquit fort particulierement de lui de
l’état du fiege. Il lui répondit u’il alloit très-
bien: 8e Davidlui envoxa pour on louperquel-
ques-uns des plats de fa table , St lui fit dire de s’en

G g 4 aller
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aller coucher chez lui. Mais Urie au lieu de lui
obeïr paITa la nuit avec les gardes. David le fçût ,
,, 8e lui demanda pour un? après une fi longue ab-

. ,, fenee il n’était pasa le’ vair fa femme 8c pailer
,, ce tems avec elle , puis qu’il n’y a performe qui
,, n’en ufe de la forte au retour de uclque voiage.
,, Il lui répondit ue (on Genera 8e fes compa-
,, gnons couchant ns le camp fur la terre , il n’a-
"Voir pas crû devoir chercher fou repos 84 le di-
,, verti’r avec fa femme.» Sur quoi David lui com-
manda de demeurer encore ce pur-là , parce-qu’il
ne pouvoitle renvoier ue le lendemain: 8c le foir
il le fit venir fouper 86 ’invita fort à boire, afin

n’étant lus guai qu’à l’ordinaire il lui prît envie

e s’en al et coucher chez lui. Mais il pailla encore
toute cette nuit à la orte de la chambre du Roi
avec fes ardes.Davi en colere de n’avoirpû rien
gagner ut lui écrivit à Joab, que pour le punir

’une offenfe qu’il avoit commue ll l’expofâtoù

fe trouveroit le plus grand peril , 8: donnât ordre
ne. chacun l’abandonnât , afin que demeurant
cul il ne pût en écha er. Il mit cette lettre fers

niée Se cachetée de on cachet entre les mains
d’Urie z 8e Joab ne l’eut pas plutôt reçuë que

our obeïr au Roi il commanda Urie avec nom?
re des plus bravesde toutes les troupes our faire

un effort à l’endroit qu’il [cavoit être eplus pe-
rilleux : l’afiura que s’il pouvoit faire quelque ou-
verture à la muraille il le fuivroit avec toute l’arc
niée pour donner par cette brèche; &l’exhorta
de répondre par fon courage àl’eflime que le Roi
avoit de lui , 8c à la reputatlon qu’il avoit déja ac-
quife. Urie accepta avec joie cette commifiîbn fi
hazardeufe s &Joab commanda en fecret iceux
qui l’accompagnoient de l’abandonner, 8e de fe
retirer auffi-tôt qu’ils verroient les ennemis tom-
ber fur leurs bras. Les Ammonites fe voiant ainli

être:
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attaquez 8: en appréhendant le fuccês , les plus

’ vaillans d’entr’eux firent une grande fortie :1 a;
alors ceux qui accompagnoient Urie lâcherent le
pied, à lareferveqde quelques-uns qui ne (gavoient
pas le feeret. Urne leur montral’exemple de pre-
ferer la mort à la fuite, demeura ferme , foutint
l’effort des ennemis , en tua plufieurs; 8: a res
avoir fait tout ce que l’on pouvoit attendre ’un
des plus braves hommes du monde , enfin le trou-
vant environné de toutes parts 8e percé de coups,
il mourut glorieufement avec ce peu d’autres ui
imiterent fon courage 8: [a vertu. joab de’ êc a
aulIi-tôt vers le R01 pour lui donner avxs que e
s’ennuiant de la longueur de ce fiege il avoit
crû devoir faire uquue grand effort : mais qu’il
ne lui avoit pas reüfli; parce que les ennemisl’ao
voient foutent: avec tant de vigueur qu’il avoit
été repoull’é avec perte de beaucoup des fiens,
a: il donna charge à celui qu’il envoia , que file
Roi témoignoit être en colere de ce mauvais fuc-
cês il ajoûtât à fa relation , qu’Urie étoit l’un de

ceux qui avoient été tuez dans cette attaque. Ce
qu’il avoit prevû arriva : car David dit avec cha- i
leur que Joab avoit fait une grande faute d’ordon-
ner cette attaque fans avoir auparavant emploie
les machines our faire brèche : qu’il devoit fe
(ouvenir d’A imelech fils de Gedeon , ui bien

uetrès-brave finit fa vied’une maniere onteu.o
e , aiant été tué par une femme pour avoir

voulu temerairement emporter de force la tout
de Thebes , 8e que ce n’était pas fçavoir tirer
avanta e de l’exemple des autres ca itaines que
de rom erdansles mêmes fautes qu’ils ont faites;
au lieu de les imiter dans les aétions où ils ont te-
moigné de la prudence 8: de la conduite. Lors
que cet envoie de Joab eut entendu ile Roi par-
ler de la forte il lui dit entre autres PaIEiCIllaj

r ruez
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ntez de ce qui s’étoit allé en cette occafion ;
qu’Urie avait été tué ansle combat. Aufli-tôt
la colere du Roi s’appaifa , il changea de langage,
8e lui commanda de dire à Joab qu’il ne falmt pas
s’étonner des mauvais fuccês qui arrivent dans la
guerre, mais les attribuerau fort des armes qui
n’efl as toûjours favorable , 8: qu’il devoit pro-
fiter e ce malheur pour continuer le fiege avec
plus de feureté , en elevant des forts Se emploiant
des machines pour fe rendre maître de la place;
8e qu’après qu’il l’aurait prife il vouloit qu’il la

ruinât, 8e exterminât tous les habitans.
Bethfabée pleura la mort de l’on mari durant

quelques jours : 85 lors que le tems du deuil fut
palle David l’époufa , 8: elle accoucha aufiî-tôt
après d’un fils.

Dieu regarda d’un œil de colere cette a&ion de
David , &commanda à NATHAN, dans unfonge
de l’en reprendre très-feverement de fa part.
Comme ce Prophete étoit extremément rage, 8:.
qu’il fçavoit que les Rois dans la violence de leurs
paflions confiderent peu la iuflice , il crût que
pour mieux connoître en quelle difpofition étoit
ce Prince il devoit commencer par lui parler
doucement avant que d’en veniraux menaces ue
Dieu lui avoit commandé de lui faire. Ain il
lui parla en cette forte : i’ Il y avoit dans une
,, ville deux habitans, dont l’un étoit extreméo
9, ment riche 8: avoit une très-grande uantité
,, de bétail. L’autre au contraire étoit Ë pauvre
,, que tout [on bien confinoit en unefeulebrebi,
a, qu’il aimoit fi tendrement u’il la nournfi’ort
,, avec autant de foin qu’un e les enfans de ce
a) peu de ain qu’il avoit. Un ami de cet homme
,, fi riche ’e’tant venu voir il ne voulut point tou-
a: cher a [on bétail our lui donner à mangersmais
,,envoia prendre e force la brebi de ce pauvre

,, hom.



                                                                     

ar r1.

a

N g- un îg.

.Ahvl

LIVRE VIL CHAPITRE VU. 47s
’,, homme , la fit tuer, 8: le traita ainfi à les dépens.
,, David touché d’une fi grande injullice dit que
,,cet homme étoit un méchant : qu’il le faloit
,, condamner au quadruple envers ce auvre hom-
,, me , Se puis le faire mourir. Le rophete lui
,, répondit : Vous vous êtes condamné vous-
,, meme , &avez prononcé l’arrêt du châtiment
,, que merite un auffi grand crime que celui que
,,vous avez ofécommettre. Il lui reprefentaen-
,,fuite de quelle forte ilavoit attiré fur lui l’indi-
,, nation 8c la colere de Dieu , qui par une faveur
,, Iextraordinairel’avoit établi Roi fur toutfon
,, Peuple : l’avoir rendu viâorieuxde tant de na-
,,tions: avoit étendu fi loin fa domination, 8:
,, l’avoir garanti de tousles efforts que Saül avoit
,, faits pour le perdre : Que c’étoit une chofe haro
,, rible qu’aiant plufieurs femmeslegitimes , fou
,,mépris des commandemens de Dieu l’eût por-
,, té iufques à une violence aulfi cruelle 8: aufli
,,impie que de prendre la femme d’autrui, 8e
,, de faire tuer fon mari en le livrant à res en-
,, nemis. Mais que Dieu exerceroit d’une telle.
,, forte fur lui fa jufie vengeance qu’il permet-
,, troit qu’un de les propres enfans abuferoit de
,, les femmes à la vûë de tout le monde , 8:
,, prendroit les armes contrelui pour le punir pu-
,, liquemeut du crime, qu’il avoit commis en
,, fecret. A quoi il aioûta , qu’il auroit le déplai-
,, fir de voir mourir l’enfant qui avoit été le fruit
,,malheureux de fou adultere. ,, David épou-
vanté de ces menaces fondit en pleurs , 8e le cœur
percé de douleur reconnut 8e confelfa la grandeur

I de fou peché. Car c’était un homme jufie , 8: qui
excepté ce crime n’en avoit jamais commis aucun
autre. Dieu touché de [on extrême repentir lui
promit de lui conferverla vie 8: le roiaume , à:
d’oublier fan peche’ après qu’il en auroit fait pe-

Inten-
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nitence. Mais felon ce que le rophete lui avoit
.dit il envoia une rande maladie àl’enfant qu’il
avoit eu de Beth abé. L’extrême amour que Da.
vid avoit our la mere lui fit fentir fi vivement
cette ami ion, qu’ilpalfa fept jours entiers fans
manger , rit le deuil, le revêtit d’un fac , demeu-
ra couche contre terre, 8e demanda inflamment
à Dieu de vouloir lui confervercet enfant. Mais
il rejetta la priere , 8e l’enfant mourut le feptiéme
jour. Nul des fiensn’ofoit lui en donner la nou-
velle , de crainte qu’étant déja fi afligé il s’opi-

niâtrât encore à ne rendre point de nourriture ,
- 8: continuâtde neg iger entierement le foin de

fon corps, y aiant fujet de croire ue puis que la
maladie de cet enfant lui avoit eau é tant de don.
leur , fa mort le toucheroit encore beaucoup da.
vantage. David connut par le trouble qui paroir-
fait fur leurs virages ce qu’ils s’efforçment delui
cacher, 8:, n’eut pas peine àjugerque cet enfant
étoit mort. Il s’en enquit : on le lui avoua; 85

’aulIi-tôt il le leva 8: commanda qu’on lui appor.
tât à manger. Ses proches 8: les domefiiques
fur ris d’un fi faudain changement le fupplierent
de eur permettre de lui en demander la raifon:
8c il leur dit: if Ne comprenez-vous pas que pen-
,, dant que l’enfant était en vie , l’efperance de
n pouvoir obtenir de Dieu f a confervation me faiq
,, fait emploier tous mes efforts pour tâcher de]:
,, fléchir? Mais maintenant qu’il cit mort , mon
,.aflli6tion se mes plaintes feroient inutiles. ,,

i Cette réponfe fi fa e leur fit louër fa rudence,
8e Bethfabé accouc a; d’un .fecond fi s que l’on
nomma SALOMON.

281 Cependant Joab prell’oît le fiege de Rabath î il
rompit les a ueducs qui conduifoient de’l’eau
dans la Ville , em êcha d’y apporter des v1v5es.
Amfi les habitans e trouverent prenez en meme

4 teins
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En tems de la faim 8: de la foi f, parce qu’il ne leur re-
m fioit qu’un puits ui ne pouvoit pas à beaucoup
un - près leur fuifire. lors i écrivit au Roi our le
33 prier de venir dans fan armée,afin d’avoir ui-mê-
fig me l’honneur de rendre 8: d’exterminer cette
à; ville. David loua on affeaion 8: fa fidelite’,alla au
c; fiege , mena encore d’autres troupes, emporta la
i lace de force , 85 en donna le pillage à (es faldats.
à îe butin fut très-grand 5 8c il fe contenta de pren-
l; V dre pourOluI la couronne d’or du Roi des Ammo-
si; .mtes qui efoit un talent 8: ÉliOlt. enrichie de
ï . quantité e pierres recreufes , au milieu defquel-
lese’clatoit une far aine de très-grand rix : 8C il

’ porta l’auvent depuis cette couronne. l fit mou-
1, rir tous les habitans par divers tourmens fans en
h . épargner un feul : 8e ne traita pas plus doucement
1 les autres villes du même pais qu’il prit encore ’

. de force. ’ "Lors qu’après une conquête fi glorieufe il 233
a

le . . .g fut de retour a Jerufalem Il lui arriva une and:
c

E

étrange affliâion , dont voici uelle futla caufe. ’3"
La Princelfe fa fille nommée hamarfurpaffoit

en beauté. toutes les filles 8c les femmes de fan
L tems. Amnon l’aîné des fils de David en devint

fi éperduëment amoureux , que ne pouvant fatis-
faire fa pafiion à caufe qu’elle étoit très-foigneufe-

, ment gardée, il tomba dans une’telle langueur
Î. qu’il n’était plus reconnoifiable. formant fan

caufin 8e fan ami particulier jugea que cette mala-
die ne pouvait venir que d’une femblable caufe ,
8: le prelfa de lui dire ce qui en étoit. Amnon lui
avoua l’amour qu’ilavoit pour fa fœur; &Jona-
thas ui étoit un homme Ingenieux lui donna le

- confer! qu’il executa.Il feignit d’être fart malade,
le mit au li&; 8e lors que le Roi fan pere l’alla.
Avoir il le fupplia de lui envoier fa fœur.Quand elle
fut arrivée il la pria de lui faire des gâteaux,

a ’ , i difant

.,.,V

en A. a
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lus v0 entiers. Elle en fit à l’heure-même, 8e
es lui prefenta. Il la pria de les .porterdans fan

cabinet , parce qu’il vouloit dormir , 8: comman-
da ares ens de faire fartir tout le mande. Aum-
tôt apres il le leva , alla dans ce cabinet où
Thamar était tonte feule. Il lui découvrit fa
paillon , 8c lui voulut faire violence. Elle s’écria,

A ’ ’ nï- i

8: lni’dit tout ce qu’elle ut pour le détourner
de commettre une aâion Ecriminelle 8: fihon-
teufe à toute la famille roiale :8: voiant que l’es
raifons ne le touchoient point , elle le conjura
que s’il ne pouvoit vaincre fa pallion il la de"-
mandât donc en mariage au Roifon pere. Mais
Amnon qui étoit hors de lui-même Se tranf-
porté de la fureur de fan amour , n’eut point d’a-
reilles pour l’écouter : il la viola quelque refi-
fiance qu’elle pût faire ,8z’par le plus étrange 8c
plus foudain’changement dont on ait jamais en-
tendu parler, il pana un moment après de cdettc

t ar en-
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ardente affeâion qu’il avoit out elle à une fi
grande haines,K qu’il lui dit es injures, 8: lui
commanda de s’en aller. Elle vouloit attendre la
nuit afin d’éviter la honte de paraître aux yeux
de toutle monde en lein jour après avoir reçu
le lus grand de tous es outrages. Mais il refufd
de e lui ermettre, &lafitchalfer. Cette Prin-
celfe com lée de douleur déchira le voile qui lui
defcendoitjufques en terre 8C qu’il n’était permis
de porter qu’aux filles des Rois , mit de la cendre
furfa tête, 8: traVerfaainfi toute laville, en pu-
bliant avec des cris mêlez de fan lots &de pleurs
l’horrible violence qu’on lui avait faite. Abfalom
dont elle était fœur de mere aufli -bien que de
pere, l’aiant rencontrée en cet état 8: fçü la
caufe de [on defef air, fit ce qu’il pût pour la
canfoler, 8: elle emeura allez long-tems avec
lui fans fe marier. David fut très-fenfiblement
touché d’une aâion fi déteflable : mais comme il
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caufe qu’il étoit l’aîné de les fils , il ne pût fr!
refoudre à le punir ainfi qu’il le meritoit. Abfaa
lom difiimula fan refientiment 8: le conferva
dans fan cœur jufques à ce qu’il pût le faire écla-
ter par une vengeance proportionnée à la granï
deur de l’ofl’enfe. Une année fe alfa en cette forte:
8: lors qu’au bout de Ce tems i devoit aller à Bel-
zephon dansla Tribu d’Ephraïm pour faire ton-
dre (es brebis , il invita le Roi fan pere 8: tous les
freres au feliin qu’il defiroit de leur faire. David
s’en étant excu e’ fur ce qu’il ne vouloit pasl’en-

gager dans une fi rande dépenfe , Abfalom le
fupplia de lui faire onc au moins la faveur d’y en-
voier tous les freres. Il le lui accorda: ils y alle-
rent : &lors qu’Amnon commen oit d’être guai
après avoirbien bû, Abfalom le t tuer.

t CHAPITRE VIH.
. Abfalom s’enfidt à Gçfur. fiois on: aprèsjloab obtient

2.83

de David [on retour. Il gagne I’tgeflion du peuple.
Va en Hebroa. Ejl declaré Roi, Arbitopbelprmd

fia parti. David abandonne îerujàlem pour fi reti-
rer tue-delà du imam. Fidelité de Chu aï , à du
Grands Sam’fimteurr. Mebaneeré de Zi a. bifila-
ce horribledeSemeï. Alzjàlom tomant un aime Marne
par le confit? d’AebitopbeI.

E meurtre d’Amnan aiant épouvanté tous
les autres fils de David , Ils monterent ache-

val 8: s’enfuirent à toute bride vers le R01 leur
pere. Ils ne lui en porterent pas néanmoins la
premiere nouvelle : un autre fit plus de diligence ,

. 8: lui dit qu’Abfalom avoit fait tuertousfes fre-
res. La perte de tant d’enfans, 8:arrive’e par un
fi horrible crime de l’un d’entr’euxg perça le

- a coeur
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cœur de David , 8: accabla fan efprit d’une telle
affliétion , ue fans attendre la confirmation de
cet avis ni ans en demander la caufe ,il s’aban-
donna entierement a la douleur,déchira fes habits,
fe jettl par terre, pouffa des cris,fondit en larmes,
.8: ne p curoit pas feulement fes enfans morts,
mais aufli celui qui leur avoit ôté la vie. fanzine
fan neveu fils de Samma lui dit pour le canfoler 5
,,qu’autant qu’il yavoit fujet de croire qu’Ab-
,,falom avait pû fe porter à cette action par le
,, reflentiment de l’outrage fait à fa fœur; autant
,, y avait-il peu d’ap arence qu’il eût voulu trem-
,, per fes mains dans e fanfg de.fes autres freres. ,,
Comme il lui arloit ain l’on entendit un rand
bruit de ens echeval, 8:an vit paraître es fils
de Davi . Ce pere fi affligé voiant contre fan ef-
perance que ceux qu’il craioit morts vivoient en-
core, courut les’embraffer , mêla fes larmes avec
leurs larmes, 8: fa douleur d’avoir perdu un de fes
fils à leur douleur d’avoir perdu un de leurs freres.
Quant à Abfalom il fe retira en Gefur chez fan
aieul maternel qui tenait le premier rang en ce ,

u païs , 8: ydemeura trois ans.
Lors que joab vit que durant ce tems la colere

du Rai s’était rallentie , 8: qu’il fe porteroit
.aifément à faire revenir Abfalom , il fe fervit de
cet artifice pour le preffer de s’y refondre. Une
vieille femme alla par fan ordre le trouver dans
un état qui la faifoit paraître extraordinairement
afiiigée: Ellelui dit, ’f que deuxfilsqu’elle avoit
",, étoient entrez en difputeâla campa ne , 8: que
,, cette difpute s’était fi fort échau ée que n’y

,,aiant performe pour les feparer ils en étoient
,,venus aux mains : que l’un d’eux avoit tué
,, l’autre , 8: qu’on le pourfuivoit en judice pour
,,le faire mourir. Qu’ainfi elle fe voioit prête
,,d’être privée du feulap ui qui lui relioit dans

Tome I. in! ,, fa

a. ROÜ

le.
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r ,, der la grace de fan fils. ,,
.8: alors elle continua de lui parler en cette

l
482 HISTOIRE DES JUIFS.
,, fa vieilleffe s 8: que ne pouvant dans une tel-
,,le extrémité avoir recours qu’ala clemence
,,de fa Majefié, elle le fup lioit de lui accor-

Bavid la lui promit :

forte: ,, Je fuis trop obligée , Sire , à Vôtre Ma-
,, jefié d’avoir tant de compaffion de ma vieilleffe,
,, 8: de l’état où je me trouverois réduite fi je per-

,, dois le feu! enfant ui me relire. Mais fi vous
,, voulez que .e ne pui e douter de l’effet de v6"
,, tre bonté,i faut, s’il vous plaît , ue vous com-
,, menciez par appaifer vôtre co ere contre le
,,Prince vôtre fils, 8: le receviez en vosbonnes
,, graces. Car comment pourrois- je m’affurer que
,, vous pardonnez à mon fils, fi vous ne pardonnez
,, as même au vôtre une faute toute femblable P
,, t feroit-ce une chofe digne de vôtre prudence
,,d’a’oûter volontairement la perte d’un de vos
,, en ans àla pertefi douloureufe , mais irrepara-
,,ble , que vousavez faite d’un autre ?,, Ce dif-
cours fit juger au Roi que c’était Joab ui avoit
envoié cette femme. Il lui demanda s’i n’était
pas vrai :Elle l’avoûa :8: à l’heure-même il fit
venirjoab 8: lui dit qu’il avait obtenu ce qu’il de-
firoit z qu’il pardonnoit à Abfalom , 8: u’il pou-
voitluimander de revenir. Joab le pro erna de-
vantlui, partit aulfi-tôt, 8: remena Abfalom à Je-
rufalem. Le Roi lui manda de ne fe prefenter
point devant lui , parce qu’il n’était pas encore
difpofé à le Voir. Ainfi pour obeïr à cet ordre il
vécut en particulier durant deux ans , fans que (on
déplaifir de n’être pas traité felon la grandeur de fa
naxffance diminuât rien de fa bonne mine,qui étoit
telle , aufii-bien que fa beauté 8: la grandeur de fa
taille , ne nul autre ne lui étoit comparable. Il
avoit meme la tête fi belle, que lors qu’on cou oit
(es cheveux au bout de huit mais ils pefoient eux

cens
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cens ficles qui font cinqlivres. Comme il ne ou-
.voit plus fouErir d’être ainfi banni» de la pre ence

. du Rai , il envora prier Ioab d’mterceder pour lui
afin d’obtenir la permillion de le’voir , 8: ne rece-
vant point de réponfe il fit mettre le feu dans un
champ gui lui appartenoit. Auflî-tôt Joab alla lui
deman er quel fujet il avoit de le traiter de la for-

, .te: 8: il lui répondit que c’était pour l’obliger à le
venir. trouver , nel’aiant pû autrement, 8: qu’il
le conjuroit de le reconci ier avec le Roi s fan exil
lui étant plus fupportable que le déplaifir de le
voir toujours en colere contre lui. Jaab fut fi
touché de fa douleur , 8: toucha de telle forte Da-
vid par la maniere dont illui’parla , qu’il lui dit
d’envoier donc querir Abfalom. Il vint, fe jetta
àfes pieds, 8:1ui demanda ardon. David le lui
accorda , 8: le releva. Ain 1 aiant fait fa paix il fe

a. Roi
se.

mit bien-tôt en grand équipage 3 8: outre la ’
uantité qu’ilavoit de chevaux 8: de chariots,il
toit fuiv1 de cinquante gardes. Comme fan am-

bition n’avait omt de bornes il forma le deffein
de dépolfeder e Roi fan pere pour fe mettre la
couronne fur la tête; 8: afin d’y parvenir il ne
manquoit point tous les matins de fe rendte au
palais , où il confoloit ceux qui avoient perdu-leur
caufe , 8: leur difoit qu’ils s’en devoient prendre
aux mauvais confeillers du Roi, 8: à ce u’il fe
trompoit lui-même dans fesjugemens. l con-
tinua durant quatre ans à en ufer de la forte. El:
lors. u’il fe vit affuré de l’adeétion de tout le
Peup e il. pria le Roi de lui permettre d’aller a
Hebran pour accomplir un vœu qu’il avoit fait
durant fan exil. Lors qu’il y fut arrivé il le fit
fçavoir par tout le pais; 8: on vint de toutes parts
le trouver. ACHITOPHEL qui étoit de Gelon 8:
.l’un des confeillers de David s’y rendit; 8:deux
cens habitans dG’JCl’llfîllelflyYInl’Cnt aulli , mais

n 2
feule:
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4S4 HrsraIRE DES Jans.feulement dans la penfée de fe trouver à cette fête;
Ainfi le deffein d’Abfalom lui réüfiitcomme il le
pouvoit fouhaiter:car tous le choifirent pour Roi.

David touché au point que l’on eut fe l’ima-
giner de l’audace 8: de l’impieté e fou fils, qui
après le pardou qu’il lui avait accordé d’un fi
grand crime vouloit lui ôter avec la vie le roiau-

jme que Dieu lui-même lui avoit’dpnné, refolut
de fe retirer dans les places fortes dedelà le Jour-

- dain , 8:de remettre entre les mains de Dieu le
jugement de fa caufe. Ainfi il laiffa la garde de
fan palais à dix de fes concubines , 8: fortit de
Jerufalem fuivi d’une grande multitude de peuple
gui ne pût fe refondre del’abandonner , 8: de ces
rx cens hommes qui durant même que Saül le

perfecutoit ne l’avaient jamais quitté. Sadoc8:
’Abiathar Grands Sacrificateurs 8: tousles Levites
vouloient auffi aller avec lui 8: cm orterl’Arche:
mais il les obligea de demeurer , ansl’ef rance
que Dieu ne bifferoit pasfans ce fecour-s e ren-

Te foin de lui s 8: il les pria feulement e lui
donner par des perfonnes affuréesdes avis fecrets
de tout ce qui fe patinoit. . oNATHAsfilsd’Abia-
thar , 8: ACHIMAS fils de a’doc fignalerent auffi
leur fidelité en cette rencontre : 8: ET HE’I
Gethéen lui témoigna tant d’affeétian , ne quoi
qu’il lui dît our le porter à demeurer i ne pût
jamais l’y faire refoudre.

Comme ce grand Prince montoit les pieds nuds
la montagnedes Oliviers, 8: ne chacun fondoit
en pleursàl’entourde lui , on uirapporta u’A-
chito hel étoit pafié par une horri le infi elité
dans eparti d’Abfalom. La douleur qu’ilen eut
lui fut plus fenfible que nulle autre; arce qu’il
connoiffoit l’extrême capacité d’Achitophel , 8:
Il PH? Dieu d’empêcher Abfalom d’avoir créance
en lui &defuivre l’es confeils. Lors qu’il fut au:
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rivé fur le haut de la montagne il regarda jeru-
falem 8: répandit quantité de larmes, parce qu’il
ne mettoit point e difl’erence entre la perte de
fan roiaume 8: fa fortie de cette rande ville ui
en étoit la capitale. CHUSAY ’un de fes p us
fidelles ferviteurs le vint trouVer avec fes habits
déchirez 8: la tête couverte de cendre. David
s’efforça de le confoler , 8: lui dit que le plus grand
fervice qu’il lui pouvoit rendre étoit d’aller trou-
ver Abfalom fous pretexte de vouloir palier dans
fan parti, afin de enetrerfes deffeins , 8: de s’op-
pofer aux confei s d’Achitophel. Ainfi Chufai
pour lui obeïr s’en alla à Jerufalem où Abfalom
fe rendit bien-tôt après.

David aiant marché un, peu plus avant, Ziba :31":
u’il avoit donné à Miphibofeth pour prendre i ’

pin de fan bien vint le trouver avec deux ânes
chargez de vivresqu’il lui offrit. Il lui demanda.
ou étoit fan maître , 8: il répondit qu’il étoit
demeuré à erufalem dansl’efperance que dans un
fi grand -c an ement la memoire du Roi fan
aieul pourroit e faire choifir our Roi. Ce faux
avis irrita fi fort David u’il onnaâce méchant
homme tout le bien de iphibofeth , ’difant qu’il
meritoit mieux que lui de le polïeder.

Lors u’il fut proche du lieu nommé Bachor ,
SEMEI fils de Geraparenr de Saül ne fe contenta
pas de luildire desmjures, il lui jetta même des

ierres s 8: voiant que ceux ui étoient autourde
ui tâchoient à le parer de es coups , fa fureur

s’augmenta encore ; il cria de toute fa farce, ffque
,, c’etoit un homme fanguinaire : qu’il aVOIt eté
,,caufe de mille maux , 8: qu’il rendoitgraces a

* n Dieu de ce qu’il permettoit que fan propre fils le
,, châtiât des crimes qu’il avoit commis contre
,,Saülfon Roi 8: fan maître. Sors, lui difoit-il ,
,, fors de ce pais, méchant &Iexecrable que tu es. ,, i

H 1L 3 Abi.
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486 Hurons pas JUIFS.Abifaï ne pouvant plus fouflhr une fi horrible
infolence voulut le tuër : mais David l’en empê-r
cha difant : i’ Que les maux prefensleur devoient
,, fuflire fans donneroccafion a de nouveaux. C ’eft-
,, pourquoi, ajoûta-t-il , je ne m’arrête point à ce
,, que peut dire cet homme : je ne le con dere que
,, comme un chien enragé; 8: je cède à la volonté
,,de Dieu qui l’a envoré pour me maudire. Car
,, quelfujet y-a-t-il de s’étonner qu’il me dire des
,, injures , puis que mon propre fils ofe fe déclarer
,,ouvertement mon plus mortel ennemi P Mais-
,, Dieu efl trop bon pour ne me regarder pasenfin
,, d’un œil de mifericorde , &trop jufie pour ne
,,confondre pasles delfeins de ceux qui ont juré
,,ma ruine. ,, Ce vertueux Roi en parlant ainli
continua de marcher fans s’arrêter aux injures de
Semeî : 8:. ce malheureux homme courut de l’autre
côté de la monta ne pour continuer à lui en dire.
Enfin David arriva-au bord du Jourdain , 8: y fit
rafraîchirfes gens fatiguez d’un fi Ion chemin.

Cependant Abfalom accompagné Ë’Achito-
phel en qui il avoit toute confiance , fe rendit àJe- -
rufalem, 8: Chufaï ce fidelle ami de David alla
comme les antres fe profierner devant lui, 8a lui
fouhaiter un long 8x: heureux regne. Abfalom lui
demanda comment aiant été iufques alors le meilg . .
leur ami qu’eût [on pere , il l’avoir abandonné ’

pourcmbraffer [on parti. tr Voiant , lui répondit
,, C hufaï ,» que par un confentement general cha-
,,cun fe foûmet avons, "e craindrons de refifler
,,à la volonté de Dieu l je ne m’y foûmettois
,, pasaufii, dans la créance que j’ai que c’efl: lui
,, ui vous fait monter fur-le trône. Et fi vous me
,, aires la grace de me recevoir au nombre de
,,ceux que vous honorez de vôtre affection ,, je
,, vous fervirai avecila même fidelité 86 le même
a: zclc que j’ai ’fervi le Roi vôtre pere; parce

j a) que
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’,,que je fuis perfuadé qu’il n’y a fpas fujet de [a

,, plaindre du changement qui e arrivé , puis
,, que la couronne n’eil point paifée d’une marron.
,, à une autre, mais qu elle cit toûjours dans la
,, même famille roiale , le fils aiant fuccedé au
,, pere. ,, Abfalom ajouta foi à ces paroles Se
n’eut plus dede’fiance de lui.

Ce nouveau Roi déliberant avec Achitophel’de
la conduite qu’il devoit tenir pour affermir fa do-
mination , ce méchant homme lui confeilla d’a-
bufer des concubines de [on pere en prefence de

. tout le monde , afin que chacun voiant par la
qu’il ne pouvoit plus jamais yl avoir de reconci-
,liation entr’eux , mais u’ils en viendroient de
neceflite’ à une guerre tres-fanglante , ceux qui
s’étaient engagez dans fon arti y demeurafiènt
infeparablement attachez. a: jeune Prince fuivit
ce malheureux &honteux confeil , &l’executa à
la vûë de tout le euple fous une tente qu’il fit
drefïer dans le a ais. Ainfi l’on vit accomplir
ce que le Prop etc Nathanavoit preditàDavid.

C H A P I T R E I X.
Arbitopbel donne au confiil à Abjhlom qui auroit en:

tierement l’aîné David. Chlffilï lai en dorme un tout
a contraire qldfüt fuivi , à. en envoie avertir David.
Arbitopbel e pend far defijjwir. David fi bâte de
pnfier le aurdaiq. Alajàlom fait Amaza Genera! de

286

fan armée , (y va attaquerple Roijàn fiera. Il perd .
la baume. .7046 le tué.

Bfalom aiant enfaîte demandé à Achitophe]
de quelle forte il devoit agirdans cette guer-

re; ri La mort du Roi’vôtre pere , lui répondit-il ,
,, cit le feu] moien de vousaiïurer la couronne , 8c
,, de fauver ceux à qui vous en êtes redevable. Que
,, li vous me voulez donner dix mille hommes

’ H h 4 ,, choi-
I

2 S 7
a. au
.17.
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,, choifis fur toutes vos troupes , je vous rendrai ce
,, fervice.,,Ce confeil lût àAbfalom z mais il de-
fira de’f avoir le fentiment de Chufa’i qu’ilnom-
moit toujours le meilleur ami de fan pere. Illui
dit quel étoit l’avis d’Achito hel , 8e lui demanda.
le lien. Chufaïju cant que avid étoit perdu fi;
on fuivoit le con cil d’Achito hel ,lui en donna
un tout contraire , 8: lui par a en ces termes :
,, Vous connoilTez , Sire , l’extrême valeur du Roi
,,vôtre pere 8: de ceux qui font aveclui, dont il
,, ne faut point de meilleure preuve que ce qu’il
,,ell toûjours demeuré victorieux dans tant de
,, guerres qu’il a entreprifes. Il cil fans doute
,,maintenant campé : Se comme nul autre n’elt
,, plus fçavant que lui dans l’art de la guerre , il
,, n’y aura point de üratagêmes dont il n’ufe :
,, Il mettra la nuit une partie de fes troupes dans
,, quelques vallons , ou derriere quelques. ro-
,, chas : 8c lors que les nôtres attaqueront celles

L ,, qu’il fera paraître, elleslâcherontle pied pur.
,,ques à ce qu’elles nous aient attirez dans eut

V ,, embufcade,d’où ils viendront après tous enfemÎ
,, ble fondre fur nous: 8c la prefence du Roi votre
,, pere qui s’y trouvera fans doute en perfonne ,
,, ne leur rehauiTera pas feulementle cœur, mais
,, le fera perdre aux nôtres. C’eil pourquoi j’eili-
,, me que fans s’arrêter à l’avis d’Achitophel Vô-

,, tre Majefié doit afiembler promtement toutes
,5 fes forces, 8: en prendre elle-même le comman-
,,dement fans le confier à un autre : car ar ce
,, moien file Roi vôtre pere ofe vous atten re , il
,,fe trouvera fi foible enDcomparaifon de vous
,, qu’ilvous fera facile de le vaincre avec ce grand
,, nombre de troupes qui brûleront d’ardeur de
a: vous témoigner leur affection dans le commen.-
,,cementde vôtre regne. Et s’il s’enferme dans
a, une place vous la prendrez aifémeut en l’atta-

. A ,, quant
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’,, quant avec des machines, &en l’approchant par

,3
es tranchées. ,, Abfalom prefera ce confeil à

celui d’Achitophel , Dieu le permettant ainfi , 8:.
Chufaïle fit fgavoir aufli-tôt aux Grands Sacrifi-
cateursSadoc &Abiathar,afin de mander à David
de aller promptement le jourdain, de crainte que
fi Âbfalom changeoit d’avis il ne le ’oignît au-
paravant qu’il l’eût palle. Ces Gran sSacrifica-
teursfans perdre tems envoierent à leurs fils qui
fe tenoient cachez hors de la ville une fervante
très-fidele , pour leur dire de artir à l’heure.
même 8: d’aller en grande di igence informer
David de l’état des chofes dont elle les infiruiroit.
Ils fe mirent à l’inflant en chemin : 8c à peine
avoient-ils fait deux Rades , ne des cavaliers qui
les ap erçûrent en allerent donner avis à Abfa-
lom. [il envoia des gens pour les prendre : mais
comme ces cavaliers ui les avoient vils leur
avoient donné de la dé ance , ils quitterent le
grand chemin 8: s’en allerent dans un Village pro-

» che nommé Bocchur qui elt du territoire de Jeru-
falem, ouils prierent une femme de les cacher.
Elle les defcendit dans un puits, 8c en couvrit
l’entrée avec des toifons. Ceux ui avoient ordre
de les arrêter étant arrivez à ce village lui deman-
derent fi elle n’avoit point vû deux jeunes hom-
mes. - Elle répondit qu’ilen étoit venu deux à qui
elle avoit donné à boire, 8: qu’après ils étoient
partis: mais que s’ilsvouloient fe hâter ils pour-
roient aifément les joindre. Ils la crurent , 8c ’
les pourfuivirent long-tems inutilement. Lors
que cette femme Vit qu’il n’y avort plus rien à ap-
prehender elle retira du puits ces jeunes hommes:

. ainfi ils continuetent leurvoiage avec une extrê-
me diligence, fe rendirent auprès de David, 8:
lui.cxpoferent leur commiiïion. .Ce (age Prince
ne manqua pas a profiter d’un ans li important :

i car



                                                                     

490 Htsroina pas Jutrs.car bien que la nuit fût déjavenuë il alfa le Jour-
dain à l’heure-même , 8: le fit pa et à tout ce
qu’il avoit de gens avec lui. l

Achitophel voiant que le confeil de Chufaî
avoit été preferé au fieu monta à cheval , 8: s’en
alla à Gelmon quiétoit lelieu de fa nailfance, y
afl’embla tous (es proches 8c tous fes amis, leur
ditle confeil qu’il avoit dOnné à Abfalom s mais

l qu’il nel’avoit pas voulu croire: qu’ainfi c’étoit
un homme perdu : que David demeureroit vidio-
rieux , 8c remonteroit fur le trône; A quoi il
ajoûta, que pour lui il aimoit mieux mouriren
homme de cœur ne par les mains d’un bourreau
pour avoir abandonné David 85 s’être joint à.
Abfalom. Après avoir parlé de la forte il s’alla
pendre dansle lieule plus reculé de [a maîfon , 8e
finit ainfi fa vie de la maniere qu’il. avoit jugé lui-

. même l’avoir merité.Ses parens le firent enterrer.
133 David après avoir pané le Jourdain s’en alla à

Mahanaïm qui efi la lus belle 8: la plus forte ville
de cette province. ous les Grands du pais le re-
çurent avec une extrême affection : les uns par la
compalfion qu’ils avoient de l’on malheur; 8: les
autres par le refpeôt qu’avoir imprimé dans leur
efprit ce comble d’honneur 8: de gloire où ils l’a-
voient vû. Les Principaux étoient S IP HAR
Princed’Amnon 8c B5 RSELAï 85 MACHIR
de la province de Galaad. Ilslui donnerent abon-
damment 8c aux liens tout ce dont ils avoient be-
foin ourleurfubfiflance.

239 A falom a rês avoir affemblé une grande ar-
t. au; mée , 86 étab i General au lieu de Joab Au Ans A

[on parent ( car il étoit fils de Jothar 8c d’Ablga’i
fœur de Sarvia mere de Joab toutes deux fœurs de
David) pafla le Jourdain 8è fe campa airez près
deiM’ahanaïm. Quoi que David n’eût que quatre
mille hommes de guerre , il ne voulut pas attirât!-

re
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dre qu’Abfalom vînt l’attaquer , mais refolut de
le prevenir. Il divifa fes troupes en trois corps:
donna le premier à commander à Joab : le fécond
à Abifaï; &le troifiéme à ETHAY qu’il aimoit
fort 8a en qui il avoit une entiere confiance , bien
qu’il fût originaire de Geth. Pour lui quelque de-

rqu’ileûtde fe trouver au combat , les chefs de
fes troupes&fes plus afieâionnez ferviteurs l’en
empêcherent, 8: lui reprefenterent-avec beau-
coup de prudence qu’il ne lui reflerort aucune
refl’ource s’il perdoit la bataille y étant lui-même
en perfone: au lieu que n’y étant pas, ceux qui
en échaperoient pourroient [e retirer au rês de
lui 8c lui donner le tems de rafiembler e nou-
velles forces: outre que [on abfence feroit croi-
re aux ennemis qu’il fe feroit refervé une par.
tie de l’es troupes. David fe rendit àleurs raifons,
les exhorta de lui témoigner dans cette journée
leur fidelité 8e leur reconnoiffance de fes bien-
faits. A quoi il ajouta, que fi Dieu leur donnoit la
victoire il leur recommandoit de n’avoir pas
moins de foin de la confervatiou de la vie d’Abfa-
zlom qu’ils en auroient de la fienne 5 8e il finit
en priant Dieu de leur vouloir être favorable.

Les armées fe mirent en bataille dans une
grande laine , 8: Joab avoit derriere la fienne
une foret. Le combat fut fort fanglant; 8: il fe
fit de part 8e d’autre des aâions incroiables de Va-

E leur. Car il n’y avoit point de perils que ceux ui
- étoient demeurez fidelles à David ne mépri af-
fe’n’t pour lui faire-recouvrer fon roiaume ; ni
d’efforts que ceuxqui avoient embraiïé le parti
d’Abfalom ne fifïent pour lui amurer la courong
ne , 8: le garantir du châtiment qu’il meritoit
pour avoir ofé l’ôter à [on pere: joint qu’étant

Incomparablement plus forts ne leurs ennemis
il leur auroit été honteux de fe ailier vaincreà Et

’un



                                                                     

492. Htsrorna pas Jans.d’un autre côté cette même difproportion de
forces redoubloit le courage des foldats de David,
parce qu’elle rendroit leur viâoire plus glorieufe.
Ainfi comme c’étoient tous vieux foldats, 8: les

lus braves du monde, ils enfoncerent lesbatail-
ous ennemis , les rompirent , les mirent en fuite,

les pourfuivirent dans les bois 8: dans les lieux
forts où ils penfoient fe fauver , prirent les uns
prifonniers, tuerent les autres: 85 il en mourut
davantage de la forte que dans le combat. Com-
me la grandeur de la taille d’Abfalom le rendoit
très-remarquable plufieutsl’entreprirent pour le
prendre pnfonnier: 8: l’apprehenfion u’il eut
de tomber vivant entreleurs mains l’ ’ cade

s’enfuir à toute bride fur une mule extrêmement
vîte. Mais le vent agitant fes cheveux qui étaient
fort grands 8: extrémement épais , ils s’entrelaf:
forent dans les branches d’un arbre fort touffu qui
fe rencontra fur (on chemin : 8: la mule conti-
nuant de courir il demeura pendu à cet arbre. Un

foldat

Pl.-
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foldat en avertit aufii-tôt Joab , ui lui dit de
l’aller ruer,& lui promit cinquante icles. ’tïoi,
,, lui répondit ce foldat , tuer le fils de mon oi ,

l ,, 8: ue le Roi lui-même nous a tant recomman-
,, dé e conferver? Je ne le ferois pas quand vous
,, me donneriez deux mille ficles.,, Alors Joab lui
commanda de le mener où il étoit; 8: quand il
Ay fut il tua Abfalom d’un coup de lance u’il lui
donna dans le cœur. Les Ecuiers de Joa déta-
vcherent le corps, le jetterent dansune foiTepro-
fonde &obfcure, &le couvrirent d’un fi rand
’nombre de pierres que cela avoit quelque orme
de tombeau. Joab t enfaîte former la retraite ,.
difant qu’ilïa oit é ar nerle fang de leurs freres.

Abfalom avoit ait lever dans la vallée nom-
mée la roiale difiante de deux (fades de ,Jerufalem.
une colomne de marbre avec une infcription, afin
qu’encore que fa race fût éteinte, fon nom ne
’laifi’ât pas de le conferver dans la memoire des
hommes. Il eut trois fils 8e une fille parfaitement
belle nommée THAMAR , ui époufa le Roi
’Roboam etir-fils de David, ont elle eut Abia
’quifucce a à [on pere , 8: de qui nous parlerons

plus amplement en [On lieu. a

CHÀPITRE x.
David témoignant uneexceflîve douleurde tamtam;

- jale»: jard-lui parle fi fortement qu’elle confole. Da-
vid pardonneà Semeï ,’ (prend à Mipbibofetb la moi-

ri! de [on bien. Toutes le: Tribut rentrent dans [on
’ abajoue: ; à. celle de fada aiant été cru-devant de

lui les autre: en coupoiventdelajaloafie , 01:3 revol-
ant à la perfiafionde Salut. David ordonneêAmaza
Genera! de [on mie de raflèmbler de: forcer pour
marcher mon? lui. Comme il :wddtà mir il envoie

goals
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yod avec ce qu’ilavoit auprès delui. 70:16 rencontre

au, (9’ le tu? en tra iroit ; pourfuit Seba , ù-
porte [à tête à David. Grande famine envoile de
Dieu à taujè du mauvais traitement par Saül
aux Gabaoniter. David lesfatig’uit; bd: nflè. Il
s’engage fi avant dans un combat qu’un géant l’eût

tué fi ne l’eût fêtouru. Après avoir diverfès
fois vaincu le: Pbilillim il jouît d’une grande paix.
Compqfi divers ouvrage: àla louange deDieu. mon:
incroiables de valeur de: Brave: de David. Dieu en-
voie une grande pefle pour le punir d’avoirfait
le dénombrement de: barnum capables de porter le:
armer. David pour I’appaijêr bâtit un autel. Dieu
lui promet que Salomon [on fil: bâtiroit le Fragile. Il
ajêmble le: rbojês nue-flaire: pour. ce f1q’et.

Près la mort d’Abfalom fon arti fe diffi-
tpa entierement. Achimas ls de Sadoc

Gran Sacrificareur pria Joab de l’envoier por-
ter à David la nouvelle du gain de la bataille ,
85 de l’afliflance u’il avoit receuë de Dieu en
cette occafion. filais Joab lui répondit que ne
lui aiant porté jufques-lâ que des nouvelles agréa-
bles il n’avoir pas jugé lui en devoir faire por-
ter une aulIi fâcheufe que celle de la mort d’Ab-
falom ; 8c qu’ainfi (il avoit envoié Chufaï lui
rendre compte de ce qui s’était pafié. Achimas
le fpria alors’de lui permettre au moins de l’aller
in armer du gain de la bataille fans lui parler
.d’Abfalom s 8e il le lui accorda. Il partit à
l’heure-même; 8c comme il f voit un chemin
plus court que celui que Chu ai avoit pris , il
arriva auparavant lui. David étoit aliis à la
porte de la ville pour apprendre des nouvelles
par quelqu’un de ceux ui fe feroient trouvez
au combat. Une fentine le voiant venir Achi-
mas 8: ne le reconnoilfant pas parce qu’il étoit

enco-
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encore trop éloigné, donna avis u’ilvaioit un
homme qui venoit très-vite. Le ai prit Cet-
te grande hâte à bon augure s 8c un peu après
la fentinelle dit qu’il en voioit venir encore un
autre : ce que ce Prince crût aufli être un bon
figue. Lors qu’Achimas fut plus roche la fen-
tinelle le reconnut, 8c fit dire au oi que c’était

.Achimas fils du Grand Sacrificateur. Alors il
ne douta plus u’il ne lui apportât de bonnes
nouvelles; 85 chimas aptes s’être prollerné
devant lui , lui dit que fan armée avoit rem-
porté la victoire. David fans parler d’autre cho-
fe lui demanda ce qu’était devenu Abfalom. Il
répondit qu’il ne pouvoit pas lui en rendre com-
pte , parce que Joab l’avoir fait partir anal-tôt
après la bataille agnée pour lui en apporter la
nouvelle, &qu’i f avoit feulement qu’un grand
nombre de foldats le pourfuivoient avec grande
ardeur. Chufaï arriva enfuite , fe profierna de-
vant le Rai , 8c lui confirma la nouvelle du gain
de la bataille. David ne manqua pas de l’inter-

-roger auflî avec emprefiement touchant Abfa-
lam : 8c il répondit : ,, Je fouhaite , Sire , que
,, ce qui cil arrivé à Abfalom arrive à tousvas en-
,, nemis.,, Ces paroles efiacerent du cœur de Da-
vid toute la joie qu’il refientoit de fa viéloire 5 85
l’excès de fan déplaifir troubla tous l’es ferviteurs.
Il s’en alla au lieu de la ville le plusélevé; 86 là il

leuroit fou fils , le frapoit l’eflomac , s’arrachoit
l’es cheveux , 8e ne mettant point de bornes à fa
douleur ilcrioit à haute vaix: ,, Abfalom mon
,, fils , mon fils Abfalom : Plût a Dieu que je
,, fuife mort avec vous.,,Car outre u’il était d’un
naturel extrêmement tendre , c’ toit celui de
tous les enfansl ui lui refioient qu’ilaimoit le
plus. Les gens e guerre aiant fçû l’extrême au:
affiiétion du Roi crurent qu’ils auroient maq- ”’

4 ’ . var e
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Vaife grace de aroître devant lui dans un état de
viâarieux 8c e triomphans : ainfi ils enrrerent
en pleurs dans la ville les yeux baillez contre terre
comme s’ils enflent été vaincus. Mais Joab voiant
que le Raiavoit la tête couverte 8e continuoit de
pleurer très-amerement [on fils, lui parla en cet- *
te farte : ,, Sçavez-vous, Sire, ce que vous fai-
,, tes 85 dans quel peril vous vous mettez P Car ne
,,femble-t-il pas que Vous haïiTez ceux qui ont
,, tout bazardé paur vôtre fervice , 85 que vous
,, vous baillez vous-même 8: toute vôtre famil-
,, le roiale , puis que vous vous affligez de la
,, mort de vos plus mortels ennemis? Car fi Ab-
,,falom fût demeuré viâorieux 8: eût affermi
,,fon injufie domination, y auroit-il quelqu’un
’,, de nous à qui il n’eût fait perdre la vie , 8:
,,n’aurait-il pas commencé par vous l’êter a
,,vous-même 8: à vos enfans’? Bien loin de
,,vaus pleurer 8c de nous pleurer ainfi que vous
,, le pleurez : non feulement il auroit été dans
,, la’ joie 5 mais il auroit puni ceux qui au-
,, raient eu compafiion de nôtre malheur. N’a-
,, vez-vousdanc point de honte , Sire , de plain-

- ,, dre ainfi le plus grand de vos ennemis; &qui a
,,été d’autant plus impie, que tenant la vie de
,, vous il n’ avoit oint d’honneur 8: de refpeâ
,,qu’il nef tablig devousrendre? Cefiez, s’il
,, vous plaît , de vousafiligerpour un fujet qui le
,, meritefipeu : montrez-vous à vos foldats, 8:
,,témoignez-leur le gré ne vous leur f avez de
,, vous avoir acquis aux épens de leur ang une
,, viâoire fi importante. Que fivous ne le faites ,
,, 8: continuez de témoigner une douleurfi dérai-
,,fonnable, je protelle que dèsaujourd’hui fans
,,attendre davantage, je mettraila couronne fur
,, la tête d’un autre : 8:: ce fera alors que vousau-
,, rez un veritable fujet de pleurer. ,, Ces parloles

ca me-

-AM hmà-AÇ,*-.---.-.
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calmerent l’efprit de David le rappellerent aux
foins que fa qualité de Rai ’abligeait à prendre
de fan état. Il changea d’habit pour réjouir fes
foldats, fortit de fan logis , le montra à eux, 8:
chacun lui vint rendre l’es devoirs.

Ceux de l’armée d’Abfalom qui s’étaient fau- 2,91

vezienvoierent dans toutes les villes leur repre-
fenter les obligations qu’ils avoient à David : que
les viâaires qu’il avoit remportées en tant de
guerres leur avoient fait recouvrer leur liberté:
qu’ils devoient reconnaître qu’ils avoient eu tort

e s’être révoltez contre lui; 8c que maintenant
u’Abfalom étoit mort ils devoient prier David
e leur pardonner , 8: le fupplier de reprendre la

conduite du roiaume. Dav1d en étant averti écri- -
e vit aux Grands Sacrificateurs Sadoc 8e Abiathar

de reprefenter aufli aux chefs de la Tribu de Juda ,
ue le Roi étant de la même Tribu qu’eux il leur

croit honteux d’être les derniers a lui témoigner
leur affection à le rétablir dans fan état: de dire
la même chofe à Amaza, 8: d’y ajouter , qu’aiant
l’avantage d’être neveu du Rai il devoit efperer
de fa bonté non feulementle pardon d’avoir pris
les armes cantre lui, mais aufli d’être confirmé.
en la charge de Genera] de l’armée qu’Abfalom
lui avoit donnée. Sadacôt Abiathar s’acquitte-
rent fi adroitement de cette commifi’ion que la
chofe réüflît comme David le fouhaitoit. Ainfi
toutes les Tribus eueralement dé uterent vers
lui à la erfuafion ’Amaza , our e prier de re-
venirâferufalem. Mais celle edJuda le fignala en
.cette occafion: Car elle fut au- eVant de lui jur-

ques au fleuve du Jourdain. q’ Semeïyalla aqui avec mille hommes de fa TrI- 191
bu , &Zibâ s’y trouva avec fes quinze fils St vingt
ferviteurs. Quand ils furent arrivez fur le bord
du fleuve ils firentun pour de batteaux pour fac:-

Tom I. Ç I i liter
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liter le panage du Rpi 8: des liens; 8: lors qu’il
approcha du rivage toute la Tribu de juda leib-
lua. Semei fe jetta à l’es pieds fur le pont , lui de-
manda pardon , le fupplia de confiderer qu’il étoit
le premier qui lui témoignoitfon re ntir, 8: le

r conjura de ne pas commencer par ni à ufer du

293

ouvoir qu’il 370i: de punir ceux qui l’avaient of-
çenfé. Abifa’i l’entendant parler ainfi : ,, Croiez-
,,vousdonc, lui dit-il, quecela fuŒfe pourvous
,, faire éviter le fapplice ue vous meritez d’avoir
,, blafphême’ contre un oi que Dieu lui-mê-
,, me nous a donné? Mais David prit la parole
,, 8c dit à Abifaï: Ne troublons point je vous
,, prie la joie de cette journée : je la confidere
,, comme fi elle étoit la premiere de mon regne,
,, 8: veux ardonner generalement à tout le mon:
,, de. Il ’t enfuira à Semeï : N’apprehendez
,,.rien : vôtre vie efl: en afi’urance. Seme’i Te pro-

,,fierna jufques en terre , 8: après mardi: de-

,, vant lui. ,, ’Miphibofeth fils de Jonathas arriva après les
autres miterablement vêtu: fa barbe a: l’es che-
veux e’toient pleins de crane, arce qu’il avoit

. été fi vivement touché de l’ami ’on du Roi qu’il

n’avoir point voulu les faire couper depuis le jour
âu’il s’en étoitfui de Jerufalem; 8e il avoit ufe’

ela même negligence en tout le relie de ce qui
regardoit fa perfOnne , tant étoit faufl’e l’accufa-
tion de Ziba contre lui . David après que ce Prin-
ce qui n’était pas moins bon que malheureux l’eut
famé , lui demanda pourquoi il ne l’avoir pas ac-
compagné dans fa retraite. ,, Ziba, Sire , lui ré-
,; pondit-il , en a été la feule caufe : car lui aiant
,, commandé de preparer ce dont j’avois befoin
,,, pour vous fuivre : non feulement il ne le fit pas;
,, mais il me traita avec le dernier mépris : ce qui
,, ne m’eût pas néanmorns empêche de partir fi

. »,, feuil:
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g, j’eulTe eu de bonnes jambes. Il a plus fait , Si-
,, re , puis que ne le contentant pas de m’empê-
’,, cher de m’acquiter de mon devoir 8c de vous réa
,, moi ner mon afleâion 8: ma fidelité ,- il m’a ’
5, fau ement accufé auprès de vous. Maisje con-
,, nois trop vôtre prudence, votre juflicé-, vôtre
,,pieté 8c vôtre amour pour la verire , pour

om-
,, nies. Je fçai. que lors qu’il étoit en vôtre pou-
,,voirde vous venger de la perfecurion qui vous
,, fut faire fous le regne de mon aïeul , vous ne le
,,VOulûtes pas : 8: je n’oublicrîi jamais l’obli-
,, gation ne ’e vous ai, duce qu’après aVOll’ été
,,élevé à a uveraine puillimce il Vo’us a plû de

,, me recevoir au nombre de Vos amis, 8C de me
,, traiter comme vous auriez pû faire celui de vos
,, proches que vous aimeriez le mieux , en me
,, faifant manger tous les" jours à vôtre table. ,,
Après que David l’eut entendu parler de la for-
te il ne voulut ni le croire coupable , ni veri-
fier fi Ziba l’avoir calomnié : mais (a contenta
de lui dire qu’il- commanderoit à Ziba de lui
rendre la moitié de [on bien dont il lui avoit
donné la Confifcatîon. A quoi il répondit : ,,Je
,,confens , Sire, qu’il le garde tout entier: il
,, me fufit pour être content devons voir rétabli
,, Ëor’iaufemen: dans votre misaines ,,
. erfellai Gant-ide qui étoit: un très-habile hom-
me. 85 un très-homme de bien, a: qui avoit ex-
trêmement affilié David dansfa mauvaife fortune
le conduifitjul’ ues aujourdain. David le prefli i
d’aller aveclui jerufalem’, &lui promit» de lui
témoigner autant d’afl’eélion se de lui faire au-
tant d’honneur que s’il eût été fou propre pere.
Berfellai lui en rendit de grands remerciemens:
mais il le fupplia avec inflance de lui permettre
de s’en retourner pour rilepenfer qu’a [a preparîr

ï l z 3 a
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à la mort , puis u,’aiant.quatre.vingts ans pafl’ez
il n’était plus en age de gourer les plaifirs du mon-
de. Ainfi David ne pouvant le faire refondre de le
fuivre le pria de lui donner au moins ACHIMAS
fan fils , afin qu’il pût lui témoi ner en fa perfori-
ne qu’elle était fan amitié our ui. Ainfi Berfel-
lai après s’être profierné evant ce Prince 8c lui
avoir fouhaité toute forte de prafperité , s’en re-
tourna en fa maifon.

Lors que David arriva à Galgala la Tribu de
29 5 Juda route entiere , 85 prof uela moitié de toutes

es autres fe rendirent aupres de lui. Les princi-
paux de la province accompagnez d’une grande
multitude de [es habitans (e plaignirent que ceux
dejjud-a avoient été au-devant du Roi fans les
en avoir avertis , parce que s’ils l’avaient fçuqils
n’auraient as manqué d’y aller aufli. Les Prin-
ces de la ribu de Juda répondirent qu’ils n’a-
vaient pas fujet de s’en offenfer , puis qu’étant de
la même Tribu que le Roi ils étoient plus obligez
que les autres à lui rendre des refpeâs particu-
liers , i 8: qu’ils n’avaient pretendu en tirer aucun
avantage que celui de s’acquiter de leur devoir.
Cette excufe n’aiant pas fatlsfait les Princes des
autres Tribus : ,, Nous ne fçaurions trolp nous
,, étonner , dirent-ils, que vous vous per uadiez
,, que le Roivous fait plus proche qu’à nous , puis
,, que Dieu nousl’aianr donné à tous également ,
,, vôtre Tribu ne peut avoir en cela aucun avanta-
,, ge fur les autres dont elle ne fait qu’une douzié-
,, me partie: 85 ainfi vous avez eu tartd’avoir e’te’

,, trouver le Rai fans nous en donner avis. ,,Com-
a. Rail me cette conteiiation s’échauffoit , S E B A fils de
*°’ Bochri de la Tribu de Benjamin qui étoit un fedi-

tieux 8: un très-méchant efprit , cria de toute [a
force : ,, Nous n’avons pomt de art avec Da-
a: vxd , de ne connoifibns point le s deJelië.» il! .

it
b



                                                                     

LIVRE VIL Cru? un: X. 499
fit enfuite former la trompette pour témoigner
par ce fignal u’il lui declaroit la guerre. Aufli- «
tôt toutes les ribus abandonnerent David , ex-
ce té celle de Juda qui le condulfir à lerufalem.

ors qu’il y fut arrivé il fit fortir de fan pa- 296
lais fes concubines dont Abfalom avoit abusé,
8: les fit mettre dans une maifon oùl’on pour;
veut à leur entretenement, fans que jamais de-
puis il les ait veuës.

Il donna à Amaza comme il le lui avoit promis
la charge de General de [on armée quefllaab exer-
çoit auparavant, 8: lui dit d’aller ra embler le
plus de forces qu’il pourroit de la Tribu de Juda,
8: de les lui amener dans trois jours pour marcher
promtement contre Seba. Le troifieme jour étant

aKé& Amaza ne revenant point, David dans
’apprehenfion u’il eût que le parti de Seba ne fe

fortifiât 8: lui lift courir plus de fortune que n’a-
voir fait Abfalom , ne voulut as attendre da-
vantage. Il commanda à Joab e prendre toutes-
les forces ui étoient auprès de lui, 8: fa com-

agnie de 1x cens hommes , 8: de marcher en di-
igence contre Seba pour le combattre en quelque

lieu 8: en quelque état qu’il fe rencontrât, de
. crainte que s’il avoit le loifir de fe rendre maître

de quelque place forte il ne lui donnât trop d’af-
faire! jaab accompagné d’Abifaï fan frer.e partit
’à l’inflant armé de fa cuiraiie avec la compagnie
de fix cens hommes qui fuivoit toûjours David ,
8: tout ce qu’il y avait d’autres troupes dans je-
rufalem.Quand il fut arrivé au village de Gabaon
dillant de quarante fiades de Ierufalem, il rencon-
tra Amaza ui amenoit un grand nombre de gens
de guerre; pl s’apprOcha de lui ; 8: aiant à deiTein
lainé tomber fan épée’hors du fourreau , il la ra-
malTa; 8: le trouvant ainfi l’épée à la main com-
me par mégarde , il prit Ain-am parla barbe fous

1 3 pre-
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pretexte de le vouloir embraEer, 8: le tua d’un
coup qu’il lui donna à travers le corps. Quel ue
méchante que fût l’aâion de cab lors qu’il a ,af-

lina Abner, cette derniere ut encore beaucoup

roc - HISTOIRE Drsïurrs. ’ j

J plus dételiable, parce que l’onpouvoît en partie a
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attribuer l’autre à l’on extrême douleur de la mort
d’Azahel fan frere; au lieu que dans celle-ci le
(cul mouvement de jaloufie de voir que le Rai
avoit donné àrAma’za la char- e de Genera! de fan
armée 8: lui témoignoit de ’aifeétion , leÇorta
à tremp’er Tes mains dans le [ang d’un homme de
grand mente 8:de grandeefperance, qui ne lui
avoit jamais fait de mal , 8: qui étaitfon arent.
Après avoir commis un tel crime il marc acon-’
tre Seba , 8; laifl’a auprès du corps un homme avec
charge de crier à haute voix à toutes les troupes
que conduifoit Amaza , qu’il avoit été chatié
comme il le meritoit,8: que s’ils vouloient témoi-
gner leur afl’eéiion au R01 ils devoient fuivre Joab
General de fan armée, 8: Abifaï fou frere.h Cet

. 0m.
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homme executa l’ordre qu’il avoit reçûs 8: quand
chacun eut confideré avec étonnement ce corps
mort il le fit couvrir d’un manteau , 8: porter
dans un lieu allez écarté du chemin.

Toutes ces troupes fuivirenr joab , qui après
.avoir lanfg-tems pourfuivi Seba ap rit qu’il

n.

s’était en ermé dans Abelmacha. qui e une ville
forte. Ilalla pourl’y prendre: mais les habitans
lui en refuferent l’entrée. Ce qui le mit en telle
calere qu’il les alIicgea avec refolution de ne par-
donner à un feul 8: de ruiner entierement cette
ville. Une femme de grand efpritvoiant l’extrê-
me peril où ils s’étaient engagez parleur impru-
dence , 8: outrée de l’amour de fa patrie monta
fur la muraille , 8: cria à la garde la plus avancée
des allie eâns ’u’elle defiroit de parlera leur Ge-
nera]. oab Vint , 8: elle lui dit; ,, Dieu a établi
,-, les Rois fur les peuples pour les’garantir de leurs
,, ennemis , 8: les faire jouïrd’une heurcufe paix.
5, Mais vous au contraire voulez emploier les ar-
,, mes du Rai pour ruiner l’une de l’es principales
,, villes , quoi ne nous ne l’aions jamais ofl’enfé. ,,
Joab lui répon it que bien loin d’avoir ce deNein
il leur fouhaitoit toute forte de bonheur , 8:. qu’il
defiroit feulement qu’on lui mît entre les mains
ce traître Seba qui s’était revalté contre le Roi ,
8: qu’il leveroit aufli-tôt le liage. Cette femme le
pria d’avoir un peu de patience 8: qu’on lui don-

29S

neroit fatisfaéhon. Elle afl’embla enfuire tous les j
habitans, 8: leurdit: ,, Etes-vous donc refolus
,, de perir avec vos femmes 8: vos enfans pour
,, l’amourd’un méchant homme que vous ne con-
,, noilTez point , 8: de le proteger contre le Roi à
,, qui vous étes redevables de tant de bienfaits s 8:
,, vous imaginez-vous d’être allez forts pour refi-
,,fler à toute une grande armée ê ,, Ces paroles
les perfuadcrent : ils capperent la tête à Seba , (Il:

a l 4 a



                                                                     

7’ ’nr- ’,,.Îz-Ær:1-z 4la jetterent dans le camp de Joab , qui levale lie e
àl’heure-même 8: s’en retournaà erufalem. n
fi grand fervice obligea David e le confirmer
dansla charge de General de (on armée. Il fit en-
fuite BAN AÏA capitaineîde. fes gardes 8: de fa
compagnie de fix censhommes: commit Adam»;
pourrecevoirles tributs: donnala char edes re-
giliresàSaImtèrëzàAqxdlée, 8:maintint adoc 8:
Abiathar dans la grande Sacrificature.

299 Quelque tems après tourie. roiaumefe trouva
nm afiixgé d’une fort grande famine. Davrd eut re-

’ cours à Dieu 8: le pria d’avoir compaflian de fan
euple, 8: de vouloir faire connaître non feu-
ement la caufe de ce mal, mais uel en pou-

vait être le remede. Les Prophetes ui répondi-
rent de fa part, que cette famine continueroit
toujours jufques à ce ne les Gabaonites fuirent
vengez de l’injuilice e Saül , ui en avoit fait
mourir plufieurs au préjudice e l’allianceique

a Jofué avoit contraâee avec eux , 8:, que lui Î:

’ V. e
4.
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le Senat avaient folemnellement jurée : grain-
fi le feul moien d’a paifer la colere de eu 8:
de faire celfer la fîmine étoit de donner à ce
peuple telle fatisfaâion qu’il defiroit. David
enfuite de’cette réponfe envoia aufli-tôt querir
des principaux des Gabaonites , 8: leur demanda.
ce qu’il pouvoir faire pour les contenter. Ils lui
répondirent qu’ils demandoient fept perfonnes de
la racede Sain pour les faire pendre. On les leur
mit entre les mains, mais fans toucher à Miphi-
bofeth ne David prit foin de conferver parce:
qu’il était fils de Jonathas. Ainfi les Gabaonites
tant leinement fatisfaits Dieu fit tomber furia a

terre es pluies douces 8: favorables qui lui rendi- a?
rent fa premiere beauté: elle recommençad’êtrc
feconde , 8:1eslfraëlitesfetrouverent de même
qu’auparavant dans une heureufe abondance.

Comme David preferait l’interêt de fan Erar 30°
à fan repos , il attaqua les Philillins 8: les vain-
quit dansun rand combat: mais il ne courut ja-
mais plus de ortune : car la chaleur avec laquelle
il les pourfuivit l’aiant engagé fi avant qu’il fe
trouva feu! 8:fi accablé de laffitude ue les for-
ces lui manquoient, un Philiflin de a race des
géans nommé ACHMON fils d’Arapha qui étoit
armé d’une jacque de maille, 8: avait outre fan
épée un javelot qui pefoit trais cens ficles , le
voiant en cet état tourna vifage , vint allui , le
porta par terre, 8: l’alloit tuer fans Abifaï qui
vint à fan fecours, 8: tua ce redoutable éant.
Toute l’armée fut li touchée du peril que e Roi
avoit couru , que ne pouvant fouli’rir que l’ex-
cès de fan courage les mît encore en hazard de

erdre le meilleur Prince du monde , 8: dont
a fige conduite faifait toute leur felicité, tous

les c efsl’obligerent de promettre avec ferment
qu’il ne fe trouveroit plus en performe dÊns lais

” v aux -
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un Hrsrorna ars UIFS.batailles. Enfuite de ce com at les Philîfiins’
s’affemblerent dans la ville de Gaza s 8: fi-tôt
ne David en fut averti ilenvoia cantr’eux une
otte armée. Entre les plus braves des liens un

Cheléen nommé SOBBACH fe fignala extrême.
ment dans cette guerre 8: fut l’une des princi-
pales caufes de la victoire , parce qu’il tua plu-
fieurs de ceux qui fe vantoient d’être de la race
des géans, 8: que leur force toute extraordinaio
te rendoit fi audacieux 8: fi fuperbes.
, ne fi grande perte n’abattit oint le coeur des
Philiflins : ils recommencerent a guerre , 8:Da-
videnvoia encore contr’eux NEPHAN l’un de fes

tfvïparens, qui acquit une très-grande reputation:
" car il combattit feul à feul 8: tua le plus fort 8: le

plus vaillant des Philiflins , dont les autres furent
fiétonnez qu’ils prirent la fuite s 8: cette journée

x . coûta la vie à plufieurs de ces puiffans ennemis.
Quelque tems après ils fe mirent encore en

cam agne , 8: fe camperent proche de la frontiere
des fraëlites. Jo N Aï H AS fils de Semma ne-
veu de David tua l’un d’eux, quiétoit un fi ter.
rible géant qu’il avait fix coudées de haut , 8:lix
doigts à cha lue pied 8: à chaque main. (flue li ce
combat fut glorieux à ce brave lfraëlitei ne fut
pas moinsavanta eux .à fa nation , parce que de-

uis ce jour lesP ililhns n’oferent plus lui faire

Ë uerre. ’ ,3 o I ors que David après avoir couru tant de erils
a. aux: 8: gagne tant de bataillesfe vit dans une pro onde
”’ paix, il compofa àla louange de Dieu plufieurs

cantiques,plufieurs hymnes, 8: plufieursepfeau-
mes en vers de diverfes mefures:car les uns raient
trimetres,8: les autres pentametres. Il commanda
aux Levites de les chanter tant aux ’ours de Sa-
bath que des autres fêtes fur divers in rumens de
mutique qu’il fit faire pour ce fujet , entre lefquels

étoient
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étoient des violansàdix cordes que l’on touchait
avec un archet, des pfalterians a douze tons ne
l’on touchoit avec les doigts, 8: de fort grau es
timbales d’airain : ce qu’il fufiit de dire afin qu’on

n’ignore pas entierement quels étoient ces in-

flrumens. .Ce grand Prince tenoit toujours auprès de lui
des hommes d’une valeur extraordinaire, dont
trente-huit étoient fignalez entre les autres. je me
contenterai de parler de cinq pour faire connaître
iufques àIquel point alloit ce courage heroïque qui
es rendait capables de vaincre des nations entre-

res.
Le premier étoit j E s s a N fils d’Achen , qui

rompit diverfes fois des bataillons ennemis, 8:
tua neuf cens hommes dansun feu! combat.

Le feeond étoit E r. a A z A a fils de Dodi , qui
lors que les Ifraëlitesépauvantez du rand nom-
bre des Philifiins avoient pris la fuite ans la jour-
née d’Arazam ou il fe trouva avec David , demeu-
ra feu] , arrefla les ennemis, en fit un fi grand car-
nage que le fang dont fan épée étoit teinte la cola
contre fa main ; 8: redonna ainfi tant de coeur aux
liens qu’ils ne tournerent pas feulement vif: e ,
mais enfoncerent les bataillons qu’il avoit dgéja
ébranlez, 8: rem ancrent cette memorable vi-
âoire dans laque le une artie des faldats étoit
airez occupée a dépouil et les morts qui tom-
boient fous les bras foudroians d’Eleazar.

Le traifiéme étoit S a a A s fils v d’lli , qui lors
ue les Hebreux étonnez de l’approche des Phili-
ins qui s’étaient mis en batai le dans le champ

nommé la machoire , commençoient a recule-r,
s’oppofa (cul atant d’ennemis, 8: fit desaâions
de valeur’fi extraordinaires , qu’il les rompit,les
mit en fuite, 8: les paurfuivit.

tici une autre aélion de ces trois-lieras. Lors
que

301.
a. la?
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torr HISTOIRE pas jurrs.que les Philiiiins revinrent avec une grande ara’
mée 8: fe camperent dans la vallée qui s’étend
jufques à Bethléem qui n’eit éloi née de Jerufa-

em que de vingt fiades , Davi qui était alors
dans jerufalem étant monté à la ortereNe pour
demander à Dieu quel feroit le fuccês de cette
guerre , il lui arriva de dire : " O la bonne eau que
,,l’on boit en mon aïs,8:principalement celle de
,, la citerne qui e proche de la porte de Beth-
,, léem. En verité li quelqu’un pouvoit m’en ap-

,, porter , ce prefent me ferait beaucoup plus
,, agréable qu’une grande fomme d’argent. ,, Ces
trais vaillanshammes l’aiant entendu parler ainfi
partirent à l’heure-même , traverferent tout le
camp des ennemis , allerent a Bethléem,puiferent
de l’eau de cettecîterne, revinrent par le même
chemin,8: la prefenterent au Roi , fans qu’aucun
des Philiilinss’oppaf’at àleurpafiage,tant arleur
étonnement d’une hardielfe l prodigieu e, u’à
caufe que leur petit nombre ne leur pouvait dion-
ner d’appréhenfion.Mais David fe contentade re-
cevoir cette eau de leurs mainsfans en vouloir boi-
re; " arec, dit-il, que la grandeur du peril ou de fi
,, vai 1ans hommes fe font expofez our me l’ap-
,, porter la rend trop chere. ,, Ain 1il la répandit
en la prefence de Dieu , la lui offrit , 8: lui rendit
graces d’avoir confervé ceux qui la lui avaient

prefentée. iLe quatriéme de ces braves étoit Abifaï frere
de Joab , qui avoit tué dans un feul combat fix
cens des ennemis.

Le cinquiéme étoit Bana’ia de la race facerdota-
le,qui étant attaqué en même tems par deux freres
qui paifoient pour les lus vaillans des Moabltes ,

. les tua tous deux :qui epuis fe trouvant fansarmes
aËtaqllé par un Egyptien d’une grandeur prodi-
gleufe 8: avantageufement armé.le tua avec fa pro-

pre
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pre hache qu’illui arracha des mainss8: qui fans a-
voir autres armes qu’un bâton tua un lion dans une
citerne oùil étoit tombé durant une grande nege.

Voila quelques - uns des actions de ces cmq
hommes fi extraordinaires : 8: les trente-trois au-
tres ne leur codoient ni en force ni en courage.

David voulantfgavoir le nombre des hommes
de fan roiaume qui étoient capables de porter les à
armes, 8: ne le fauvenant pas que Moire avoit w ï
ordonné que toutes les fois que l’on feroit cette
revûë on devoit paicrà Dieu un demi licle ou:
tête , dit à jaab d’y travailler. Il s’en excufa une:
qu’ilne le craioit pas necelfaire. Mais David le
lui commanda abfolument. Ainli il artit, 8:
après s’y être emploié durant neuf mais 8:vingt
jours avec les Princes des Tribus8:lesScribes,il
revint le trouver âjerufalem; 8: on vit par les
rôles qu’il lui prefenta que le nombre de ceux qui
étaient en âge de porter les armes montoit à neuf
cens mille hommes , fans y comprendre la Tribu
de ïuda ui en pouvoit fournir feule quarante
mil e ; nicles Tribus de Benjamin 8: de Levi,parce

u’auparavant qu’il en eût fait la revûë , le Roi
ui avoit mand de revenir, à caufe que les Pra-

phetes lui avoient fait connaître fan peché. Ce
religieux Prince en demanda pardon à Dieu ui
lui ordonna parGAD fan Prophete de choifir e-
quel de ces trois châtimens il aimoit le mieux : ou
une famine generale de fept ans : ou une guerre de
trois mais dans laquelle il feroit toujours vaincu :

C ou une elle qui continueroit durant trois jours,
David ut fi troublé de cette propolitbn u’il
demeura tout interdit , 8: ne lçavon lequel c oi-
lir de tant de maux. Mais le Prophete le prelfant
de le refoudre afin de porter la réponfe à Dieu ,
il confidera en lui-même, que s’il choifilfoit la
famine il paraîtroit qu’il auroit preferé la confer-

’ varron



                                                                     

sa: HISTOIRE pas Jurps.*
arion à celle de res fujets , puis qu’il ne manque;
roi: pas de pain quoi qu’ils en manquaient. (au:
s’il choififioit la guerre il ne courroit: pas non p us
grande fortune, aiant des places trèæfortes, 8c

rand nombre de’ troupes qui veilleroient à fa
cureté. Mais que s’il choifilfoitla pefieiltémoi-

sueroit qu’il n’aurait pas confideré Ion interê: V
particulier, parce que cette maladie cil é alemem:
redoutable aux Rois a: aux moindres ’entre le
peuple. Ainfi ilrefolul: de la demander, dans la
genre: qu’il lui étoit plus avantageux de toma

et entre les mains de Dieu que non pas en celles
des hommes. Le Prophete n’eut pas plûtôt fait
Ion rapport à Dieu qu’on vit cexerrible fient: ra-
vager tout le roiaume , fans ue- l’on pût rien ï

l connoltre aux divers accidens e cette cruelle ma-
ladie. lll paroitïoinbien en feneral que c’était une
pelle trèscvioleute s mais e le emportoit les hem;
mes en des manieras dine-rentes. Le mal des uns
ne profiloit point , a: ne lainoit pas de les tuer
très-promtement : les autres rendoient l’efprit au
milieu des douleurs du monde les plus violentes s
les autres ne lpouvant: [apporter les remedes expia
roiementne es mains des medecinsdes autres per-
doient la vûë dans un moment , a: auflîàtô: après
étoient quoquez : 8c les autres lors qu’ils enter-
roient les mons fe trouvoient avoir cumulâmes
vbefoin d’être enterrez. Cette é vantable coud
tagion avoit d ’ médans une cule matinée foi-
xante a: dix mi le hommes: 8c l’Ange extermina-
teur envoié de Dieu avoit le bras levé pour faire ’
fentîr àÇerufalem les mêmes effets de fa colere.
David revêtu d’un fac 8:: la tête couverte de cen-
dre étant profleme’ en terre pour demander à Dieu
de fe vauloir contenter de ce grand nombre de
mâts , 8: d’appaifer fa coleta , apperçu: dans l’air
venrrcet Ange avec l’épée nuë à la main : 8: alogî

I l 1
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i fit cefl’er Cetîe Ë’rrible maladie . 8: lui

. h Lrvnn VIL CHAPITRE X. rob
il cria à Dieu de toute fa force , tt que lui (en! me-
,, riroit d’être châtié, 8e non pasfon peuple , puis
,, ne lui feul étoit coupable , 8: que fon peuple
,, toit innocent: 8: gu’ainfijl le conjuroit de leur
,, pardonner, 86 de e contenter de le faire petit
,, avec toute fa famille. ,, Die

manda fiai l
le même Prophetc de bâtir un autel dans l’aire:
d’ORON, 8:de lui olTrir un factifice. Cet Oron

k étoit un Gebuzéen pour ui David avoit tant d’af-
feétion qu’il l’avoir con ervé après la prife de la
ville. Il s’en alla arum-tôt chez lui, 8: le trouva ni
battoit du blé dans l’on aire. Oron courut au e-

’ vant du Roi, fe proiterna devant lui,& lui deman-
da" d’où venoit qu’il faifoit l’honneur à l’on fer-

,, vireur de levifiter? Il lui répondit qu’il venoit
,, acheter fou aire ont y élever un autel, 8e offrir
,, à Dieu un facri ce. L’aire , repliqua Oran ,13
,,charuë,lesbœufs,& tousles animaux neceflaires
,, pourle facrificc font au fervice de Vôtre Man:-

i flé’ à’,i
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,,fié : jeleslui donne de très-bon cœur, 8: prie
,, Dieu d’avoir ce facrifice agréable. ,, Le Roi

. loua fa liberalité &fa françhife, 8l témoigna lui
en fçavoir fort bon ré: mais il ne Voulut point
accepter [on offre , d faut i’qu’on ne doit pas offrir
,, à Dieu des homes rc uës en don. ,, Ainfiil ache-
ta fon aire cin uante 1cles, y fit dreffcr un autel,8c
îofl’rit des ho ocaufles 8e des hollies pacifiques.

a place de cette aire cit le lieu même où Abra-.
ham mena Ifaac pour l’offriràDieu en facrifice,
85 où lors u’il levoit le bras pour fra et le coup il

arut aupres de l’autel un belier qui ut immolé au
lieu de (on fils. David voiant que Dieu avoit té-
moigné d’agréer [on facrifice donna à cet autel le
nom d’autel de tout le peu le, 8e choifit ce lieu

ourbâtir le Temple. Dieu ’eut fi a réable qu’il
fui manda à l’heure-même par le rophete que
fou fils 8e [on fucceffeur executeroit Ion deffein.

Enfuite de cet oracle il fit faire le dénombre-
ment des étrangers qui étoient venus s’habituer

- dansfon roiaume: 8: il s’en trouva cent’quatre-
vin ts mille. Il en cm loia quatre-vingts mille à
tail et des pierres , 86 e relie à les porter 85 les au;
tres materiaux neceffaîres, à. la referve de trois
mille cinq cens qui devoient Ordonner des travaux
8c veiller fur les ouvriers. Il alfembla beaucoup
de fer, beaucoup de cuivre, 85 une incroiable

uantité de bois de cedre que les Tyriens 8: les
gydoniens lui fournirent : 8: il difoita fesamis
qu’il faifoit tous ces Apreparatifs pour épargner
cette peineâfon fils ui étoit encore fi jeune, 85
lui donner moien çde bâtir plus facilement le
Temple.

cria,
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CHAPITRE XI,-
David vidame à Salomon de bâtir le TE le. Admira

fi œufrier Rai: mais Davidr’étant tiaré enfa-
vw de 81W chaula l’abandonne , (’9’ lai-même
fifoûmet à Salomon. Divers regkvtmsfait: parDa-
vid. De 4m11: .æe il parle aux principaux "du
minime , à à. 114’51de une [made fait

japæari. s. . VAvid enfuite,de ce - je viens de porter
D envoia querir 3:19:33: &luidit :: bapre- 304

7,, miere choie, menins, que e vous ordonne
.,,lors que vous m’aurez duce: é cil de bâtir un;
,, Templeen l’honneurde Dieu. C’eli un ouvra-
,,geque j’avais ardemmentfouhaité de fainemoi-
,, même : mais il male défendit ar Ion Prophe-
,, te , à caufe que-mes mains ont etéenfanglautées
,, dans-lesguerxes que j’aiété obligéde foûrenir 85 v ’
,, d’entreprendre a 8eme fit dire. u’il avoit choifi
,,pour accomplir ce ,deEein le us jeune de mes
p,, filsquel’on nommeroit Salomon : Qu’il auroit
a, pourcetenfantun mon: de pere , 8: que nôtre
,,naçion’feroit fi heureufe fousfon regnequîclle
,,jou’iroit de toutesfortes de biens dansune paix
,,qui ne feroit jamais troublée par aucune guer-
,, re ni étrangereuidomefii ne. Ainlippursqufa- i
,,ivant même que vous in z.né Dieu Vous a

- -,, defiiné ous-tette Roi, efl’orcez-vousde vous
,, rendre. igue d’un fi graud,hqnneur par. vôtre
,, picté, votre courage, se vôureamourpour la

, ,, milice. .Ohfervezxreligieufernent Jescomman-
,,vdemens qu’il nous adonnezpar l’entremife

i ,, de Moire, 8: .neifouffrez jamaisque les autres
v. ,, les violent. Confident-Z comme une très-gran-

l . il; K1: n de



                                                                     

512. Hrsr amants JuIrs. A,, de obligation la grace qu’il vous fait de vous
,, permettre de lui bâtir un Temple, 8e travaillez-
,,y avec ardeur fans que la grandeur de Cette en-
,,treptifevous étonne. Je pre arerai avant que
,, mourir tout ce qui fera nece aire pour ce fujet;
,, 8c ”ai déja amalïé dix mille talens d’or, cent
,, mi le talens d’argent, une incroiable quantité
,, de fer , de cuivre , de bois , 8c de pierres , Staf-
,,femble’ un nombre innombrable de for trous,
,àde maliens , 8e de charpentiers. Que r néan-
,, moins il vous manquoit encore quelque choie
,,vous y pourvorrez a8: vous rendrez par ce
,, moren agréable à Dieu : Il fera vôtre prote-
,,&eur; 8e (on recours tout- uiEant vous met-
,,tra en état de ne rien crain re.

se; Après-que ce grand Prince eut arlé de la forte
à Salomon Ilexhorta les chefs des ribusd’afliflter

i [on fils dans la conflruélion du Temple , de fervir
Dieu fidellement,&t de s’affurer que pour recom-

enfe de leur ieté rien ne feroit capable de trou-
Elerla paixôc e bonheur dont il les feroit jouît.
Il ordonna enfuitequ’a
achevé l’Arche de l’alliance y feroit mife avec
tous les vafes facrez qui aurorent dû y être il y
avoit long-tems, li les pechez de leurs peres 8:
leur mépris des commandemens de Dieu n’avoir
empêché de le bâtir, comme on l’aurait dû faire
anal-tôt u’ils furent entrez en offefiion de la

’ terre. que ieu leur avoit promi e. V l
306 i Ce fage &admirable Roi n’avoir alorsque foi-
3;M’ xanten8z dix ans : mais les grands travaux qu’il

l avoit foufferts durant tant le cours de fa vie l’a-
voient ailoibli de telle forte qu’il ne lui relioit plus

’ aucune chaleur naturelle 3 8c tout ce que l’on em-
loioit ourle couvrirne lui en pouvoit donner.
les me ceins jugerent que le feul remede étoit

de faire coucher auprès delui une jeune fille pour
1 échaqu

rês que le Temple feroit
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LIVRE VIL CHAPITRE XI. 51;
réchauffer commeon échaufferoit un enfant; 8;:
l’on choifit la plus belle de tout le pais nommée
ABISAG dont nous parlerons ci-a rês.

Adoniasquatriéme fils de Davi qu’il avoit eu 307
. d’Agith l’une de les femmes étoit un fort grand

8e fort beau Prince, Se n’étoit pas moins ambi-
tieux que l’avoit été Abfalom. Ainfi il refolut de
le faire Roi , 8: communiqua [on delfein à tous
les amis. Il fit enfuite provrfion de chevaux 8: de
chariots, 8e prit cinquante hommes pour fa garde.
.Çomme cela fe palfoità la vûë de tout le monde
Il ne pût être caché au Roi [on pere : 85 toutefois
il ne lui en parla point. Joab General de l’armée,
8: Abiathar Grand Sacrifitateur s’engagerent à.
.fervir Adonias. Mais Sadoc aufli Grand Sacrifica-
teur,le Pro hetc Nathan , Banaïa capitaine des
Gardes que David aimoit beaucoup,& cette trou-
pe de braves dont nous avons ci-devant parlé ,de-
Ameurerent attachez aux interêts de Salomon.
Adoniasprepara un fuperbe feflin dans un faux-
bour de Jerufalem auprès de la fontaine du Jar-
din u Roi, 8: ’y convia tous les freres excepté
Salomon. Il y convia aulli Joab , Abiathar 8c les
chefs de la Tribu de uda : mais il n’y invita point
Sadoc , Nathan , 85 anaia; Nathan donna avis a
Bethfabe’e merede Salomon de ce qui le palfoit,8c
luidit ne le feu] moyen de pourvoir à (a (cureté
.8: à ce le de fon fils , étoit d’aller dire au Roi
en particulier, qu’encore qu’il lui eût promis
avec ferment que Salomon lui fuccederoit a nean-
moins Adonias fe mettoit déja en pofiemon du
roiaume : 85 il l’allura u’il futviendroit dans leur
entretien, afin de con rmer ce qu’elle luiauroit
fait entendre.Bethfabe’e fuivit [on confeil:elle alla
.trouverle Roi, le profierna devant lui, 8e après
l’avoir fupplié d’agréer qu’elle lui parlât d’une

allaite très-importante cllelui dit , " qu’Adorfrias

’ l a: al-. A



                                                                     

514 HISTOIRE pas Jans. ,,, faifoit un :fort grand fellin auquel il avoit con;
,, vie tous fes freres excepté Salomon ; qu’il y
,, avoit aulli invité Abiathar, joab , 8C les prinq
,, cipaux amis :q ne tout le peuple voyant cette
à, grande affemblee attendoit qui feroit relui pour
,, qui il lui plairoit de l’e declarer : qu’elle le flip-
,, ioitde le l’ouvenir de la promelfe qu’il lui avoit
,, faire li folemnellement dejchoilir SalomOn pour
3,fon fuccelfeur ; 8e de confident que filets u’il
,", ne feroit plus au monde , Adonias venoit re-
,,gner, elle 8; fonfils devOie’nt s’attendre a une
,, mort allurée. ,, Comme elle parloit ainli on dit
au Roi que Nathan venoitpour le voir : 8e il com-
manda qu’on le fifi entrer. Le Prophete lui de-
manda ” fi fon deflein étoit 1 u’Adonias regnât
5, après lui &s’il l’aVOi’t de’Clar ,parce qu’il faIlbit

,,un grand fellin auquel,exceptéSaloqun,il avoit
,, invité tous [es frcres , Joab , 8: plufieurs autres;
,, 8: qu’au milieu de la bonne cher: 8e de leur rê-
,, joüxlfance tous ces conviez lui avoient fous
-,, haité un long 85 heureux regne. Il ajouta qu’A-
,, doniasne l’avoir point convié, niSadoc , ni Bai
,, naia. u’a’infi cOmme il étoit neceffairc que
,, chacun gal: qu’elle étoit fur Cela fa volonté, il I
,, venoitle fup lier de-la lui dire. ,, Le Prophete
ayant parlé de a forte, David commanda de faire I
revenir Bethfabée qui étoit l’ortie de la chambre
lors que Nathan y étoit entré: 8: quand elle fin ve-
nuë,il lui dit W Je goys jure encore par le Dieu
,, éternel 8: tout-pui ant , queSalomon vôtre’lils
,, fera aflisfur mon trône , &qu’il regnera désam-
,, jourd’hui. ,, Beth’fabée le profierna jufques en
terre à ces paroles , 82 lui fouhaita une longuevie.
David envoya enfuite querir Sadoc 8: Banaïa , 8:
leur dit , que pour faire connoître a toutle peuple
qu’Il chorfiffoit SalOmon pour fou fuccelleur , il
voulort qu’eux 851e Prophete accompagnez de

’ tous
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LIvIIE VIL CHAPITRE XI. 515 ,

tonsfes gardes le fifi’ent monterfur la mule que nul
autre que le Roi ne montoitjamais z Qu’ils le me.
nalfent à la fontaine de Gion : que Sadoc 8: Na-
than le confacraffent en ce lieu oi d’Ifraël en ré-

andant fur fa tête de l’huile fainte : Et qu’après
Ils le filfent encore traverfer toute la ville , un he-
rault criant devant lui W Vive le Roi Salomon ,
,,de qu’il fait allis durant toute fa vie fur le trône
,, roïal de dJuda. ,, Il fit enfuite venirSalomon , 8:
lui donna es preceptes ourbien regner, &pour
gouverner faintement à avec juliice non feule-
ment la Tribu deJuda, mais aufli toutesles autres.
Banaïa après avon- prié Dieu de vouloir être favo-
rable àSalomon,fit à l’heure-même avec les autres
dont nous venons de parler monter Salomon fur
la mule du Roi , le mena atravers la ville a la fon-
taine de Gion où il fut facré Roi, 85 le ramena par
il: même chemin. Une aétion fipublique ne laiti-
fant point de lieu de douter que Salomon ne fût
celui que David avoit, choîfi entre tous [esenfans

k 3 . pour



                                                                     

sur HISTOIRE pas Jours, a.
pour lui fucceder , chacun cria: i’ VlVC le R01 Sa;
,, lomon , 8c Dieu veuille qu’rl gouverne heureu-
-,, fementdurant un grand nombre d’années: ,, 8:

» lors qu’ils furent arrivez dans le palais,ils le firent
i feoir furle trône du Roi fon pere. La joye du Peu-

ple fut fi extraordinaire qu’on ne vit suai-tôt dans
J route la ville que fellins 8: que réjoüilfances : 8c le

bruit des flûtes, des harpes, 8c d’autres inflrumens
ide’mulique étoit fi rand , que non feulement-

ï tout l’air en retenti oit, mais ’ilfembloit que la
’ terre en fût émûe.AdonIas &ceux qu’Il avort con-

; .viez en flirtent troublez, &Joab
V I de tant gîirfllrumens rie-lui .
’ I comme constatoient penfifs rie fougeoient plus

308

it que ce bruit
l, Ilaifoit point. Ainfi

à manger, on vit venir en grande batelonathas.
fils d’Abiathar. Adonias s’en réjouit d’abord dans

"la orcance qu’il apportoit de bonnes nouvelles :
mais lors qu’il l’eut informé de ce ui s’étoit
pané, de comme quoi le Roi s’était eclaré en
faveur de Salomon , chacun fe leva de table 8: fe
retira.La crainte qu’eut Adonias de l’indi nation.
de David lui fit chercher fon azile au pied e l’au-
tel ,85 il envoya prier le nouveau Roi Salomon de
lui promettre d’oublier ce qu’il avoit fait , & de
l’affurer de [a vie. Il le lui accorda aVec autant de
prudence que de bontétmais à condition de ne
plus tomber dans une femblable faute , 8: de ne le
prendre qu’à lui-même du mal qui lui en arrive-
roits’il y manquoit. Il envoia enfuite le tirer de
cet azile; 8: après qu’il fe fût proI’ternédevant lui,

il lui commanda de s’en aller dans fa maifon fans
rien craindre, 8: de n’oublier jamais combien il
lui importoit de vivre en hOmme de bien.

David pouralfurer encore davantage la couron-
ne à Salomon voulut le faire reconnoître Roi
par tout le peuple. Il fit venir pour ce fujet à Je-
rufalem les principaux des Tribus , 8c des Sacrifi-

cateurs .
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cateurs 8C des Levites, dont le nombre de ceux
qui avoient trente ans pafl’ez le trouva être de
trente-huit mille. Il en choilit lix mille pourjuger
le p uple 85 pour fervir de greffiers; vingt-trois
mil e ont prendre foin de la conflruétion du
Temp e ,quatremille pour en être les portiers ,
&le relie ont chanter des hymnes &des canti-
ques à la oüange de Dieu avec les divers infiru-
mens de malique qu’il avoir fait faire 85 dont
nous avons cy-devant parlé. Il les emploïa aces
divers cilices felon’leur’s races 5 8c après aVOir fe-
pare’ celles des Sacrificateurs d’avec les autres, il
s’en trouvavint-quatre , fçavoirfeize defcenduës
d’Eleazar,&huit defcendu ës d’Irhamar : il ordon-

I na que ces familles ferviroient fuccellivement
chacune huit jours depuis un Sabath juf ues à
l’autre Sabath: 8c: le fort ayant été jetté en a pre-
fence, &en la prefencedes GrandsSacrificateurs
Sadoc 8C Abiathar 8e de tous les chefs des Tribus,
on les enrolla toutesl’une après l’autre felon que
le fort rombafurelles; 8c cet ordre dure encore
aujourd’hui. A tés que ce [age Prince eut ainfi
divifé les races es Sacrificateurs, il divifa en la
même maniere celle des Levites pour fervir de
huit jours en huit jours comme les autres,& rendit
un honneur particulier aux defcendans de Molle,
en leur commettant la garde du trel’or de Dieu,
&des prefens que les Rois lui offriroient : 8c il
ordonna que toute la Tribu de Levi , tant Sacri-
ficateurs qu’autres ,4 s’employeroir jour 8c nuit
au fervice derDi’eu ainfi’que Moïfe l’avoir com.

mandé. . ’ - ’ x ’Il divifa enfuire tous les gens de guerre en dou-
ze corps de vingt-quarre mille hommes chacun,
commandez par un chef qui avoit fous lui des
Meflres de camp 8c des capitaines : ordonna que
chacun de Ces corps feroit garderont à tour durant

i Kk 4 t un

309
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un mais deVant le palais de Salomon , 8c ne diflril
bua aneune des char es qu’à des perfonnesde me;
rite 8:de robité. leu commit aufli ’r avoir
foin de les treforSSe de tout ce ’ dependoit de
l’on domaine , dont il feroit inntâgïdc parler plus

particulierement. v . . y,* Lorsque cet ficellent Roi eut ainli rcglé tou-
tes chofes avec tant de prudente 8: de l’agell’e,il fit
alfembler tous les Princes des Tribus 8: tous les

rincipaux ofiiciers: 8: étant allîs fur fou trône
eur aria en cette forte: V Mes amis, je me fuis

,, cr fobligé de vous faire liguoit, n’ayant refolu
,, de bâtir un Temple a l’honneur de Dieu , 8c af-
,, l’emblâpour ce fujet quantité d’or 85 cent mille .

,,talens ar ent, il me fit défendre par le Pro-
,, phet’e Nat au d”eXecuter ce dellcin , parce que
,, mes mains étoient fouillées du fang des ennemis
,, que j’ai vaincus en tant de guerres que le bien
,, public 8c l’interêt dei’Etar m’ont obligé d’en-

,,trepren rire ; &me fit declarer en même terris
,, que celui de mes fils qui me fuccederoit à la
,, couronne commencerou 8c acheveroit cet ou-
,, vrage. Ainli comme vous fçavez qu’encore que"
,,Jacob nôtre pere eût douze fils,.Judas ar un
,, courentemen’t general fut établi Prince ut tous
,,lesautres; 8e qu’encore que j’eulle fix freres,
,, Dieu me préfera à eux ont m’élever à la di-
,,gnité royale, fans qu’i sien ayent témoi né
,, aucun mécontentement : jedelire de meme
.,, que tous mes autres enfa’ns fouillent fans en
,, murmurer que Salomon leur commande , uis
,, ne Dieu lia choili pour l’élever fur le troue.

. ,,Ëîar li lors même qu’il veut que nous foïons
’,, foûmiS’ià des étrangers nous devons le fuppor-

g. ter avec patience 5 n’aVons-nOus pas fujet de
,, nous réjouir que ce (oit à l’un de nos freres
,,qu’Il Confere Cet honneur, puifque la proxi-

I a ,, mité
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3’, mité du rang nous y fait participerPJe prie Dieu
5,, de tour mon Coeur de voulôir ien-tôt accent;
,, plirla’ pantelle qu’il luia’piûade me. faireôe

,,rendre ce royaume très-heureux fous le regne
,, de ce nouveau Roi , 8e que cette felicité [oit
,, durable, Cela arrivera fans doute,-mon-fils, dit-
5’,llen le tournant versSa’lomon, fivous aimez la
,, picté 8c la juliiœ , 8: li vous obferve’a inviola-
,, lenlént les loix que Dieua données à nos p6;
5, res. Maisli vous y manquez , iln’y a point de
,, malheurs que vous ne deviez attendre. ,, Après
avoir ainli fini [on difcours , il mir entre les mains
de Salomonrle lan 8e la defcription de la manier:
dont il faloit bâtir le Temple , où tout étoit mar-
qué en particulier; comme aulIi un état de tous
les vafes d’or 8c d’argent necelfaires pour le lénif-
ce divin avec le poids dont ils devoient être. Il res
commanda enfuite a fan fils d’ufer d’une extrême
dili ence pour travailler a cet ouvrage;& exhorta
les rincesdes Tribus, 8: particu-lierement-eelle
de Levi , de Palmer dans une lifainte entreprife,
tant à calife devra jeuiielïe, ue parce que Dieu
l’avait choili pour être leur oi, &pourentreï-
prendre ce grand defi’ein. Il leur ditaulil u’il ne
I eut feroit as difiicilede l’accom lir, pu s u’il
lui laillolt" ’or ,l’argent, le bois, es émeraunes’v,
les autres pierres precieufes’ ,’ 86 tous les ouvriers
necellaires polir ce fujet; 8: u’il y ajoûroit’e’n-
tore de l’on revenuôe de fou argue, trois mille
talens de l’or le plus pur , pour l’employer aux or-
nemens de la plus lainte 8c la plusinterieure partie
’dé ce Temple, 86 aux Chembins qui devoient
’être allis l’ur’l’Ai-che qui étoit comme le charlot

de Dieu , &la couvrir de leurs ailes." ’ l
Ce"difcours de ce grand Roi fut re u avec

tant de joye des Princes des Tribus ,des acrifi-
cateurs 8: des Levites, qu’ils promirent de coati-i.

’ - ner
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uer très-volontiers à ce faim ouvrage cinq mille

talens d’or, dix mille fiataires, cent mille taleras
d’argent , &tzêsigrande quantité de fer : 8: ceux
qui avoient des pierres precieufes les apporterent
pour les mettre dans le trefor , dontyaïlqui étoit
de la race de Moire avoit la gardee Tout le euple
fut extrcmément touché , mais David p us que
nul autre, de ce Zele que témoignoient les perron.-
nes les plus confiderables du roiaume.Çe religieux
PrinCe en rendit à haute voix des amans de gra-
ces à Dieu, en le nommant le pere 8: le createur de
l’univers, le Roi des Anges 8; des hommes, le
PIOteâeur des Hebreux , 8: l’auteur de la felicité
de ce grand peuple dont il lui avoit mis le gou-
vernement entre les mains. Il finit par une fer-
vente priere , u’il lui plût de continuer à les
combler de res avents , 8: de remplirl’efprit 8c le
cœur de Salomon de toutes fortes de vertus. Il
leur commanda enfuite de donner des louanges
à Dieu : 8: auaî-tôtçhacun (e roiterna en terre
pour adorer fonc’temeüe maie é: 8: cette aCtion
le termina par les témoignages que tous donne-
rent à Davxd de leur reconnoifïance de tant de
bonheur dontilsavoient joui fous [on fagne. On
fit le lendemain de grands facrifices dans lefquels
on offrit à Dieu en. holocaufle mille moutons,
mille agneaux,mille veaux, 86 un très-grand nom-
bre de viâimes out des oblations pacifi ues.
David pâtira le te e du jour avec tout lepeup e en
fête &en réjoüiiïance, 85 Salomon fut une fe-
wconde fois facré Roi par Sadoc Grand Sacrifica-
tout, 8C mené dans le palais, où on le mit furie
trône du Roi fon pare ; fans quelperfonnc ait man:
qué depuis’çe jour de lui obeir.

CHAè



                                                                     

LIVRE VIL CHAPITRE XIIÏ w

il " CHAPITRE x11.
Ë Damien: inflméîr’om de David à Salomon , (9721010111

Salomon le fin? enterrer avec une magnificence

51 . i tout: extraordinaire.
5’ Eu de tems après David fe rentant entiere. 3";
ment défaillir jugea que’fa dernierc heurosdun’a
L’- étoit be; Il’fit venir Salomon 8: lui dit: h v

. proc ,«il l 3, Mon fils, me voilà prêt de m’acquitter du’tri-
ï’ ,, but que nous devonsâla nature , 8: d’alleravec
,, mes peres. C’eli un chemin que chacun doit
à, faire , 8c d’où on ne revientjamais : c’eflvpour-
if ,, quoi j’emploie ce peu de vielqui me reliera
Â; ,,vous recommander encore d’être jufle envers
il ,,vos fujets , religieux envers Dieu qui vous:
’5’ ,, élevé fur le trône , 8e d’obferver les commande-

.m ,, mens qu’il nousa donnez par’Moïfe, fans que
la ,, ni la faveur, ni la fiaterie,- ni la paillon, ni au-
"? ,, tre confideration quelconque vous en faire ja-
r ,, mais départir, Que fi vous’vous’acquitteztauflî
a ,, fidellementde ce devoir de vous y êtes obligé
il ,, 8e queje vousyexhorte , Il affermirait: feeptre
l à, dans notre famille , 8c jamais nulle autre ne do:
l ,, minera fur les Hebreux. Souvenez-vous des
Î ,, crimes commis par Joab lorsque fajaloufie le

,, porta à tuer en trahxfon deux Generaux d’ar-
5, mée aufli gens de bien 8: d’un aum grand merite
3, qu’étoicnt Abner , 8: Amaza: Vengez leur
,, mort en la maniere que v0usljugerez le Plus à
2, propos : je n’ai pâle faire parce fqu’xl émit plus

,, Ëuiflànt que mal. Je vous recommande les eue
a: ans de BerfellaiGalatide. Temoignez-leur en
à, ma confideration une ,afl’ec’tion particuliere :
a; tenez-les auprès de vous en grand honneur; 85, -

,, ne
l
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, a? .confiderez pas comme un bienfait ce bon
3, l errement que vous leur ferez -, mais comme
,, une remmaillant: de l’obligation que j’ai à
,,leur pere, qui lors que j’étais exilé m’a affilié
,-, avec une generofite nompareille , 8: nous a ainfi
,, rendus fes redevables. Pour le regard de Semeî
,, gui ofa m’outrager par mille in" ures lors que je
,, us contraint de fortir de Jeru alem pour cher-

- ,,- cher ma [cureté delà le Jourdain, 86 à ui je
,,rprotnis néanmoins de fauve: la ne quand i vint
5, au deVaut de moi’à mon retour s je . me remets
,, avoua de le punir felou-l’occafion quil pourra

a, vous en donner. I lsi: . David après avoir-parlé de la forteâ Salomon
rendit l’efprit étant âgé de foixante 86 dix ans;
dont il en avoit ragué [cpt 8: demi en Hebron fur
la Tribu de Juda , &itrenteétrois en Jerufalem fur
toute la natron desI-Iebreux. C’était un Prince
de grande picté , 8: qui avoit toutes les qualitei
uecelTaires à un Roi-pour procurerlerreposëc la.
fclicité de tout un grand Peuple. Nul autre ne fut
jamais plus vaillant que lui: il étoit toûjours le
premier à s’exposer au cri! pour le bien de les
fujetsôe la gloirede fou tilt; 8: il engageoit les
fieu: plutôt arfonexemple que par fon autorité
à faire des a ious de valeur fi extraordinaires, que
quelque veritables qu’elles fuient, elles parement
incroïables. Il étau: très-[age dans les courtils,
très-agilïant dansrles Occafions refentes, très-
prevoyant dans ce qui regardoit ’avenir , fobre ,
doux , compatifi’ant aux maux d’autrui , 8: très-
iuile , qui [ont toutesvertus dignes des grands

rinces. Il n’a jamais abufé de cette fouveraine
ill’auce où il s’cfl veu élevé , linon lors qu’il fe

ailla emporter à fa-paflion pour Bethfabée : 8c jag
mais nul autre Roi ni des Hebreux, ni d’aucune
fluctuation n’a lait]? de fi grands treiors. ’ L

V e



                                                                     

Lrvna V11, Canaux XII. sa;Le Roi Salomon [on fils le fit enterrer à Jerufa-
lem avec une telle me nificeuee ,’ qu’outre les au-
tres carcinomes qui e paniquent aux funerailles
des Rois , il lit mettre dans [on fepulclire des ri-
chefies introïablcs 5 comme il fera facile de le ju-
ger par «que Le m’en. vai dime. Car treize cens
ans après , Antiochus fur-nommé le Religieux 8;
fils de Demetri us , ayant alliegé lerufalem; 85
Hircan Grand Sacrificateur vou ant l’obliger
pour de l’argentà lever le fieges commei1.n’en
pouvoit trouver ailleurs, il fit ouvrir ce fepulchre,
8c en tira trois mille talens,..dont il donna une par-
tie à ce Prince. Et long-tems a rês le Roi Herc-
de tira; une frimande femme ’un autreendroit
de ce fepulchre où ces trefors étoient cachez , fans
être néaminson ait encore touché aux cercueils

ans lefquels les cendres des Rois font enfermées,
parce qu’ils ont été cachez fous une avec un:
d’art qu’on ne les a pu trouver. r ï

313



                                                                     

L’HISTOIRE DES jUIFs

0 U
ANTIŒITEZ yvpzîquzs."

LIVRE PREMIER.
Canna-na C R a A r r on dormeur. Adam àEoedefiûeif-
raturait. [me a commandement de Dieu, à il le;

thaï: du Pandit and)". page r
Il. Caïn en? [on fine Abel. Dieu le chu e. Su pillait! efl auflî

mirbane: que lui. Ve1tue de Setbautre’ 114’110". Io
Il]. De 14 raflent! and". jufqnm au tillage dans Dieu puffin

No! par le moien de l’Areloe, ù- Iui promet de tu plus fait les

homme: par un libage. t 31V. lewd petit-fil: de W0! bâtir la sur de Babel a à. Dieu
pour le confondu à ruiner ce: ouvrage envoie le tonfufion des

longuet. a!.V. Comme les defiendau de Noe’fe ripostaient endive" endroit: de

la une. :4..VI. Defiendans de Ne! jeûner à jacob. Divers poli qu’il: cern-

perene. e 1’YII. Abraham n’ajlmpoint d’enfant adopte Lothfou neveu .- quitte
la Çbalde’e à s’en va demeurer en Chantant. g a:

,71". Un: grande famine 051:1: Abraham d’oie? en Égypte. Le
Roi Pharaondeuimt amoureux de Sara. Dieu le prefirve: Abu-

I hum neume en (kanoun: , à fait panage avec Luth [on ne-

veu. v 331X. Le: 403W»: défont en bataille au: de Sodome , mettent
flafla" pifmnim; ému: une: Luth qui ou: un: a leur

nous. I a)"x. Abraham pourrait le: Affine , le: me: en fuite, à leur"?
Loti) 6- 30m le: une: prifonnien. Le Raide Sodome 6- Mariu-

juerb au de 7mm": au rendent de mais lamentai. DZ:



                                                                     

r T A B L E V’ lui promet qu’il un" il: de Su". Nadine: Ininoêlfl:
momon à IÂZET. Cinonttfiou ordonné? de Dieu.

x1. Un Ange profit d Sara qu’au: mon»: fils. Deux antre: An-
ge: on: d Sodome. Dieu extermine cette ville. Lorh feu! t’en fau-
ve nuer [et deur: filer 6-]an qui efl changée en une colon;-
ne de fol. Nombres de Moab à d’Anoon. Dieu empirhe le Roi
Jbimelech’ d’amour [on mouvai 0.05» authentifia. Nerf-

fiance d’Ifuu 4!x11. Son oblige Abraham d’iloijner Jgor à Ifiruèlfon fila. Un
Juge confite 4g". Pofinit! d’Ifmoèl.

XIll. Abnbm pont obel? au commandement de Dieu lui .39: [on
fil: Ijiue en fatrifire: à. Dieu pour le retompenfer de f4 fiMitE

lui emfirmo [et promeflêr. - 48XlV. Mort de Sara femme d’album. in
KV. Abrdham a à: la mon de Sara épaulé Chenu. Enfant qu’il

eut d’olle , à en pofim’tt’. Il marie [on fil: la: d Roberte (le

de Œdtbnel é- fœnr de Lobe». l id-
XVl. Mort d’Jbrohano. 16XVlI. Reberu attouche d’Efirli à hyoeob. Une gronde famine

oblige Un: de finir drop-Ï: de Chouan, 6- il demeureyelquetem
fur let terres du Roi Jbimelerh. Mriàge d’Ejiaii. Il!" "W5
par ueob lui donne f4 benediflim ,rroinnt La donnerd E135. 71-

, cob e retire en Mfipotomie pour (virer boulerede joufflu. 57
XVHI. filin ’eut Ïdtob dans ln terre de Chaudron od Dieu lut

promet tenter
en Mefopotnrnio Leu 6- Rarhel fille: de Lnbnn. Il [e retire ferre-
ement pour retourner en fou paie. mon le poudrin: mon Dieu
le rote e. Il [une au: un Ange è [e remouille avec jonfien
15155. e fil: du RoiSitheno me ou. fiord: jacob. Simon 6-
Levt’ fr: fines mettent tout au fil de ont: dans Sieheno. Roche!
accoucha de Enfantin à mon" on travail. Enfant de juob. 6e

11X. Mort (que. 77)LIVRE SECOND.
Cran. 1. Plrtoge en!" 3133i à jacob. 7lIl. Songe: de 344p). jaloufie de fi: fier". Il: re-

film! de le faire mourir. 30HI. jojèpb (Il vendu par feoj’rere: ddeo Ifnuêlim, qui le vendent
en 59?». Sa unifier! efi un]: qu’on le me on pilon. Il J inten-
preto dennforogee , à ou innrpreto enfuit: du: ont": ou Roi
Pharaon x tu" l’oubli: Gouverneur de toute HEM". Un: faunin:

r obIl e je: ne d’yfnire Jeux mil: et, dans le premier defquels
3o eph retient Simon , à- dom le and retient Benjamin. Il 8[le
fait enfuit: tonnoit" d un, 6- mooie Melon yen. a

1V. Ïnrob arrive en Égypte avec tout: [a famine. Conduite Adam
rifliez: yofeph daron: 6- qrù la fouine; Mort de 74eob 6- de

o op . I l 3V. Les Enfiler" traitent endentent les Ifroèliteo. Predialon qui
f" MME: par Io "1741m 6- k «aimanta nitoonlenfefc

Moofe.

anode bonheur pour lno" à pour f4 poflm’tt. Il éboule l



                                                                     

DES ’CHAPÏTRES.
:W. MfikùRoid’ lefninmmjr,él’ a m
. (on fils. Il manda szëysfeùm M: ("limitai fü-

L un." Mm». à W la Pu’mzflè d’athwil. Le: E3»:
tian l: Wfdnnum’r. Il raflât, 6M]; filais Ra-
(«il fuma-nu yak». Dia. la; «and; dans a 914:.»
fir la magne de Sun, à lai cama-dg de deliwxnfw par

. Il fait QIWJMI’INIH deum l: Ray Pha-
* un» , à- Dt’ea frape PEyptt de piaffeur: plaint Mafia me":

à: Mafia.   -   u aV1. Le: Egjptin: parfum le: (fui-Lin: au me Nil-474ml:
une? , 0k: joignmfinr l: bard du la un mg. implar;
14.3.4: Ml le faon". de Dieu. -. la:711- Le: Ifraèïim puma: la mer rang: lyùdfic: è- l’tnæfe des

lutin: tu voulant fodùIN y W une. V 14,9

. I.sznarnojsxamn.
CIAP. 1. E: Ifnïlim page: le la faillé. je la fiifw
. . ’ ùnt’hpitkr wifi. Dia; amidonna) fajrinç
dans: qu Mu: nuira..- je? and!!! dodu: au; du :qu-
la dada 14mm , .âfaitforürmfiw 4’!" du En:

1mm. - . . . 1’!!-H. Le; Aubade: dadas»: la sur" au: mm»: g qui murèr-
’ la: fur en: ne calcin vifioirLfiat 14-th de 7nfi! whist
- de: ardu: MM épaula (finitfixfixüw. Il; av-
oina: i la montagne de 58ml. 1.60au. Musa-pan de Mifeleuinlt mua. à humanita-

- un au). 6
456

W. Moi)? un]: avec Dieu [un la MW de Sima , à- 34mn:
gaur-pie 36:0mequ Dieu [au il 15m W, d:
[a M: louait, M312 "(0351:er MW la.) il mafia":
tu dans Tables de la loi , é- vidons a peuple au. Mpiç
de confluât»; Tabernacle. A ’ l68

V. Defcription dafi’dâmudeç: a :3 fr a ; l I7:
V1. Deftription de [barbe ’ (un in: le Tabernacle. I 8°
vu. Dcfiriptiou de la *T ,11: Ohm! d’w , à 4:1.444
A qui ((QW.M: ü Tnkmqk. 18amu. De: halait: à de: matineux de: Won! «Ma, à
A de un: du Smnin Sacrifim. v l8.1X. un and-w 44m: Souverain &nifiw". 19°
x. La]: «ruban: le: Sacrifim , la M’ifiumm. la Fiat. à

.plvfiaun me: thofe: un: civilesqu politiques 197
XI. MW: du "que. La: maline daman)" du: di-

lum , à: «in du: laqua! il: voulaient. :09am. Mmcdupuplc un": Mai]: . é- wâtimqne Dia en
t.

. A ,1aux. mfcnfie and": la minünm. Mme zfiditiou du Peuplefur le "ppm qui [si m fatfait. jabizà Ca-
-”fl’?flbut paraffinant. Mfilw.m de 1. yanlù

a:- d: lm pechült 15?;th la?

. fi C
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4 e T A B L E l fme: une îlien mu Mie, un? a leur: tu un: -
D fulmine. grainas de [à lasagne!» hmm 9005:1-

tion il a Mjmm Je! 6- efl encore. auI
LIVRE QUATRIÈME.

CIAP. I. Un!!!" de: malin: «une Mn . Il: 1mm
le: Chante»: [un [on "in [au Mr un.

[ont Dieu , [me ne: enfiles aueegmdeprrle. [lemma-

emt à mer. - 818il. un: à in: une «qui» le: planifia: de: Ifraèlim glui
je jukunt a [si [meuvent duelle [une le Peuple (une Mi]? é-
mana I il les cula: 141W". Mol]: (en peut me un: le
fane; il appui]? la fiditün. . unm. c am: (pennatule a une, a Dam. aubina à
de me: de lmfnfiinn. il;1V. Nouveau murmure de: lfuelim (une Melfi. Dieu pi? nu-

v "de «alimente millade fil: dans du: la finmuufmi-
ficus". Vine: ordonnât me Latine. Diverfn Mx 5mm: par
Moire. Le Roi 4mm: "fiefs le p4 a au Ifnëlltet. une de
Main! de Mire à 4’44"» on en , à qui Elena? [in
fil: [zende en la charge de Grand Sam «leur. Le lui à! du".

nie»: refafe le pizza au Ifmêllm. 13!l . Le: Ifnèlite: «fait en batailla le: l’auraient; 6’ Mime le
Re: 0; qui venu A leur: feta-n. Moife hum «en le 3b»- ,

n. *   :37Yl. Le Prague: un»: une malle: le: maillet: l la pine de:
Mali-nm: 6- de 25.14: Rot du mm": .- M45 me. le un.
"du: de le: unir. mafia" d’une le: Ifiaèlltu à minut-
mnen: au"; "Alpine: le hm le: fille: du alunite:
abandonnent Dieu g à fam’fiene a: [au Dieu. cutine"
(poàvnublequ mon: fit 1 éyntlealinemem de 21m. :39

.VII. Les Helen: «la me le: Intimité: à. [a rende»: aulnes
de tout leur pub. («un 701M par avoir le conduite du

Peugle. mu un. Lieu mule. inVIH. mien fifre." de M1134. M. LOI. pli! leur don-

ne. au. .ILIvR: CINQUIÈME.
en». t. crama". le 7mm. ne: fumier" un un!"

M un «me fibule prend. jan-ana M45
fille e]! farte ne: le: fieu. Le: Ifiaillmfhnllfniu fer un
lui): J en]? du pub! d’Aebn , 01E rendent Mimi le in"
ville api; qu’il en un le! tout. Jiliflm le: sua-mm par
«mufle? Mince ne: le: flânas , l le: fleuret: un": la
Rd le enfalem’ôqune’ «un: Ru fifi)" IIGÈ. fait! li-
fait en du pIan: «me: Kaki mon: le www en fil. .-
Pdnast le pu": de 654mm en": lerTriFfl, 0’ "MM? un" a
Ruban à a Gal é- 14 mm! a ne. de Manie. Cumin

To131. 1. LI 41h



                                                                     

DES 4CHAPITRES.«prix unir repafla’ le journal» fleurent sa and . ce 9-5 1304.4
enfer une gaude guerre. Mm de fiefs! âd’Eleezer Grand J’e-

mfiuxeur. q :84»Il. Lee Tribu: de 7nde à de Simon défiant le Ru" Adonibexee. à
prennent plujierere villa. D’autres Tribu: le contenter» de rendre

le: anamniens tributaires. 3081H. Le Roi de: Afljrlene afijeeie le: Ifuè’lieee. un
1V. (me: delivre le: Ifmïliue de la [murale des Affiner. lbid.
V. Eylau Roi de: Moulin: nIervie le: Ijreelltee r 6- Jel les de-

, livre. ’ 32.!v1. jabler Roi de: ("banlieue emmi: le: (lumen: éDeben à

Zend; le: delivrent. IÇ’ V11. Le: Mldianift: nflîjlez de: Ameleeim à de: Aube: «ier-

enflent le: Ifraélitu. a:V111. Gedeon niellure le Peuple J’Ifieè’l de le [intitule de: Media- r

aires. . 171X. Cumulez 60mm d’Alirneleth baflard de Gale-n. Le: 1m13».-
m’m de le: Philljllne amigne le: Ifiaèlitee. jepbee’ les deli-
we à châtie le Tribu d’Ephrniïn. Apfnn ) Helen ,V à Abia.
gouvernent facteflivemene le Peuple d’IfiMEl «prix la mon dejeplr-

ei. b eX. Lee Philifline vainquent le: vieillies à fe le: rendent thaï:
mirer. NatIanct miraculeeefe de Sermon .- fn prodigieufe force.
Maux qu’ilfie aux Philille’ns. Se more., 4.]

X1. Htflozre de Rutfefenml: de En: biger! de David. N41" ence
le Samuel. Le: Pluhjline vainquent le: Ifraêlitee. Et prenne,"
l’Arebe de l’alliance. Ophni à Pbinfes fil: d’Eli Souverain Sn- ’

erifiea’tenr fine me: dans cette bataille. 3;:
1-11. Eli Grand Sacn’fiuteeer meure de douleur de la perte de rm-

ebe. Mm de Infime de Plainte: , à Méfiance de Ïmhab. 3 58

I

LIVRE SIXIÈME.
Gant. 1. bûche de Pellan taule le fi grade une» and

Phllillin: quil’tvoe’entprefi, qu’il: [ont contrainte

le la "envoier. 36!Il. 7m de: Ifraèlilu au retour de hircin. Samuel le; exhorte A
’ mon!" leur liberee’. fiaoirem’raueleufe qu’il: remportent fier le:

Philifline enfquele il: gominent de faire la guerre. 364
111. Snmnel je dôme dugonflemmtnt entre les mine de je: fils.

qui s’abandonne»: a une: fines de vires. 36
1V. Les Ifraelile: ne peuvent [buffle la muni]? conduite le: en-
. fans deSanueelde penaude leur donner un Roi. Cette demande

leu" tuf: une tris-gueule afilflion. Dieu le renfile , 6’ [Il NM.

mande de fafiefaire à leur defir. 7oIl. Sari! efl imbli Roi jar une le Peuple J’Ifiaèl. De quelle Âne
il fe trouve engagé à fleurir une de jabez aflîezez par Nabu

A Rai de: Ammonllee. 37tV1. Gueule vidai" "urgonien? le Roi Sali! [ne Nobel Roi le!

L A h b 4m
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. T A B L Elituanien. Semuil fatum [envide foie Sain Rot, à repretbe
4 entore fortement au Peuple d’avoir thange’ leur ferme de gouver-

nement. 379VIL Sali! finrijie fait: attendre Samuel, 6-.4ttire ainfifur lui la
tolere de Dieu. Signale? vtfloire remporte? fur le: Philijlint par
le moien de jonatbae. Saül vent le faire mourir pour uteornplir

, renferment qu’il avoit fait. Tout le Peuple if] oppofe. Erlfdnl de

I SaeiI, àfa grande puiflante. . 38V111. Saiil par le amendement de Dieu détruit let Amuletilei e
maie il fauve leur Roi tonne [a defenfe , à [et fildatt veulent

a profiter du butin. same! lui declare qu’il a anire’fur lui la to-

lere de Dieu. ’ . 3901X. Samuel predit à Saiil que Dieu feroit pafler [on roiaume dans
une autre famiüe. Fait mourir Agag Roi de: Amaletiitt. à fa-
tre David Roi. Saï! Etant agité par le demon envoie querir Da-
vid pour le foula" en chantant de: tantiquet 0 en jouant de la

harpe. 39;X. Le: Philiflini viennent pour attaquer les Ifraïlitet. Un géant
qui e’toit parmi en: nomme Goliath prepoje de terminer tette guerre
par un combat fingulier d’un Ifraè’lite contre lui. Perfonne ne r!-

pondant d ce de)? , David l’attepte. 393
XI. David tu? Goliath. Toute l’amie de: Philijlint s’enfuit, à.

Saut en fait un trek-grand carnage. Il entre en ïaleufie de Du-
vid . ’ à pour t’en de’faire lui promet en mariage Menolja fille ,
â condition de lui apporter le: tête: defiot une Philillint. David

I l’accepte à» l’entente. 4°;X11. Saiil donne [a fille Mtbol en mariage d David à te ont en m!-
me terni de le faire tne’r. jenatbar en avertit David qui e retire.4.56

X111. jonathoopurlefi fortement d Sali! en faveur de David qu’il

’ le remet bien avec lui. , ’ 407XIV. David défait les Phili iris. Su reputation au ’ ente la ju-
, loufie deSaiil. Illui lance un iavtlot pour le tuer. avid s’enfuit,

Ô- Mchal [a femme il fait aie-ver. Il va trouver Samuèl. Jaiil
va pour le tuer» à perd entierenlent le feus durant vingt-quatre

" beurei. jonathat tonnage une invite aminé avec David é- parle
en [a faveur d Sait! , qrii le veut trier lui-même. Il en averti:

. David . qui s’enfuit d Getb ville de: Philiflint, 6 reporter: paf-

. [ont quelqueafiflanud’flbimeleth Grand Satrifitateur. Eflant re-
eonnu a Getb il feint d’êtreinfenfe’, 6’ le relire dans la Tribu de

,juda , il "influe quatre rem nomma. ’Va trouver le Roi de:
Moabitet , retourne enfuite dans tette Tribu. Sait! fait me?

I Abirneleth é- tout; la "Il: faeerdotale , dont Abiathar feu"! je
fauve. Saï! entreprend diverfes foie inutilement de prendre à de
tuer David, qui le pouvant tuer lai-même dan: une taverne . à!

, depuie la nuit du»: [on lit? au milieu de [en camp", fr contente de
I lui donner de: marque: qu’il l’avoit pi). Mort de Samuel. Par

quelle rencontre David [poule Jbigaïl veuve de Nabal. Il je re-
tire vert aidoit Roi de Geth Philiflïn qui l’engaged le [noir dans

la guerre qu’ilfaiflit au: ljraelites. . 408KV. Saï! je voiant abandonné de Dieu dan) la gui": centre le:

L1 a. , Phili-



                                                                     

’ a"mDErS CH A P J TR E 8;: z?
v il in e au. r tantine itèrent l’ombre de Sauf , ’
predit u’il perdrai? la tatami é- qrfil 1 feroit tu! avec fifi .
4d") un de: Roie de: Philijline nient David ave: lui pour [a
trouver au embat : nuit let autrtt Prince: l’obliger" de le nu
mer A Ziteleg. Il trouve que le; almaletitet l’avoine tu! à
brêle. Il let peurfuit à!" taille en pierre. Saiil perd la maille.
gourou deur: autre: de je: file J fint tout , é- lui fort bief-
ff. Il obl’ge un Jouletite d le tuer. ’Befle action de aux de Ju-
bez de 6.413.5de revoir le; eorp; de tee Prlntee. 43;

I .LIVRE SEPTIÈME.
Câble. I. riflette qfiliflifl qu’ait David le la mon le Saï!

à de fourba. David efi retentit: Roi par la
Tribu de judo. Abner fait reconnaître Roi par toute: let autre;

. Tribu Itbofetb fil: de SaiiI, 6- martht (antre David. ub Ge-
nera! de lunule le David le défait; é- Abner en t’en agent tu
azabQIfrere de joab. albain mp’tonttnte’ par Itbefetb pale du
(ôté de David , y fait payer tente: let autree Tribut , 011d
renvoie la fenton: Mebol. goal «il ne aluner. Douleur qu’en
tut David, à bouture qu’il rend fa memoire 44:u. ne...» à un oflajinent le Roi M en, à apportent f.
tîteiDuvid, qui au lieu de le; retempen et [refait mourir. m.
tu les hibou le retenmÉÏent pour Rai. Il uflbnble [et forcer.
Prend jetteûlem. 7m mente le premier nr la brefibe. 4 r4

311. David Mlltfenfjoeer d jerufalem embellit entremettent
tette ville. Le. Roi ne rechertbefon alliance. Femme à- en-

fant de David- or!1V. Bailli r me dmgrandet vidoiret fur le; Philrflins 61eme
alliez. Fait erter du; 7erufilein avec grande pompe l’Artbe du
Jei en. Quo meurt fur le tbarnp peut avoir ofe’ y. tomber. M-
oire je maque de ce que David avoit chaulé danfe’ devant l’Jr-

’ de. Il veut bâtir le temple. Mai? Dieu lui emmerde de "fer-ver.

(me entreprefe pour Salomon. 1 41’sY. Guilde: vidoiret remportât par David fur le; Philijline , le:
Modifie, é,- le Rei de: Sopheni’ene. . 464.

. Je Deviddc’feit dunette grande baume Jded, Roi de DJMÆ
à de S rit. Le Roi des Amatbenient recherche [on alliante. D01
vid ujettit le: Idem-lent. Prend foin de Mpbihfitb file de 30-,
M04 t à daim lugent à Hanan Roi du Ammonites qui
«ou "au; indignement [et amandine. 46;.711. nul; General de l’autel: de David diffait quqtre Roi: venue
au «me J’Henen Roi de: junonien. David gagne en perfu-
ne maraude bataille fier le Roi de: Syriens. Devient amoureux
de Betbfabt’, l’enlt’ve , à et? tarifé de la mort d’Urie fin mari.

lIl Œeeyabe’. Dieu le reprend de [on pub! par le Prophete
Nathan: i en fioit peuitenee. Amnon file du! de David viole
.ÏÏflIG’fifüfiî à bealonefrere de 71mm" le me. 46’

Yl"- afbjilem e’enfuit d Gefur. Troie une reprit final obtienl de
00”14 Il! "tu". ligua: l’afefi’ion du peuple. Va en Hebrnq’.’

E
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TABLE DES CHAPITRES.
Efldlçlavl Rai , 0.4511110ka prmdjbu parti. David abandon:

faim pour f: mlm a 440 du andain. Fidelitt de a...
q, à du Grandi Samfutnn. Mahaut!!! du Ziba. blutais
bonifie de Sinaï. Abfalm «une: un mile infant pu le un-

u’l d’JchI’uphel. 4.80l . Acbitqbel dam un confiil à bealon qui «un «finement
«in! David. Çbnjq la: en dans au un: contrai" gaffa: fuivi,
à! un envoie avenir David. 4:13:th [à pmdpn dtfifpoir, Da-
10’ch bâte de paflêr k andain. Abfalm fait Amy 6mn!
de fin avilit, 6- va a taquer le NUE»; "n. Il peut la batail-

le. fui le ne. ’ 487, David timing: un: endive douleur de la mon d’ijàlm
joui lui parlefifartnæa: fil la royale. David pardonne a St-
weï, à "and Mpbüofeiï la mini de fin! bien. Toute: le: Tri-
bu rams: du; [on chima!" ; , é talc de Ma ayant in au
dama: de lui , tu au": et; un 0111m: de la fila-fit, à]? 7m!-
tnt à la paf-afin: dt Sala. avid "dans â 4mm Gand
de fun ami: denImbln dcçfmu panacher «un (si. Coma
me il tardoit J «venir i! and: fui au; a qu’il noie auprùdc
lui. 7040 nagea": Amati, à le tu n "alufin; pondait S:-
h , à on: [a du a David. Gand: famine ante de Dia
d nafé a mimai: cralimufait par Saülau Gabaonim. .Da-

’ vid le: fatixfai: 3 à (Il: rem. il rengage fi «un: dam un com-
Ûat «au géant Pal: «if Aüfa ne fait figura. 4’12: avoir
divnfixfiù miam le: Phlifliu iljoiii: d’augrandt fait. Com-
pf: divan «page: a (th-ang du Dieu. Alliant imojablu de
valeur du flave: de David. in quoi: une grand: pana par
le plait d’avoir fait failç h dhamma: du boum «qui!!!
d: perm la «un. David w rtppajfn un: a autel. Die-
lni un: Il Salon. [on k lâllftçiç la 72.114. Il affile le:

de u unifiai": pas! ce Ain. 4.93XI. David "qu à Maillon à un. k- hafll. annula: fion:
jaïn Roi; mais David 3’001" deçà"! au un! de Sala»: tin
tu Pabçlduu, g lui-agui f: fibre: Salomon. Divin n-
glnuuu ait: par avid. :7 a am il parla au: pin: au
Ë agame , à à Samgn’fil fait au: féconda fait 2mn

94

t. tu
au. Dmien: iyimddom de David à Saline. , 6-fa un. Sa-

lom- la fait «mm au: m.mgmfimc mm auranti-
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APPROBATION
de: Doïr’eurs.

0512m a *toûjours été fi celebre
par (es écrits , que les Payens mê-
me pour honorer fou merite lui

ont élevé des fiatuës , 8: que les Chré-

tiens lui ont donné un rang confide-
v table entre les Auteurs Ecclefiafiiques.
Pour concevoir une idée de la gran-
deur des matieres qui (ont traitées
dans fes ouvrages , il ne faut que voir
Ce beau plan qui en; reprefenté avec
tant d’éloquence dans cet Avertifïee
ment. Pour connoître la force 8; la.
pureté- de (on fille , il ne faut: que li-
re cette traduâion, qui répond par-
faitement à la majefié 8: à la grace
des expreffions de fon original i: 8:
nous efiimons que l’on pourra faire
c’ettelleâure avec autant de fureté
que de fatisfaâion , après les précau-
tions fi exafiçs 8: fi judicieufes que
l’auteur a données dans ce: excellent

Aver-
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Averti-Femme. fur quelques endroits
de Jofeph , qui ne fe trouvent pas con-

formes à l’Ecriturc 8: à nos maximes.
C’efl; le témoignage que nous rendons
en Sorbonne ce 2.9. Novembre 1666.

A. Dunant Curé l MAZURE ancien Curé
de S. André. de S. Paul.

P. MARLIN Curé T.FORT1N Provifeur
de S. Euflache. du C ollegc de Harcourt.

GonILLON Curé
de S. Laurent.

C E N S U R A.
Imprimatur. ACtum Bruxellis 16. Januarii

.1675-
J. R ovo orin-r,

Libr. Ccnfor.
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PRIVILÈGEM
HARLES parla grue de .Dieu Roi: i
de Caftille , Arragon’, Leon , Bic.

a octroyé à-Euorne HENRY Frucx de.
pouvoir lui [cul imprimer ce Livre,
intitulé :1 giflai" de: 3m)": fait; par i
Flavia: Ïofipb, traduite par Manf, Ar-
muid dutndilly. Défendeur bien ex-
prefl’ement à tous autres Imprimeurs ’
8E Libraires, de centreùire ou im-
primer ledit Livre , ou ailleurs impri-
mé porter ou vendre en ces Pais ,ldans
le terme de finirons, .fur eine de
perdre lefdits Livres 5:98: encourir

--;.l’amende de trente florins pour cha-
que exçmplairefi, comme il (e voit
plus amplement és Lettres patentes,
dgnnécsfi rBruxellè’s le x7. Janvier

x 7s. - .Signé

Longs


